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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Cabinet 
de paix 

en Egypte 


Constitué mercredi, le nouveau 
cabinet égyptien présidé par 
31 .Hoasisipba Kaül, à 2a fois 
politicien et technocrate, aura 
pour tâche essentielle de rame- 
ner rEgypte à l'état de paix et 
de soigner des plaies économiques 
et sociales qui ne sont d'ailleurs 
pas toute dues à trente ans d'état 
de guerre. Pour mieux marquer 
cette intention, le ministère de la 
guerre prend dans le nouveau 
gouvernement le nom de minis- 
tère de la défense, laissant ainsi 
clairement entendre que le temps 
des conflits est désormais révolu. 

Autre fait significatif, le départ 
du général Gainas si. héros de la 
guerre d’octobre, qui perd non 
seulement son poste de comman- 
dant en chef des forces de For- 
mée, mais également son porte- 
feuille de vice-premier ministre 
et de ministre de la guerre. 
S'agi L- il d’une disgrâce? Sa pro- 
motion inattendue âu poste hono- 
rifique de « conseiller militaire» 
du président Sadate n’exclut pas 
cette évent a alité. Toutefois, rien 
pour l'instant ne permet d’accré- 
diter les rameurs selon lesquelles 
le « négociateur du kilomètre 101 » 
ne serait pas satisfait du résul- 
tat des entretiens de Camp David. 
Er_ revanche, le remplacement dn 
chef d’état-major des forces ar- 
mées, le général Mohamed Ali 
Fahmi, semble bien un limogeage 
à peine déguisé. On - savait, an 
Caire, depuis- plusieurs mois-, que j 
le général Fahmi se montrait peu 
enthousiaste à regard de la « poli- 
tique de paix» dn président Sa- 
date. 

Le fait même que le ministère 
des affaires étrangères demeure- 
vacant, alors que ses deux titu- 
laires précédents, MM. ZâmaQ 
Fahmy et Ibrahim KameL avaient 
jugé nécessaire de démissionner 
pour protester contre la méthode 
choisie par le rais pour parvenir 
â la paix avec Israël, montre 
tome l’étendue du malaise qui 
régne donc parmi les responsa- 
bles de la diplomatie égyptienne. 
M. Boutros Boutros-Ghali. qui 
conserve son poste de ministre 
d'Etat aux affaires étrangères, 
connaît du moins fort bien le dos- 
sier des négociations avec Israël 
et ne semble pas vouloir suivre 
l'exemple des ministres démis- 
sionnaires. 

H est clair en tout cas que le 
président Sadate entend conser- 
ver le contrôle de la politique de 
son gouvernement. Ce souci pour- 
rait expliquer la suppression des 
postes de vicè-présideni du 
conseil — Os étalent cinq dans 
le cabinet de M- Maxndouh 
Salem, — à l'exclusion de celui 
que détient M. Ftkri Maftram 
Ebefd, avec la charge des affaires 
parlementaires. L’entrée an gou- 
vernement en tant que t numéro 
deux » de ce dentier, secrétaire 
général dn parti national démo- 
crate (majoritaire), que vient de 
créer le rais, est en soi un événe- 
ment politique : c'est ia première 
fois depuis 1952 qu'un eopte reçoit 
un poste important. En renouant 
avec ia tradition des ivafdistes. 
qui faisaient traditionnellement 
participer les coptes à la vie poli- 
tique, le président Sadate alimente 
les critiques des intégristes isla- 
miques, maïs s’attache la minorité 
chrétienne. 

Une autre innovation réside 
dans la soppression pare et sim- 
ple du ministère de l'information, 
connu, ü est vrai, pour son into- 
lérance en matière intérieure et 
pour sou peu d'efficacité en ce 
qui concerne la presse étrangère. 

La moitié des trente-deux 
membres dn gouvernement auront 
des tâches économiques. An 
moment même ou était formé le 
gouvernement, l’Institut égyptien 
des statistiques annonçait que 
l'Egypte avait maintenant dépassé 
je chiffre de quarante millions 
d'habitants. C'est le défi que doit 
relever le * cabinet de paix * 
formé an Caire. 

(lire nos Informations juge S.) 


Le conflit du Liban 

» ■ 

Les combats s'étendent au « réduit chrétien > 

c 

Israël maintient une attitude prudente 

Beyrouth juge « irréalisable » le plan français 
de cessez-le-feu 

Les troupes syriennes de la Force arabe de dissuasion (FAD) poursui- 
vaient, ce Jeudi 5 octobre, leur bombardement massif des quartiers chrétiens 
de Beyrouth-Est et étendaient leur pilonnage par l’artillerie lourde à tout 
le territoire tenu par les milices chrétiennes, notamment dans la montagne et 
sur le littoral au nord de Beyrouth. La situation de la population civile. 
Moquée à Beyrouth-Est, s’aggrave au fl] des heures. La radio libanaise 
chrétienne captée à Nicosie lait état, ce Jeudi, de plus de sept cents morts 
et blessés. Le président Assad, qui avait regagné Damas après une visite 
4 Berlin- Est, est arrivé ce Jeudi matin A Moscou. 

En Israël, les réactions officielles, comme celles de la presse et de 
la radio, sont toujours remarquablement prudentes. Selon notre correspon- 
dant, Jérusalem appuie les Initiatives diplomatiques en faveur du cessez- 
le-feu, mais s'abstiendra vraisemblablement de toute Initiative militaire pour 
Secourir les chrétiens libanais. 

Le conseil des ministres libanais aurait décidé, dans sa réunion de 
mercredi, de ne pas retenir les propositions françaises de eessez-le-ïeu par 
Interposition d'unités libanaises entre les belligérants, les jugeant ■ Irréali- 
sables 

Aux Nations unies, le président en exercice du Conseil de sécurfté, 
U. Jacques Leprette (France), el M. Kurt Waldhetm, ont lancé mercredi 
un appel pressant A un cessez-le-feu. La secrétaire général de l'ONU 
s'apprêterait i proposer ses bons offices. 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Beyrouth n'atteint 
jamais le fond de l'horreur : le 
terrifiant bombardement de lundi 
à j'aube a été répété et même 
dépassé mercredi 4 octobre, éga- 
lement à J’aube. Le commande- 
ment syrien avait menacé d'uti- 
liser « tous les moyens » dont il 
dispose en cas d'attaque des mi- 
lices conservatrices chrétiennes 
contre ses hommes sur le pont de 
la Quarantaine. Il l’a. fait. 

Ce fut une nouvelle nuit terri- 
fïantêj au ...cours, .de ■laqueDe-.Je 
Bombardement s’est- r intensifié 
exactement à la même heure 
— 2 h- 45 — que lundi,, atteignant 
l’ampleur de l’avant- veille et 
même le dépassant. 

Le rythme n’en était peut-être 
pas aussi soutenu, mais U excé- 


dait constamment plusieurs tirs 
à la minute. De plus, les obus 
utilisés étalent beaucoup plus 
lourds et la durée du bombarde- 
ment a été beaucoup plus longue 
que celle dn précédent : il se 
poursuivait encore mercredi en 
fin d'après-midi. De nouveaux 
types d’engins ont fait leur .appa- 
rition, identifiables à leur explo- 
sion. -si- violente qu'elle fait vibrer 
les Immeubles i. 5 kilomètres de 
distance. A chaque coup — et il 
y ea. ; eut des -centaines.- de. ce 
calibre, '^HtTne pouvait s’empê- 
cher d'imaginer ce qu’en devait 
être l’impact, sur place. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 3.) 


La c rise dn Sa hara 

M. Boumediène répond 
en termes conciliants 
à un message de Hassan H 

Répondant pour la première fols depuis le début, en 1975, 
du conflit du S ah ara -Occidental, k un message du roi Hassan H. 
le président Boumediène a usé, mercredi 4 octobre, d’un ton 
conciliant. Le président algérien souhaite «régler politiquement 
ce problème politique > et assure que « jamais aucun soldat 
algérien n’a franchi les frontières nationales ». Dans son message 
du 2 octobre, le souverain, tout en dénonçant une « agression ». 
avait loi-même évité les mises en demeure qui marquaient ses 
précédentes démarches. 

■ 

Toutefois, les positions algériennes et marocaines n'ont pas 
changé. M. Boucetta. ministre des affaires étrangères chérifien, 
a rappelé mercredi à l'ONU que son pays « estime irréversible 
ie recouvrement de son intégrité territoriale ». Son collègue 
mauritanien, M. Chekhna O nid Mohamed Laghdaf, a, pour sa 
part, assuré que son pays « ne rejette à priori aucune proposition 
responsable pouvant déboucher sur un règlement global de ce 
r e gr ett a ble conflit « et souhaitait « tourner une page sombre de 
. son histoire en s'engageant résolument dans la voix de la paix ». 

De notre correspondant 


Alger. — ■ Le moment est venu 
de redire avec la plus grands solen- 
nité qifll n'y a aucun contentieux 
bilatéral antre rAlgérla et la Maroc... 
En toute conscience, je puis assurer 
Votre Majesté, au nom des liens 
/ndtesofub/es qui existeront toujours 
entre nos deux peuples, que Jamais 
aucun soldat algérien n’a tranchi les 
frontières nationales, précfsémanf 
celles que nous avons scellées 
ensemble en 197 2._ » 

Pour la première fois depuis le 
début du conflit du Sahara occiden- 
tal, le président Boumediène s'est 
'adressé directement, mercredi- soir 
4 octobre, au roi Hassan II. Son mes- 
sage, diffusé par l' agence officielle 
Algérie - Presse' - Service (A.P.S.), 
^répond i- celui envoyé lundi" par' la. 
souverain chérifien' Va Monde' du 
4 octobre). Dans . ce ' texte, la 
monarque, évoquant des combats qui 
s'étalent déroulés les 29 et 30 sep- 
tembre Bn territoire marocain, pro 
Jestatt - contre l’agression perpétrée 


par F Algérie » . tout en ajoutant : 
« Voua et moi savons bien les 
risques et les dangers qu’entraîne 
généralement le déc/enc/iemeni 
d’hostilités. - 

Jusqu’à présent le chef de l'Etat 
algérien n'evalt Jamais directement 
répondu aux interpellations du roi, 
qui l’avait sommé à plusieurs repri- 
ses, et notamment après les violants 
combats d’Amgala en février 1876, 
de s'expliquer eur ses intentions. 
S'il l'a fait cette fols-ci, c'est sans 
doute pour tenter de faire tomber 
la tension, pour situer clairement 
les responsabilités et parce qu’il ne 
peut * s’interd/re de penser que 
les prétendues violations répétées 
de la frontière marocaine par 
famée nationale. . populaire algé- 
rienne ne tendant qu’à justifiât .une 
agression préméditée contré son 
pays ». 

DANIEL JUNQUA. 

f Lire la suite page 8J 


AU JOUR LE JOUR 

CONTRACEPTIONS 

Il parait que les chercheurs 
des grands laboratoires phar- 
maceutiques viennent de 
mettre au point une petite 
gelule contraceptive qui fou- 
droie- un spermatozoïde en 
vingt secondes, ce qui prouve 
que rien n'arrête le progrès 
en matière de contraception. 

Puisqu’on évoque les mer- 
veilles de la science, on ne 
peut que regretter, à voir ce 
qui se passe actuellement au 
Liban, que les chercheurs 
n’aient pas encore été ca- 
pables de mettre au point la 
petite gélule qui stérilise les 
canons, a languit les mitrail- 
leuses et vasectomise les 
revolvers. ZI est vrai qu’une 
telle découverte serait une 
insulte à la virilité des héros. 

BERNARD CHAPUlS. 


IL Y A CINQ ANS, LA GUERRE D’OCTOBRE 


I. - 


La guerre que les Arabes appel- 
lent « du Ramadan » et les 
israéliens «du Kippour » est la 
quatrième, et ia plus sanglante, 
de celles qui les ont opposés 
pendant un quart de siècle. Les 
trois précédentes étaient surve- 
nues au terme d’une longue 
période de tension : en 1948, 
quelques heures après la procla- 
mation de l'Etat juif; en 1956, 
trois mois après la nationalisa- 
tion du canal de Suez ; en 1967, 
dix-huit jours après le retrait des 
« casques bleus » d’Egypte. Per- 
sonne, en dehors de sas Initia- 
teurs, ne s'attendait à celle qui 
a éclaté le 6 octobre 1973 et dont 
on n’a pas fini de mesurer les 
effets. 

H n'est pire aveugle que celui 
.qui ne veut pas voir. De même 
qu'en 1939, Britanniques et Fran- 
çais avalent délibérément Ignoré 
les signes avant-coureurs du rap- 



Saul 

Friedlander 


Quand vient 
le souvenir... 

Comment, enfant juif de 
Prague réfugié en France, 
on devient catholique 
fervent... Et comment, en 
1948, prenant conscience 
qu'on est juif, on 
s’embarque à 1 6 ans 
pour Israël.., & 


Un vol. 176 pages 39 F 



par ANDRÉ FONTAINE 

proc bernent germano-soviétique, 
de même que Staline, deux ans 
plus tard, s'était refusé à accorder 
foi à l'avalanche de renseigne- 
ments qui lui parvenaient sur 
l'imminence de l’attaque nazie, de 
même, les Israéliens avaient dé- 
cidé une fols pour toutes, à 
l'exception de quelques Cassan- 
dres, que les Arabes étalent Inca- 
pables de remettre en cause par 
la force l'occupation du Sinnl, de 
la Cisjordanie et du Golan, et 
qu'il n’y avait donc qu'à attendre 
patiemment le jour où ils se 
décideraient à négocier. L'expul- 
sion par Sadate, en 1972, des 
milli ers de . « conseillers » sovié- 
tiques qui encadraient son armée, 
avait achevé de les rassurer : ils 
méprisaient trop l’armée égyp- 
tienne pour la croire à même de 
æ lancer sans l'aide de Moscou. 

Cette fois aussi, pourtant, les 
signaux d'alarme n'avalent pas 
manqué. Passe encore qu’on ait 
tenu pour simples rodomontades 
les déclarations dix fois répétées 
du président Sadate selon les- 
quelles puisque « toutes les portes 
lui avaient été claquées au visage » 
par les Américains et par les 
Israéliens, B lui faudrait bien 
recourir à la force : n avait trop 
dit. en 1971, que l’année ne se 
terminerait pas sans que les. oc- 
cupants du S Inaï soient renvoyés 
chez eux, fût -ce au prix d’un mil- 


lion de morts. Mais U y avait eu 
les Innombrables va-et-vient des 
dirigeants arabes, la spectaculaire 
réconciliation du rais avec le roi 
Fayçal d’Arabie Saoudite, le réta- 
blissement des relations entre la 
Jordanie et ses voisins arabes, 
l’amnistie accordée aux détenus 
palestiniens ■ en Jordanie, la 
modernisation d'armées oü les 
c. ventres plats » prenaient de 
plus en plus la place des pachas 
adipeux et poussifs de jadis. 

(Lire la suite page 4.) 


L'encadrement 
du crédit 
sera plus strict 
l'an prochain 

Pour la septième année 
consécutive, le crédit sera s en- 
cadré » en France en 1979. 
L’objectif du gouvernement est 
de limiter la croissance de la 
masse monétaire à un taux 
(Il 7c) sensiblement inférieur 
à l’augmentation de la produc- 
tion intérieure brute (12 fi %); 
cette année, le taux retenu 
était de 12 %. Mais l’encadre- 
ment apparaît de plus en plus 
comme un instrument impar- 
fait de lutte contre l’inflation. 

C’est sous la forme d’un théo- 
rème dont il n’apporte pas la dé- 
monstration que le gouverne- 
ment vient de présenter les 
« grandes orientations » de sa 
politique monétaire pour 1979. Le 
ministre de l’économie, lit-on 
dans le communiqué publié après 
le conseil des ministres de mer- 
credi 4 octobre, « a souligné que 
la politique monétaire continue- 
rait de constituer un élément es- 
sentiel de la lutte contre l’infla- 
tion et qu’ü convenait donc 
(c’est nous qui soulignons) de se 
fixer comme objectif une crois- 
sance de la masse monétaire 
moins rapide que celle de la pro- 
duction intérieure brute en va- 
leur. > 

En vertu de ce principe, l'aug- 
mentation de lx v.asse en ques- 
:,'on devrait être ‘limitée, l’année 
prochaine, à ’• %, contre une 

progression p. jwj de 12,9 % pour 
la PIB. Rappelons que la norme 
fixée pour 1976 est de 12 %, et 
que les résultats déjà connus pour 
les six premiers mois de l’exer- 
cice en cours (le Monde du 
27 septembre) sont à peu près 
conformes à cet objectif, dont là 
réalisation, selon toute apparence, 
nJest. « donna, pas suffisante pour, 
réduire de façon significative 
l’inflation. 

Pour contenir l’expansion mo- 
nétaire dans les bornes fixées, le 
gouvernement compte essentielle- 
ment se servir, moyennant 
quelques modifications allant 
dans le sens de la restriction, de 
la technique utilisée déjà depuis 
six années consécutives (avec plus 
ou moins de sévérité, U est vrai) : 
l’encadrement du crédit bancaire. 
Les nouvelles modalités en seront 
portées prochainement à la 
connaissance des établissements 
Intéressés. D’ores et déjà, on peut 
être assuré que sera renforcé le 
dispositif adopté en 1978 pour 
amener les banques à modérer 
quelque peu l’expansion des cré- 
dits non soumis à encadrement 
(pour l’essentiel, les crédits à 
l'exportation!. Pour la détermi- 
nation de la croissance de leur 
encours, les banques doivent cette 
année réintégrer une fraction, 
égale à 15%. de l’accroissement 
de leurs crédits « désencadrés >. Ce 
coefficient sera majoré pour 1979. 

PAUL FABRA. 

a 

(Lire la suite page 39.) 


LE 65 e SALON 
DE L’AUTOMOBILE . 
ET DU MOTOOrCLE 

Lire pages SS à 37. 

OBJECTIF 85 

par VERONIQUE MAURUS 

et les articles consacrés aux 
nouveaux modèles, à la moto- 
cyclette et au marché de la 
voiture d’occasion. 


AU GRAND PALAIS 


£a tmicté £e JSfaUt 


Inépuisable dix-septième siècle. 
La gronde boite à surprises de Ja 
peinture en Europe. Depuis une 
cinquantaine d’années peut-être, 
les révolutions et les découvertes 
les plus fortes de l'époque qui 
correspond, en gros, à Louis XIII, 
concernent notre pays, parcouru, 
inventorié, revu et corrigé par des 
chercheurs passionnés, ie domaine 
français restitue la diversité de ses 
épisodes. Et ceux-ci n’ont pas seule- 
ment l'intérêt de -rentrer quelle 
voie, de plus en plus originale, fut 
suivie ici entre l’Italie et le Nord ; 
chose remarquable, ils sont tou- 
jours capables de nous toucher. 
D'où, la faveur du public aidant, 
l'exposition Poussin en I9â0, 
Georges de La Tour en J 972, main- 
tenant les Le Nain. 

La confiance des établissements 
russes, américains, britanniques, 
qui détiennent beaucoup de ces 
tableaux, a permis une réunion 
inespérée et presque complète de 
soixante loties : le « corpus » 
actuel des lie Nain, complété par 
une vingtaine d 1 * apparentés ». 
Nous avons là tout ce qu’il faut 
pour célébrer à loisir cette qualité 
grave et contrôlée de Ja peinture 
pour laquelle nous avons une 
espèce de culte. Dans la perfec- 
tion de ses gris, de ses ocres, cet 
art ne neprêsente-t-Il p t l’essentiel 


de la méditation « à Ja française » 
sur le tissu quotidien des choses ? 
Comme la manière de Velasquez 
pour J’Espagie ? Son c ton » n’a- 
r-ït pas été repris par Chardin, 
MHIet, Courbet, Cézanne. - Balthus, 
tous admirateurs des Le Nain ? 
Mais voilà : H es* probable qu’on 
sera étonné, peut-être déconcerté. 
La présentation, le catalogue, pro- 
posent une révision énergique de 
toutes les données, une vaste 
remise en question, dont on peut 
se demander si elle ne va pas un 
peu troubler notre vieille liturgie 
esthétique. 

ANDRÉ CHASTEL. 
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COLLECTIVITÉS LOCALES 


Le maire, ce petit enfant de l'Etat 

■ 


par BRIGITTE GROS . (*) 


F ACE aux tiente-sïx mille maires 
de France. l'Etat se comporta 
comme urt père vis-à-vis de 
son enfant en bas âge. Pour lui, le 
maire est un être aux f3CiiJlês Intel- 
lectuelles réduites, aux réactions 
Impulsives. Lui seul peut dicter au 
maire sa conduite, contrôler chacun 
de ees actes, su besoin le remettre 
dans le droit chemin. Celte attitude 
paternaliste vient du fond des âges. 
Des siècles de centralisation conti- 
nuent à peser d’un poids étouffant 
sur la gestion de nos Institutions 
communales. 

La monarchie est restée enlisée 
dans la centralisation de la période 
féodale. Les années révolutionnaires 
ont ouvert la vole à la mainmise 
absolue du pouvoir d'Etat sur le 
pouvoir communal, sous le Consulat 
ei l'Empire. En 1884 a la grande loi 
libérale qui devait, paraît-il. nous 
ramener aux sources du droit répu- 
blicain n'a finalement pas trouvé 
r achèvement de ses prétentions. Le 
législateur avait pourtant, à l'époque, 
solennellement affirmé ; * Le conseil 
municipal règle par ses délibérations 
les affaires de fa commune . * Mais 
dans la République d'hier, comme 
dans celle d'aujourd'hui. l'Etat omni- 
présent n'a de cesse de purger de 
son contenu la volonté décentralisa- 
trice pourtant solennellement affirmée 
de la représentation nationale. 

Depuis vingt ans. plusieurs tenta- 
tives ont été faites pour adapter la 
foi de 1684 au* évolutions succes- 
sives et profondes de noire société. 
Mais, pas une de ces réformes n’a 
réussi à entamer l'état de subordi- 
nation que le pouvoir central entend 
imposer unilatéralement aux élus 
locaux. 

De quels pouvoirs de décisions les 
maires dlsposenHIs ? Oueis sont 
leurs leviers de commandes qui n’ap- 
pelient pas l'autorisation préalable de 
l'Etat ? Inaugurer les chrysanthèmes, 
ouvrir le bal du 14 Juillet, accroître 
chaque année plus lourdement les 
Impôts locaux de leurs administrés. 
Comme i'énfant sur le banc de son 


école, le maire doit apprendre sa 
leçon, pour le Jour de rinterrogation. 
la réciter par cceur à M. l'Etat, Aussi, 
nous est-il recommandé de la lire 
et de la retire chaque soir avant ds 
nous endormir. Cette sempiternelle 
rengaine noire manuel, c'est un char- 
mant petit livre rouge de 1 203 pages 
et de 3 300 articlea le Code des 
communes . Il précise pour chacun 
de nos actes les règlements auxquels 
nous devons nous piler. II est l’ex- 
pression la plus manifeste de notre 
subordination et de celle de nos 
administrés au pouvoir d’Elat' 

Celle surveillance, que l'Etat nous 
Inflige, celle agression quotidienne 
dans l’exercice de notre mandat, elle 
nous heurte, elle noue révolte. Non 
pour des questions d'amour-propre, 
mais pour les conséquences néfastes 
qu’elle ne peut manquer de provoquer 
cur la vie quotidienne des Français. 
Ce sont nos administrés qui sont les 
premières victimes de l’attitude & la 
fois hautaine, paternaliste et suspi- 
cieuse de l’EtaL 

Ce comportement, dans leurs 
réponses au questionnaire que le 
mînîsfre de l’intérieur leur a adressé 
If -y a un an. les maires de France 
l'on! unanimement réprouvé. Nous, 
maires, avons été unanimes pour 
demander à devenir des « maires- 
adultes », libres et responsables de 
nos actes tant sur le plan financier 
que sur le pian administratif. Noue 
exigeons d'être en mesure d’amélio- 
rer de façon certaine, et dans des 
délais raisonnables, le sort de nos 
administrés tri notamment celui des 
plus défavorisés d’entre eux. N'est-ce 
pas fa finalité essentielle de la fonc- 
tion de maire ? Et cependant, la plu- 
part d'entre nous n'ont pas les 
moyens d'y répondre dans des condi- 
tions dignes de la mission à accom- 
plir. Chaque maire pourrai! écrire 
un véritable rorran sur les Implica- 
tions financières et humaines de ses 
propres démêlés avec l'appareJl ten- 
taculaire et inhumain de l’Etat ; un 
roman d’humour noir, j’entends. 


faire : 3600 entants privés de gym- 
nastique pendant une année scolaire. 

Les deux exemples que Je viens 
de citer sont graves, mais 11 en est 
d'autres qui sont bien plus graves 
encore : les dossiers communaux 
perdus dans les administrations cen- 
trales, Il s' agissait, ' pour la commune 
de Meulan. de classer dans la voirie 
communale des voies privées qui 
relient à la ville des terrains d’une 
superficie de 10 hectares que nous 
souhaitons aménager en terrain de 
sports. Comme les premières conclu- 
sions du commissaire enquêteur nous 
étaient défavorables, la préfecture 
devait transmettre notre dossier au 
ministère de l'intérieur qui devait en 
saisir le Conseil constitutionnel. 
Hiérarchie oblige 1 Après deux ans 
de recherche, noyée par des dizaines 
et des milliers de dossiers du même 
ordre, ta place Beauvau était obligée 
d’avouer que notre dossier avait dû 
s’égarer dans un bureau de poste, 
dans ses sous-sols, ou bien encore 
dans une des innombrables armoires 
d’un de ses non moins Innombrables 
services. Que faire ? Reprendre à 
2 éro toute la procédure: 

Ainsi, engagée en 1971, ce n'est 
que sept ans plus tard que la nou- 
velle enquête a été entamée. Sf ce 
nouveau dossier ne subit pas le 
même sort que son prédécesseur, s'il 
est Instruit avec rapidité à tous les 
échelons, il aura fallu une bonne 
dizaine d’années pour rmmlclpairser 
ces quelques dizaines de mètres de 
voies. 

Le maire, ce petit enfant de l'Etat, 
n’a même pas le loisir d’organiser 
le fonctionnement des équipements 
communaux sans en référer, au petit 
détail prés, à son père spirituel I 
Par exemple* un conseil municipal 
n’a pas le droit d'augmenter le prix 
des tickets de cantine sans le visa 
paternel. C'est ce que nous avons 
fait à Meulan* en février dernier, et 


nous attendons toujours une réponse. 
Le même problème s'est posé pour 
ta buvette de notre piscine. Plus 
dramatique se trouve être la situa- 
tion du responsable de notre cantine 
auquel la commune avait décidé 
d’attribuer une indemnité de 1 000 F 
par mois, celui-ci ayant remplacé 
le titulaire du poste de gestionnaire. 
Il fallut attendra plus de neuf mois 
l’accord de ('autorité de tutelle. 
Neuf mois pendant lesquels notre 
malheureux cuisinier ne fut pas 
payé. Et de plus cet accord ne fut 
donné qu'à titre provisoire et sous 


Mais fa population se plaindra 
encore plus lorsque certains aména- 
gements qui touchent directement à 
sa sécurité ne seront pas réalisés 
dans des défais raisonnables. Sle 
ne sait pas que l’Etat, là encore, 
manifeste une outrecuidante auto- 
rité. Je prends l'exemple d'un canre- 
# j à l'entrée ds notre ville rendu 
dangereux par l'augmentation du 
trafic, et que nous voulions équiper 
de feux de circulation. La réglemen- 
tation nous oblige à faire parvenir 
notre projet à (a sous-préfecture, 
laquelle l’envoie pour un contrôle 
technique au service de l'équlpemenL 
(I se trouve que celui-ci en l'occur- 
rence est situé à quelques minutes 
de notre mairie. Pourquoi ne pas 
nous remettre directement notre 
dossier plutôt que de ('obliger à 
remonter en sens inverse la voie 
hiérarchique préalablement suivie ? 
Ainsi falJuMI attendre plua d'une 
année avant que notre projet ne soit 
approuvé. Le comble étant que c'est 
Je môme Ingénieur des Ponts qui a 
établi fe projet pour fa ville et qui 
l'a contrôlé pour l'Etat 
Si, à ce môme carrefour, plusieurs 


réserve que ta commune recherche 
un véritable gestionnaire qui tu( 
coûterait plus cher. 

C'est d’ailleurs, sans doute, sur le 
problème de la gestion du personnel 
communal que la méfiance de l'Etat 
à l'égard du maire est la plus Inso- 
lite. Les textes officiels nous pré- 
cisent le nombre et ta qualification 
des emplois communaux que noue 
pouvons créer en considération de 
t v importance de notre population. 
Maïs l’Etal étant persuadé qu’un 
maire est tout à fait incapable de 
Mm le statut du personnel commu- 
nal et mains encore de l'appliquer. 
Il nous faut lui envoyer chacune de 
nos décisions prises en ce domaine. 


Accidents mortels étalent Intervenus 
pendant celte longue année perdue 
en paperasserie Inutile, c'est le maire, 
et lui seul, qui en aurait été rendu 
responsable. Quand les élus d’une 
commune décident de mettre une 
rue en sens interdît. Ifs doivent s'en- 
gager dans le même dédale de pro- 
cédures ubuesques. 

Enfin, dernier volet de sa mission, 
le maire est là pour organiser la vie 
quotidienne de sa population. Pre- 
nons deux exemples significatifs : le 
premier, celui d'un Jeune ménage 
qui souhaitait monter au centre villa 
une boutique d’articles de sparts 
d’une dimension modeste (70 mètres 
carrés). II déposa son penqis do 
construire que nous approuvions 
aussitôt Mais au niveau de l'Etat 
que de difficultés dues au fait que 
remplacement prévu était situé à 
moins de 500 mètres de l’église 
Saint-Nicolas de Meulan ! Le permis 
dut être Instruit par une multitude 
de services, habilités chacun à 
modifier ce projet de fond en 
comble. Finalement, notre Jeune 
ménage obtint gain de cause, treize 
mois plus tard, au fieu des trois mois 


légaux, et H dut en outre payer une 
surtaxa de 1926Q F, le projet Imposé 
n'étant pas conforme aux dispositions 
du plan d’urbanisme de la commune. 

Le deuxième exemple, plus cho- 
quant encore, est la manière dont est 
attribuée l’aide sociale. Certes, las 
dossiers sont instruits en principe à 
trois niveaux. Mais c'est finalement le 
pouvoir central qui tranche. Examinés 
par les élus au niveau communal et 
cantonal, l'Etat ne leur fait pas 
confiance. Il revient sur leurs déci- 
sions à tout moment Ainsi avons- 
nous vu récemment certains dossiers 
remis en cause par lui, qui concer- 
naient par exemple raide médicale 
hospitalière d’une mère de sept 
enfanta, ou encore l’aide médicale à 
domicile d’une mère de dix enfants, 
ou les frais d'accouchement d'une 
mère de trois enfants. 

Ces quelques exemples tirés au 
hasard de la liste noire des inepties 
du bureaucratisme et de la centrali- 
sation appellent l’urgence de la 
nécessaire modification de l'attitude 
de l'Etat b l’égard des élus. 

L’Etat doit enfin comprendre que 
ce sont les Français finalement, 
beaucoup plus que les élus locaux, 
qui souffrent, dans leur vie quoti- 
dienne, de son hypercentrglisation. 
Elle est source de graves injustices 
et d’inacceptables Inégalités. 

Le «plan de développement des 
collectivités locales • que le gau* 
vememerrt soumet au Parlement en 
octobre pourrait être t'amorce de la 
grande réforme que depuis plus d'un 
siècle les élus attendent 

II s'agit, a précisé le président de 
la République, * d’un véritable chan- 
gement de nature dans les rapports 
respectifs de l'Etat* des collectivités 
locales et du citoyen *. 

Tous les élus nationaux et locaux 
se mobiliseront pour que ce change- 
ment profond intervienne enfin et 
«ans tarder. 

1*1 Sénateur des Yveline®, maire 
ds Maman,. 


Une outrecuidante autorité 


Deux exemples 


Prenons l'exemple de l'école 
maternelle que nous venons de réa- 
liser dans un nouveau quartier de 
fa ville dont je suis maire : Meulan, 
9 000 habitants, située dans la grande 
banlieue de ia capitale. Entre là 
décision de notre conseil municipal 
et le commencement des travaux, 
il aura fallu attendre deux ans et 
demi pour Instruire notre dossier, 
donner 403 signatures, préparer 
245 pièces, expédier 23 kilos de do- 
cuments aux innombrables services 
et commissions de l'Etat, chargés 
de contrôler notre projet. 

Ce périple administratif est d'au- 
tant plus invraisemblable que notre 
architecte communal est agréé de- 
puis plusieurs dizaines d'années par 
l'éducation nationale, qu'il a déjà 
réalisé, dans la région, plus de dix 
maternelles du même type. Les nor- 
mes strictes Imposées par la Rue 
de Grenelle n'ont plus de secret 
pour lui. Le gaspillage de l'argent 
des contribuables qui résulte de 
cette lenteur administrative est scan- 
daleux. Notre école aura coûté aux 
Meuïanaîs et aux Meulanaises 2$ Vo 
de plus que son pnx d'origine, soit 
le montant de la subvention que 
l'Etat nous a généreusement allouée 
pour la construire. Enfin, pendant 
deux ans et demi. 120 entants de 
deux à cinq ans auront été obligés 
de se rendre dans une école éloi- 
gnée de leur domicile au lieu de la 
nouvelle* implantée à deux pas de 
chez eux. 

Autre exemple du même ordre. 


celui du gymnase que nous venons 
de réaliser à côté de notre collège. 
Cette réalisation fut retardée» elle 
aussi, de deux ans et demi pour 
deux raisons. Le première étant que 
le modàfe que nous avions eu l'af- 
front de choisir, parce qu’il s'inté- 
grait mieux dans Je cadre esthéti- 
que de noire ville, était agréé 
certes, mais seulement pour la 
région de Picardie, il nous fallut 
donc plus de dix-huit mois pour 
obtenir l'approbation technique de 
notre dossier. La deuxième raison 
étal! que le chantier de construc- 
tion du gymnase avait été programmé 
par l'entreprise sur une année, mais 
qu'il s'est finalement étalé sur deux 
ans, fe ministère do la jeunesse et 
des sports ayant eu l'excellente idée 
de nous verser, le 7 juillet 1979, le 
montant de la subvention qu’il nous 
avait attribuée le 7 Juillet 1977. 

Nos caisses ôtant vides et ne 
disposant pas de tonds libres pour 
taire une avance de 450 009 F à' 
l'entrepreneur, celut-ct a — et c'est 
compréhensible — ralenti son chan- 
tier pendant plus de douze mois. 
Conséquence financière ; 23 Vo 

d'augmentation, colt 734 000 F. 

Double injustice pour les commu- 
nes pauvres, dépourvues de taxes 
professionnelles. La collectivite lo- 
cale se trouve dans l’obligation de 
payer les équipements qu’elle réalise 
plus chers que les communes riches. 
Le contribuable ensuite doit, par ses 
Impôts, couvrir (a différence de coût. 
Conséquence enfin sur le plan sco- 
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Pour la proportionnelle 


L E projet de loi-cadre relatif 
au développement des res- 
ponsabilités locales soumis 
an Parlement implique une mo- 
dification profonde de certaines 
structures administratives de no- 
tre pays. Pour le président de la 
République, * Ü ne s'agit pa s 
d'une simple rè) orme adminis- 
trative, mats d'une réforme de 
l'Etat et des rapports entre les 
citoyens et le powxrir », 

Depuis la Révolution, les col- 
lectivités locales subissent* en 
effet, un centralisme souvent 
pesant, gène encore accentuée, 
ces dernières décennies, par l'évo- 
lution démographique et écono- 
mique 

Aujourd'hui, les communes et, & 
un degré moindre, les départe- 
ments ne disposent pas de la 
totalité des moyens qui leur se- 
raient nécessaires pour faire face 
k toutes leurs obligations. 

Au-delà, de tout clivage politi- 
que, les réflexions générales des 
madrés de France convergent 
vers trois thèmes essentiels. 

D'abord, la légitimité de la com- 
mune, car les maires ne la conçoi- 
vent pas comme un simple relais 
du pouvoir central, mais comme 
une cellule privilégiée, traduisant 
la cohésion, l'originalité et ia vie 
de la société française. 

Deuxième thème, les réformes 
financières. lies maires estiment 
que ia nation doit attribuer aux 
communes les ressources qui leur 
font défaut. En outre, une réno- 
vation de la fiscalité communale 


par JEAN-CLAUDE GAUDIN (*) 


répondrait aux vœux de beaucoup. 

Enfin, la majorité d’entre eux 
souhaitent une plus grande auto- 
nomie dans leurs rapports avec 
les services de l'Etat. Les fonc- 
tionnaires devraient d’abord être 
les conseillers des élus locaux. 

Ces considérations fournissent 
déjà les éléments de base de la 
rérarme. Elles montrent aussi 
l’ampleur de la tâche à réaliser. 

Le 20 juin dernier, devant le 
Sénat, M. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l’intérieur, ajoutait à 
ces objectifs la nécessité de faire 


bie de la population à la vie 
communale implique l'étude de 
moyens autorisant la représenta- 
tion du plus grand nombre pas- 
sible de citoyens au sein des 
conseils municipaux. 

Le scrutin en vigueur depuis 
1965 dans les villes de plus ds 
trente mille habitants limite cette 
représentation. Il permet la 
constitution de municipalités 
homogènes, mais ü ne respecte 
pas la pluralité et la réalité du 
corps électoral 

A Paris. Marseille, Lyon, Tou- 


la 


face k révolution rapide de la *»?? « Ni*. « la «ste yral mal ' 
situation économique et aussi ^ Te . découpage en secteurs, 
celle de répondre aux aspirations Ainsi, lors des élections muni- 
des Français qui. de plus en plus, cips,es de 1977 4 Marseille, 
souhaitent participer aux décl- socialiste, conduite par 

sions qui façonnent leur vie quo- M- Def ferre, obtenait au premier 
tour 29,8% des suffrages expri- 
més contre 30,4 % au parti com- 
muniste, 22.6 % & la majorité, et 


tldlenne. 

La concrétisation de cette loi- 
cadre exigera, sans doute, plu- 
sieurs années, d'autant que seule 
une approche pragmatique des 


7,2 % aux écologistes. 

Par le jeu du scrutin de liste 


problèmes communaux, divers et Majoritaire k deux tours, le parti 

socialiste enlevait 56 sièges sur les 
63 du conseil municipal, le parti 
communiste 7, la majorité et les 
écologistes aucun. 

Cet exemple, qui se retrouve 
ailleurs, illustre bien l'injustice de 


multiples, reste valable. 

Il ne faut pas concevoir cette 
réforme comme un affaiblisse- 
ment de l'Etat. Dans le monde 
contemporain, cela serait néfaste. 
Il s'agit avant tout d’un transfert 


R ne sera pas facile de répondre 
à ces questions. D'autre part, 
le scrutin majoritaire à deux tours 
représente dans notre pays une 
véritable Institution. Enfin, 
plupart des maires en place sou 
baseront le maintenir. 

Pourtant, il ne saurait y avoir 
une réelle réussite de la réforme 
des collectivités locales sans 
l'adoption d'un scrutin à la pro- 
portionnelle. 

Difficile pour beaucoup, coura- 
geuse pour certains, mais honnête 
pour tous, cette mesure permet- 
trait aux habitants des grandes 
villes, suivant ia phrase du pré- 
sident de ia République. « de par- 
ticiper aux décisions qui intéres- 
sent leur pie quotidienne et à 
celles qui concernent les affaires 
locales v. 

Témoignage tangible d'une 
volonté de réforme, l'établ i rk» , 
sement d'un scrutin proportion- 
nel marquerait une étape non 
négligeable dans cette évolution 
qui conduit la France vers une 
démocratie pluraliste, plus juste 
et plus sereine. 

I*) Députa des Bouc h es -du -Rhône 

président du Groupe d'étude des 

fables" Ü ’ DJ '- aur lea collectivité* 


de compétences visant une plus 06 mo & e de scrutin. Son maintien 
grande efficacité et une plus P° rterait toi lourd préjudice au 
grande Justice. Les responsables Projet de réforme, 
des collectivités locales dispose- Pour donner & celui-ci sa pleine 
tant ainsi de libertés, d'initiatives dimension, U convient d'envisager 


et de responsabilités accrues. 


Un compliment nécessaire 


Toutefois, les mesures envisa- 
gées pour alléger les contrôles 
réclament un correctif, ou au 
mains on complément. 

Certes, les maires, dans leur 
ensemble, ressentent comme une 
contrainte la tutelle préfectorale. 
Les autres contrôles administra- 
tifs, techniques et financiers, sou- 
vent liés à des procédures longues 
et complexes, sont, eux aussi, 
considérés comme des freins aux 
actions municipales. 

Afin de mettre un terme à ces 
pesanteurs, la réforme laissera 
seulement subsister le contrôle 
des tribunaux, les contrôles fis- 
caux, garants de i'uiüisation des 
deniers publics, et le plus impor- 
tant, celui auquel participent 
tous les citoyens, l'élection, 
contrôle essentiel et définitif. 

Dans la majorité des quelque 
trente-huit mille communes de 
France, cet allégement s'avère 
indispensable. Faute de capacités 


et de moyens, trop de petits 
mairies sont assujetties aux ser- 
vices de l'Etat 


un changement du type de scru- 
tin, au moins dans les grandes 
villes. 

En effet, dans les villes 
moyennes, où l'échelle humaine est 
respectée, les rapports citoyens- 
municipalité peuvent s'établir air 
d'autres bases que l'élection. 

Mais l’Instauration de la pro- 


Cetto situation tend, en revan- portionneUe parait indispensable 
che, a s'inverser dans les très dans les cités où le corps éleoto- 
grandes villes, A Paris, Marseille r*l est trop important pour être 
ou Lyon, les maires disposent associé directement k la vie com- 
o un pouvoir considérable, qui nmnale. 

sent encore renforcé par U certes, cette modification ne 
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Les combats s’étendent au « réduit chrétien » 


fSüft? de îa première page J 

Au bout du fil. i 4 heures du 
matin, un habitant, que nous 
avions entrent Ja veille et que 
nous ne reverrons peut-être 
jamais, nous a donné un saisis- 
sant raccourci de l’angoisse qui 
ecreint les populations bombar- 
dées ; « De grâce, continuez à 
nous parler... rien qu’à nous par- 
ler. r Quelques minutes plus tard, 
le téléphoné était de nouveau 
coupé. 

L'enjeu de cette nouvelle phase 
de la guerre est le pont de la 
Quarantaine — complexe routier 
comportant en fait deux ponts 
distants de 100 mètres l’un de 
l'autre — qu’un détachement sy- 
rien contrôle, coupant les com- 
munications entre l'arrière-pays 
chrétien et Beyrouth-Est qui se 
trouve asphyxiée. 

Un second pont, celui de Sin- 
El-PÜ, est aux mains des troupes 
syriennes. Des combats se dérou- 
lent également dans ce secteur 
distant du premier de 1 kilomètre 
environ. Cependant, étant mieux 
défendable, ce pont n’est pas di- 
rectement attaqué, qne l'on sache, 
jusqu'à présent. 

Mercredi en fin d'après-midi, 
les miliciens encerclant le pont 
de la Quarantaine n'étaient tou- 
jours pas parvenus à l'occuper. 
Mais le déchaînement de l'artil- 
lerie syrienne à 2 h 45 du matin 
suggère qu'ils lui ont alors donné 
un premier assaut. Quoi qu’il en 
soit, et même si les miliciens par- 
venaient à contrôler le pont de 
la Quarantaine, lis n’auraient pas 
pour autant garanti les communi- 
cations de Beyrouth -Est avec 
l’arrière-pays. car l’ouvrage 
pourra toujours facilement être 
pilonné par l'artillerie syrienne 
si. comme l’affirme M. Bechir Ge- 
mayel, l'intention de Damas est 
de maintenir un strict blocus du 
secteur. Les combattants de la 
droite chrétienne font en effet 
figure d’ « assiégeants assiégés », 
puisque tout le Beyrouth et même 
tout Je Liban conservateur chré- 


tien est soumis & un siège de la 
part des troupes syriennes. 

Les combats et duels d’artille- 
rie ne sont d’ailleurs pas restés 
TîmifAa à la Quarantaine et du- 
rant la nuit, puis toute la Jour- 
née, le canon tonnait lourdement 
sans discontinuer aussi bien dans 
la banlieue de Hadeth et Aln- 
Remmaneh. ainsi que sur le lit- 
toral jusqu’à Jounieh, et en mon- 
tagne, notamment à Bikfaya 
(sept morts et vingt-cinq blessés 
selon la radio phalangiste) et 
Faraya. Des Incendies ont été 
al umès un peu partout. Les dé- 
tails des opérations syriennes 
hors de Beyrouth font penser à 
un mouvement destiné à prendre 
en tenaille J es milices chré- 
tiennes. 

Les milices iront jusqu'au bout 

A Beyrouth-Est bien entendu, 
mais également à Beyrouth- 
Ouest, l’électricité est fréquem- 
ment coupée de même que le 
téléphone. L'eau et les communi- 
cations Internationales le sont 
totalement, l’essenr? commence à 
manquer dans les stations. 

On craint sérieusement que 
l’aéroport, qui fonctionnait d’une 
maniéré hésitante mercredi ma- 
tin, ne s'arrête & son tour. Dans 
la nuit noire, la vlUe — toute la 
ville — a retrouvé un moment 
l'atmosphère des jours les plus 
pénibles de la guerre 1975-1976 
avec, en plus, des combats et des 
bombardements infiniment plus 
meurtriers. 

Les perspectives de la nouvelle 
guerre du Liban font l'objet des 
spéculations les plus folles. Au 
terme d'une semaine, plusieurs 
constatations s’imposent : 

Ou la Syrie est certaine 
qulsraêl n'interviendra pas, ou, 
au contraire, estiment cert ain s, 
eüe veut provoquer cette inter- 
vention pour bouleverser la situa- 
tion au Proche-Orient : se serait, 
en quelque sorte, le seul moyen 
pour elle de contrecarrer les 


accords de Camp David. Si Israël 

ne relève pas le défi, la Syrie 
aura enregistré une victoire. 

Or le silence d’Israël s’épaissit 
de jour en jour et la radio de ce 
pays ne cite les événements du 
Liban qu’en dernière position ou 
presque. 

Les milices chrétiennes ont la 
détermination d'aller Jusqu’au 
bout dans leur résistance à l’ar- 
mée syrienne, sans qu'il soit 
possible de dire si elles font 
preuve de l'énergie du désespoir 
ou si elles disposent d'assurances 
qui n'ont pas encore joué. 

LUCIEN GEORGE. 


Le témoignage 
d'un médecin français 

UN EFFROYABLE MASSACRE 

Un médecin français, le docteur 
Bernard KoncKmer, rentré de Bey- 
routh mercredi après-midi 4 octobre, 
estime que Ton assiste dans la capi- 
tale libanaise à * un effroyable mas- 
sacre de la population civile d. 

Depuis mardi 15 heures, jusqu'à 
son départ mercredi à 13 heures, les 
bombardements des quartiers chré- 
tiens par la force arabe de dissuasion 
(FAX)) n’ont pas cessé, a déclaré à 
pr 3 le docteur Kouchner, membre 
4e rassociatîon Médecins sans fron- 
tières. Selon lui, les chiffres d'un 
obus par seconde sont sans doute 
vrais, mais s donnent mal une Idée 
de l’ampleur des dévastations s. 

lie médecin, qui estime vraisem- 
blable le bilan provisoire de cinq 
cents victimes, a dit craindre que 
le fait que Beyrouth soit, pour la 
première fols depuis quatre ans, 
entièrement coupée du monde « ne 
coïncide avec la phase finale *• e Les 
chrétiens ne comprennent pas, a-t-il 
ajouté, qu'on laisse se perpétrer aux 
yeux do monde ce qu’ils appellent 
un génocide, a 


DANS LES ABRIS 

D’ACHRAFJEH 

Beyrouth (A.F.P.). — Maison 
par maison, Immeuble par Im- 
meuble, Achrafïeh et ses ban- 
lieues (secteur chrétien de Bey- 
routh) continuaient, mercredi 
4 octobre, de s'écrouler sous les 
obus de l'artillerie syrienne. 

Totalement Isolés du monde 
extérieur, les habitants de ces 
quartiers, privés d'eau, d’ôleo- 
tricité. de téléphone, et bientôt 
sans doute de vivres, ont passé 
leur Quatrième nuit dans les 
abris de fortune, qui ne sont, 
la plupart du temps, que des 
sous-sols ou d'étroites caves. 

Un témoin qui a pu joindre 
TA.F.P. par téléphona mercredi 
matin a raconté i • td w à 
Achrafieh, personne na dort 
plus depuis quatre /ours. Dans 
les abris encombrés , puants 9 
eurchautfés w secoués par les 
explosions , hommes, femmes et 
enfants attendent pendant d 9 in- 
terminables heures un répit qui 
leur permettra tf aller respirer 
un peu cfair frais . » 

Le problème principal des 
quartiers chrétiens est l'apprb- 
vislonnemeni en eau. Il reste 
quelques stocks d'eau potable 
en bouteilles, mais pas d'eau 
courante . 

« Dans ces abris , a poursuivi 
le témoin, chacun répète /n/as- 
sablement : mais que font donc 
les Nations unles 9 que font les 
Etats-Unis, Que font-ils tous 
pour nous tirer de oet enter ? - 

Dans certains secteurs, les 
habitants n'ont plus la possibi- 
lité de soigner leurs blessés, ni 
/e temps d a enterrer leurs morts. 
L'hôpital du Liban, à Achrafieh, 
a été durement touché par plus 
d'une vingtaine d'obus. 


Israël semble exclure 
toute initiative militaire 

De notre correspondant 


Le président du Conseil de sécurité 
et H. Waldheün lancent un appel 
pour un < cessez-le-feu durable » 


Jérusalem. — Après on silence 
de plusieurs jours dü à l'arrêt 
presque total de l’activité poli- 
tique pendant les fêtes du Nouvel 
An juif, les premières réactions 
israéliennes aux événements du 
Liban n'ont été connues qu’au 
cours de la journée du 4 octobre. 
Ces réactions sont, pour l’instant, 
très limitées. 

Un comité spécial de la commis- 
sion parlementaire des affaires 
étrangères et de la défense s’est 
réuni mercredi Au terme de la 
réunion au cours de laquelle un 
membre de l'état-major de l'ar- 
mée a fait un rapport sur la 
situation militaire. ML Moshe 
Ahrens, membre du Likoud et 
président de cette commission, a 
déclaré qu'K i7 voulait croire 
qu’TsraSl ne laisserait pas la Syrie 
exterminer la communauté ehré- 
tienne du Liban ». M. Ahrens a 
ajouté que la Syrie et profitait » 
actuellement des effets du som- 
met de Camp David et que le 
gouvernement de Damas semblait 
être certain qu'aucun pays ne 
pourrait contrecarrer ses plans 
au Liban dans l'atmosphère 
actuelle des négociations. 
M. Ahrens a estimé que, « en 
dépit du déséquilibre des forces», 
les milices chrétiennes n’avalent 
pas encore atteint le « point de 
rupture ». 

D'autre partJÆ Begin, qui prend 
actuellement plusieurs jours de 
repos, est tenu régulièrement au 


courant de l'état des combats 
par" lès services dû ministère de 
la défense. Pour le moment, l'ac- 
tion da gouvernement israélien 
s'est réduite à des efforts diplo- 
matiques, et à encourager les 
Initiatives française et améri- 
caine. La plupart des observa- 
teurs à Jérusalem s’accordent à 
penser qu'aucune initiative mili- 
taire Israélienne n’est actuelle- 
ment envisageable. Les pressions 
américaines sont évidentes et les 
Journaux israéliens de ce jeudi 
matin rapportent à ce sujet les 
propos du porte-parole du dépar- 
tement d’Etat, M. Thomas Res- 
ton, qui a déclaré mercredi à 
Washington : « Wons continuons 
d’espérer qu’Israél fera preuve 
de modération. » 

Cette Influence américaine et 
l’attitude de « neutralité » obser- 
vée par Washington sont souli- 
gnées dans la plupart des édi- 
toriaux, souvent avec une cer- 
taine amertume. Al Hamichmar 
(travailliste) dénonce cette « ré- 
serve » des Etats-Unis, tandis 
qu’Haaretz (indépendant) doute 
très sérieusement de l’efficacité 
des initiatives française et amé- 
ricaine en vue d’obtenir un 
cessez-le-feu à Beyrouth. « Si 
Damas refuse de se laisser 
convaincre, écrit Haaretz, Wash- 
ington et Paris porteront alors 
une très lourde responsabilité. » 

p. a 


. Le président du Çonseil de 
sécurité — le chef de la délégation 
française, M- Leprette — et le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Waldheün, ont lancé 
mercredi 4 octobre un appel . « d 
tous * pour que soit mis fin aux 
violences au Liban. 

En voici le texte : « Le p rési- 
dent du Conseil de sécurité et le 
secrétaire général des Nations 
unies expriment leur profonde 
préoccupation devant l'ampleur 
des pertes en vies humaines et le 
caractère massif des destructions 
que provoquent au Liban les 
affrontements violents qui se dé- 
roulent depuis plusieurs iours dans 
la région de Beyrouth, ris lancent 
un appel instant à tous pour que 
soit mis fin sans plus farder aux 
actes de violence et que soit 
observée la plus grande modéra- 


tion en vue de l'instauration d'un 
cessez-le-feu durable ». 

Cet appel a été tancé après une 
réunion des membres du Conseil 
de sécurité « en consultation », 
mais, écrit notre correspondant 
A.-M. Carron, a ü n'engage en 
propre aucun membre du Conseil 
de sécurité, si ce n’est la France, 
et se situe de toute façon, ainsi 
que l'a fait remarquer un membre 
de la délégation française, à un 
niveau humanitaire ». 

Le président syrien Assad est 
arrivé ce jeudi matin à Moscou, 
où il a eu immédiatement un 
entretien avec M. Brejnev. Mer- 
credi. il avait modifié son pro- 
gramme : au Heu de se rendre 
directement de Berlin-Est (où il 
était en visite officielle) & Mos- 
cou. 11 est ailé passer la nuit à 
Damas. 


LE GOUVERNEMENT LIBANAIS 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

LE PRESIDENT AUGU5TO 
PINOCHET se rendra proba- 
blement en visite en Chine & 
la mi-octobre, a annoncé, mer- 
credi 4 octobre, à Santiago, 
M. Herman Cnbillos, minis tre 
des affaires étrangères. — 
fAJ»J 

Grande-Bretagne 

LES NEUF JOURNALISTES 
qui travaillent à Londres pour 
les services extérieurs de la 
BB.C. ont été placés sous la 
protection de la police. H 
semble que cette décision ait 
été prise après la. mort de 
M_ Vladimir Slmeonov, l’un de 
leurs collègues bulgares tie 
Monde du 4 octobre). Selon, 
les premiers rapports légistes, 
M. Simeon o v est décédé des 
suites d’une asphyxie due à, 
une inhalation de sang, consé- 
cutive & une fracture du 
nez. — M-F-PJ 

Guatemala 

neuf personnes ont 

ETE TUEES et plus de deux 


cent cinquante blessées, à la 
suite des émeutes de lundi 2 
et mardi 3 octobre, provoquées 
par l’annonce d’une hausse des 
tarifs des transports urbains. 
— (A 


Nicaragua 


LE PRESIDENT ANABTASIO 
SOMOZA a reçu mercredi 
4 octobre les cinq membres de 
la commission des droits de 
l'homme de l’Organisation des 
Etats américains (OJSJL) ve- 
nus enquêter au Nicaragua et 
a promis de leur laisser toute 
liberté pour mener À bien leur 
tâche. — (A J? JP.) 


JUGE INAPPLICABLE 

Beyrouth. — Le conseil des 
ministres libanais, qui s’est réuni 
mercredi pendant trois heures, 
n’a pas cru devoir retenir les 
propositions françaises pour ra- 
mener la paix, apprend-on jeudi 
À Beyrouth de source bien infor- 
mée. De même source, on précise 
que le gouvernement libanais a 
estimé que les suggestions avan- 
cées par la France étaient pra- 
tiquement Impossibles & mettre 
en application. 

Toujours de même source, on 
indique que les autorités liba- 
naises auraient donné la préfér 
rence & on plan saoudo-koweïtien 
qui prévoirait une réunion de 
l’Arabie Saoudite, du Koweït, du 




LE PLAN FRANÇAIS 

Liban et de la Syrie, en présence 
de diplomates français qui joue- 
raient un rôle de catalyseur en 
raison des bonnes relations que 
Paris entretient avec tous oes 
pays. Cependant, le plan n'aurait 
pas d'autre but dans l'immédiat 
que de mettre un terme aux 
combats et non de dégager un 
règlement global de la crise liba- 
naise. Ce plan saoudo-koweïtien, 
indique-t-on enfin de même 
source, bénéficie du soutien des 
Etats-Unis. 

Le président syrien Haies El 
Assad étant & Moscou, cette réu- 
nion, remarque-t-on, ne pourra 
vraisemblablement pas avoir lieu 
avant quelques jours. — 
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Pérou 


ML FERNANDO BELAUNDE 
TERRY, ancien président de 
U République, a annoncé, mer- 
credi 4 octobre, qu’il serait 
candidat du Parti d’action 
populaire à l’élection présiden- 
tielle qui devrait avoir lieu 
dans les deux années à venir, 
— (Reuter). 
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(Dessin da KONK.) 


M. de Lipkowski demande que les «casques bleus» 
s'interposent entre les combattants 


M. Jean de Lipkowski (député 
R. P. ÏL, Charente-Maritime) a 
demandé, mercredi 4 octobre, 
dans une question écrite au mi- 
nistre des affaires étrangères, 
s s'il nourrit vraiment l’iUusion 
que le plan qu’il a proposé pour 
faire cesser les combats au Liban 
puisse être mis en œuvre ? ». 

H ajoute : s Ce plan est fondé, 
en effet, sur l’idée qu'une force 
constituée par des éléments de 
V armée libanaise pourrait s'inter- 
poser entre les combattants et 
amener ainsi un cessez - le - feu 
permettant d’engager par la suite 
un dialogue entre les deux com- 
munautés. Malheureusement, ce 
plan est tout à fait irréalisable 
dès lors que la force armée liba- 
naise dont parle M le ministre 
des affaires étrangères n’existe 
pratiquement pas. Ce ne sont 
pas, en effet, quelques centaines 
d’hommes qui pourraient utile- 
ment s * interposer entre des forces 
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que quarante müle soldats syriens 
et, de l'autre, par quelques mil- 
liers de combattants chrétiens. 

» Compte tenu de V urgence 
extrême qu’ü y a à faire cesser 
des combats qui prennent l’allure 
d'un génocide, la France ne sau- 
rait avancer des plans qui ris- 
quent de n’apparaître que comme 
un simple exercice diplomatique 
dépourvu de tout effet pratique 
sur le terrain. » 

M de Lipkowski demande en- 
suite au ministre '< s’il n'y aurait 
pas Heu de faire appel & la force 


d'intervention des Nations unies 
actuellement stationnée au Sud- 
Liban et qui pourrait, beaucoup 
mieux et plus rapidement qu’une 
armée libanaise pratiquement in- 
existante, jouer ce rôle de force 
d’interposition entre les combat- 
tants ». « La France, qui préside 
actuellement le Conseil, de sécu- 
rité, devrait donc saisir d’extrême 
urgence cette instance pour de- 
mander à celle-ci d'élargir la 
mission de la force cTtntervention 
des Nations unies, afin que celle- 
ci puisse s'interposer entre les 
combattants et obtenir un cessez- 
le-feu immédiat et aider à la 
restauration de la souveraineté 
libanaise », concilia ML de Lip- 
kowski. 


• M- CHARLES HELOU, an- 
cien président de la République 
libanaise, tout en accueillant 
ar avec reconnaissance » Ja pro- 
position française, a souhaité, 


qu'elle conduise à un « redéploie- 
ment » des forces de l’ONU, car, 
a-t-il dit, e la force ne peut exis- 
ter puisque l’armée libanaise est 
puisque l’armée libanaise est 
inexistante ». 

% M. RAYMOND EDDE, chef 
du Bloc national libanais, qui se 
trouve lui aussi à Paris, a dé- 
claré : k Je suis très heureux de 
l'initiative française. (-J Mais, 
malheureusement, je ne crois pas 
à l’efficacité de la formule pro- 
posée ». 


L’Assemblée nationale exprime son émotion 

et sa solidarité 
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La situation au Liban a été 
évoquée, mercredi après - midi 
4 octobre, k l’Assemblée natio- 
nale. au cours du débat sur La 
motion de censure déposée par 
le groupe socialiste. 

M. Roger China ud, président du 
groupe UDJP. lui ayant demandé 
si l’on pouvait s encore nourrir 
un espoir » pour la communauté 
chrétienne — « nos frères chré- 
tiens qui sont une partie de nous- 
mêmes », — le premier ministre 
a notamment déclaré : e Le gou- 
vernement n’a jamais cessé de 
marquer sa sollicitude pour le 
Liban : vous vous rappelez les 
missions accomplies il y a un 
an, en vue d’esquisser une solu- 
tion qui pourrait être appliquée 
grâce à l'intervention de Zb 
France. Nous avons accepté, non 
sans être critiqués, que des forces 
française » participent d la force 
des Nations unies. La France fait 
tout ce qui est en son . pouvoir 
pour que les combats cessent. » 
Après avoir rappelé les grandes 
lignes de la déclaration adoptée 
le matin même par le conseil des 
ministres, LM. Raymond Barre a 
ajouté : « Le président Sarkis 
sait qu’il peut compter sur l’en- 
tier soutien de la France. Nous 
avons trop d'affection et d’amitié 
pour le Liban pour ne pas sou- 
haiter que ce pays retrouve la 
paix, l'unité et l’indépendance. » 
Au nom des socialistes. 
M. François Mitterrand est alors 
intervenu pour souhaiter « que 
l’Assemblée soit unanime à foire 
connaître son émotion et éven- 
tuellement ses suggestions en vue 
d’initiatives' qui pourraient en- 
core contribuer à un retour à 
la paix civile au Liban. La tâche 
est très difficile mais nécessaire, 
a-t-il poursuivi. C'eut au. niveau 
des Nations unies qu’ü faut agir, 
et vite. A cet égard, toute initia- 
tive du président de la Répu- 
blique sera la bienvenue. Impos- 
sible de rester spectateurs. Mais 
Ü ne me panât pas bon de cir- 
conscrire la solidarité de la 
France à ceux qu’un orateur a 
appelés nos frères chrétiens. 


J’étais Tarai de Joumblat, assas- 
siné pour avoir voulu assurer 
l’indépendance de son pays. Ne 
parlons pas d’autre chose que du 
peuple libanais >. 

M. Claude Labbé. président du 
groupe RJPJL. intervenant h son 
tour, a souligné : « Chacun 
com pre ndra que l’Assemblée s’in- 
quiète du sort de nos frères du 
Liban. Nous prenons acte que la 
note du ministre des affaires 
étrangères, présidant le Conseil 
de sécurité à New- York, s’élèvera 
pour demander une initiative qui 
permette de mettre fin au géno- 
cide auquel nous assistons avec 
un sentiment douloureux d’im- 
puissance. » 

« Je me réjouis que le triste sort 
du Liban et notre commune espé- 
rance dans le retour de la paix 
donnent lieu à une manifestation 
d’unanimité de l’Assemblée», a 
conclu M. Barre. 

En séance de nuit. M. Marcel 
Ri goût tP.C.) a déclaré, s'adres- 
sant à M. Barre : « La doulou- 
reuse tragédie, que vivent depuis 
des années les Libanais, musul- 
mans et chrétiens, et les réfugiés 
palestiniens, ne peut trouver une 
solution que dans un règlement 
politique d’ensemble et non dans 
la préparation d’une opération 
militaire analogue à celle du 
Zaïre. Entendez-vous agir pour 
une négociation sans exclusive 
entre tous les intéressés sur la 
base des résolutions de TONV, 
c'est-à-dire le retrait d’Israël des 
territoires occupés, la recon nais- 
sance du droit du peuple palesti- 
nien à un Etat indépendant, le 
respect de Za sécurité et de la 
souveraineté de tous les Etats 
du Proche-Orient. » 

HL Bernard Stasi, vice-prési- 
dent du CJDA, a souhaité, d'au- 
tre part, au cours d'une confé- 
rence de presse, jeudi matin 5 oc- 
tobre, que la France provoque 
sla réunion des ministres des 
a//oire$ étrangères de l'Europe 
des Neuf afin d’étudier le moyen 
de mettre fin à la situation tra- 
gique de ce pays.» 
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Il y a cinq ans, la guerre d'octobre 


(Suite de la première page.) 

Les concentrations de troupes 
et de matériel exigées par ia pré- 
paration de la guerre ne pou- 
vaient échapper à la vigilance du 
Mossad Israélien, l’un des meil- 
leurs services de renseignements 
du monde, comme de la CXA_ 
avec Laquelle 11 travaille le plus 
sauvent la msdn dans la main. 
Mais tant de manœuvres et 
d’exercices de toutes sortes 
avalent été signalés dans les 
mois précédents qu’on ne prit pas 
ceux-là plus au sérieux qu’aupa- 
Tavant. Après tout, ce remue- 
ménage pouvait bien n'avoir pour 
but que d’imposer à l’Etat sio- 


niste un état d’alerte épuisant 
pour ses nerfs et son économie. 

A la veille de la guerre, les 
Israéliens regardaient moins en 
direction de leurs frontières que 
de l’Autriche. Un commando 
palestinien avait intercepté un 
train amenant au camp de Scho- 
nau, d'où ils devaient gagner 
Tel-Aviv, un groupe de Juifs 
soviétiques. Le chef du gouverne- 
ment. Bruno Krelsky. avait pro- 
mis la fermeture du camp en 
échange de la restitution des 
otages. L’émotion avait été d’au- 
tant plus vive à Jérusalem que le 
chancelier autrichien est lui- 
même d’origine juive, et Oolda 
Meîr, alors président du conseil, 
avait bondi à Vienne. 


1 S MAI LIA 


Le plus long week-end 


A son retour, le B octobre, elle 
est informée des mouvements de 
troupes arabes. Ce n’est pas assez 
poux que le commandement croie 
une guerre probable. Le lende- 
main, l’inquiétude monte un peu 
avec l’annonce de l’évacuation 
par Moscou des familles de ses 
ressortissants de Syrie et 
d’Egypte. Mais on est à quelques 
heures du début de Kippour. du 
grand Pardon, le plus long week- 
end de l’année, pendant lequel 
tout s’arrête pour permettre aux 
familles juives de se retrouver, de 
se recueillir ou de se distraire, 
jamais l'armée n’a été aussi dis- 
persée. A en croire l’ouvrage col- 
lectif sur le Kippnur (l) publié 
par Ben Porat. Eytan Haber et 

une série d’antres auteurs israé- 
liens, la moitié des fortins de la 
ligne Bar-Lev, qui protège la rive 
orientale du canal de Suez, sont 
vides au moment où est déclen- 
chée l’attaque arabe. Dans la plu- 
part des cas, elle - prend les 
Israéliens absolument par sur- 
prise. 

Sadate et Assad n’ont pas tort 
de compter sur la démobilisation 
des esprits et la dispersion des 
réservistes provoquées par les 
fêtes du Efppour. La rapidité 
légendaire des réflexes de leur 
adversaire est mise pour une fols 
en échec. Les embouteillages des 
retours sur les routes gênent le 
rassemblement des unités et leur 
acheminement vers le front. Ap- 
puyés par des milliers de chars. 


des centaines d’avions, une puis- 
sante artillerie, protégés par les 
missiles Sam-6 que les Soviéti- 
ques leur avaient fournis en abon- 
dance et contre lesquels la chasse 
Israélienne est impuissante, les 
Syriens reprennent en quel- 
ques heures la plus grande partie 
du Golan, tandis que les Egyp- 
tiens traversent en force le canal 
de Suez réputé Infranchissable. 

Vingt-quatre heures après le 
début des hostilités, la situation 
de l’année Juive est extrêmement 
critique. Mais le commandement 
égyptien semble hésiter à exploi- 
ter son avantage tambour bat- 
tant. Il n'essaye pas de forcer les 
trois cols qui commandent l’accès 
du SmaL L’aviation n'intervient 
pas en avant des lignes. Aucun 
raid n’est lancé contre le terri- 
toire israélien, où tous les réser- 
vistes finissent par rejoindre leur 
corps. Le Kremlin a évidemment 
dit son mot dans l’affaire. Ce 
n’est pas par hasard qu’il a re- 
fusé die fournir à ses amis arabes 
les Mig-33 qui leur auraient per- 
mis de se mesurer d'égal à égal 
avec la chasse Juive. C’est qu'il 
tient pour acquis que les Etats- 
Unis ne laisseront pas détruira 
Israël. Le seul objectif que puis- 
sent raisonnablement s’assigner 
Sadate et Assad, c’est une prise 
de gages territoriaux, complétée 
par une guerre d’usure qu'ils se 
croient assurés de gagner, de 
manière à contraindra l’adver- 
saire à négocier. 



Une réplique foudroyante 


Dans l'épreuve, qu’ils n’ont pas plus, leurs dons d’improvisation 
prévue, les généraux israéliens, et les vertus de l'audace. Us visent 
soutenus par un peuple unanime- d’abord, selon la bonne doctrine, 
ment convaincu de lutter pour l’adversaire le plus faible, autre- 
sa survie, prouvent, une fols de ment dit la Syrie, n’hésitant pas 


à bombarder Damas, les centrales 
électriques, les raffineries de pé- 
trole : en trois Jours de bataille 
féroce, les résultats d'un effort 
économique de vingt ans- sont 
ramenés à rien. C’est en vain que 
ITJ-FLS-S. dépêche à ses alliés, 
par un pont aérien faisant fi de 
la souveraineté de plusieurs Etats, 
d’énormes quantités d'armes : les 
soldats du président Assad, mal- 
gré leur vaillance, malgré l'esprit 
de sacrifice des soldats marocains 
qui les appuient, sont refoulés au- 
delà de leurs positions de départ 
et mis hors d'état de reprendre 
avant longtemps l’offensive. 

Officiellement alliée de ia Syrie 
et de l'Egypte, la Jordanie l'est 
aussi des Etats-Unis et de la 
Grande-Bretagne : sa participa- 
tion aux combats n'est que sym- 
bolique. Négligeant le front orien- 
tal. Dayan peut donc prendre le 
risque de dégarnir celui du Golan 
pour amener à toute vitesse des 
renforts dans le Binai. où se 
trouvent aux prises davantage de 
chars que dans les batailles 
plus acharnées de la deuxième 
guerre mondiale. Bientôt un coup 


de théâtre va faire basculer la 
situation. Renouvelant l’exploit de 
Bonaparte au Grand-Saint- Ber- 
nard, te général Sharon surgît 
sur les arriéres de l'adversaire, 
en utilisant un chemin réputé si 
Impraticable qu’il n'était même 
pas défendu. Après s’être glissé 
entre deux années égyptiennes, il 
fait franchir de nuit à ses blin- 
dés montés sur des radeaux le 
grand lac Amer, immenses plans 
d’eau que traverse 1e canal de 
Suez. La tète de pont qu’il établit 
sur la rive occidentale. Juste au- 
dessous du Déversoir, est rapide- 
ment élargie. Le tiers des fusées 
Sam-6 qui protègent des attaques 
de l’aviation israélienne les Egyp- 
tiens installés de l'autre côté du 
canal sont détruites, que 1 a divi- 
sion Bran s'engouffre dans la 
brèche et fonce vers Suez; pre- 
nant au piège la UE* armée. 
Celle-ci comprend trop tard l’am- 
pleur de la menace et ne parvient 
pas & rompre l’encerclement : 
ce sont des dizaines de milliers 
d’hommes qui risquent de mourir 
de soif et de faim sous le soleil 
écrasant du désert. 


Unis fut de ne pas bouger ; 
« Lais&ee-les jouer un peu » (Let 
the boys play a i oftile^J. aurait 
dit gissinger. Mais l’ampleur du 
pont aérien soviétique les obli- 
geait à réagir. A partir du 12 oc- 
tobre, ce fut à leur tour d’ache- 
miner massivement des armes et 
du matériel vêts Israël, n fallait, 
pour ce faire, qu’un de leurs alliés 
européens au moins laisse leurs 
avions faire escale chez lut II n’y 
eut que 1e Portugal pour y 
consentir. La dictature devait 
être renversée quelques mois plus 
tard. Le régime révolutionnaire 
aurait-il adopté la même atti- 
tude ? On peut en douter. Quant 
aux autres pays de l'OTAN, bien 
que la sympathie de l’opinion 
allât dans la grande majorité des 
cas à XsraeL Us commençaient à 
avoir peur pour leurs approvision- 
nements en pétrole. Ils s’aga- 
çaient aussi de voir que nul. à 
Washington comme à Moscou, 
n’avait songé à leur demander 
leur avis sur ce qu’il convenait 
de faire vis-à-vis de la crise du 
Proche-Orient. Ignorée par les 
Grands, menacée, pour une que- 
relle à laquelle elle ne pouvait 
mais, de devoir mettra son indus- 
trie au chômage et ses voitures 
au garage, incapable de faire 
entendre sa voix, elle méritait 
bien le qualificatif de « n<m- 
pecGonne » que lui assénait 
Michel Jobert, alors ministre des 
affaires étrangères. 

Le t télétype rouge » ne cesse 
de crépiter entre Washington et 
Moscou, où Kissinger arrive le 
20 octobre, quelques heures après 
que % Brejnev, alarmé par la per- 
cée Israélienne dans le SinaZ, eut 
fait savoir à Nixon que son gou- 
vernement était à la velüe de 
prendre une décision « sans 
retour ». Les deux hommes s'en- 
tendent sur les tenues d’une 


résolution prévoyant un cessez-le- 
feu sur la ligne de front, que le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies adoptera sans difficulté le 
22 octobre. 

Les Israéliens, qui se sentent 
en mesure de briser l’armé égyp- 
tienne comme Ils vie nnen t de 
briser l’armée syrienne, ne met- 
tent aucune hâte à s’incliner. 
Prétextant quelques violations du 
cessez-le-feu par leurs ennemis, 
ils intensifient tout au contraire 
leur offensive. Répétition de ce 
qui s’était passé en 1967 lorsqu’ils 
progressaient à marche forcée sur 
tous les fronts pour occuper le 
maximum de terrain avant le 
moment où la pression conjointe 
des grandes puissances les obli- 
gerait à s’arrêter. Là aussi, le 
télétype rouge avait fonctionné, 
et les Soviétiques avaient agité 
la menace d’une intervention 
directe. 

Cette fois. Moscou propose à 
Washington une action conjointe 
des forces des deux pays pour 
séparer les combattants et assurer 
la paix Peu soucieux d'installer 
des troupes soviétiques à proxi- 
mité du canal de Suez, Nixon 
refuse net Dans la nuit du 24 
au 25, le conseil national de sécu- 
rité des Etats-Unis est saisi de 
renseignements concordants sur 
la préparation d'une intervention 
unilatérale soviétique. Brejnev 
répond sur un ton des plus désa- 
gréables à une demande d'éclair- 
cissements de la Maison Blanche. 
Les forces américaines sont mises 
en état d’alerte «N* 3» et Kis- 
singer lance un avertissement à 
ITJJtBB. devant la presse. Mais 
11 ouvre une porte de sortie en 
suggérant l’envol sur place de 
«casques bleus» pris en dehors 
des grandes puissances. 


Les refrouvailles 


“Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré'* 
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Passe d'armes soviéio-américaine 


Le coup de poker syro -égyptien, 
allait-il se transformer en désas- 
tre ? LU-KS-S. n’avait pas pu 
faire grand-chose en 1967 pour 
ses protégés arabes, qui avalent 
dû consentir, la mort dans l’âme, 
à un cessez-le-feu sur les lignes 
de l'avance israélienne et non sur 
les positions de départ. Laisser 
battre une nouvelle fois ses amis 
eût été pour elle se déconsidérer 
complètement : on imagine te 
parti que les Chinois auraient 
tiré de cette nouvelle « capitula- 
tion devant l’impérialisme ». Les 
derniers à 1e comprendre n’étaient 
pas Nixon et Kissinger : 11$ adhé- 
raient profondément â la concep- 
tion qui avait été celle de Ken- 


nedy pendant la crise des fusées 
de Cuba, â savoir qu’en guerre 
froide — ou en détente, c’est à 
peu près la même chose, — U faut 
se garder d'acculer le partenaire- 
adversaire à perdre la- face, si 
l’on veut être sûr qu’il ne recourra 
pas à des solutions désespérées. 
Un autre argument, de toute 
façon, ies poussait à la prudence : 
à trop soutenir Israël, Ils auraient 
risqué de perdra tes amitiés qu'ils 
comptaient dans le camp arabe, 
et notamment chez les monar- 
ques du Golfe, pour la première 
fols déterminés à recourir, pour 
empêcher la victoire d'Israël, â 
l’arme du pétrole. 

La première réaction des Etats- 


Le soir même, le Conseil de 
sécurité approuve cette propo- 
sition. Quelques heures plus tard, 
pour la première fois depuis 1948, 
des officiers égyptiens et Israé- 
liens se rencontrent pour discuter 
sur le terrain de l'application du 
cessez-le-feu. Tous les observa- 
teurs sont frappés de l’absence de 
ressentiment qui caractérise ces 
étranges retrouvailles : il faut 
dire qu’à aucun moment pendant 
les dix-neuf jours qu’avait duré 
la guerre, les propagandes 
adverses n’avaient pris le ton de 
haine que leur avait donné jadis, 
par exemp le, le leader palestinien 
ChoukeLry. lequel ne parlait que 
de rejeter les juifs à la mer. 

On a souvent mis en doute la 
gravité de l’épreuve de force 
entre Américains et Soviétiques, 
jusqu'à évoquer l'hypothèse d’une 
comédie de complices. Il est par- 
faitement possible que Moscou 
n’ait jamais songé à Intervenir et 
que le branle-bas de combat au- 
quel on -a assisté n'ait été qu’un 
simulacre destiné à montrer aux 
Arabes qu’une action unilatérale 
était trop dangereuse pour être 
tentée. Mais U est aussi possible 
que le Kremlin, comme en 1962 
et comme dans d’antres occasions 
auparavant, ait tâté le terrain en 
se disant que Nixon était peut- 
être trop affaibli par la guerre du 
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Vietnam et par les scandales in- 
térieure, trop attaché aussi â la 
détente pour pouvoir prendre de 
gros risques. Ce qui parait dif- 
ficilement contestable, c’est le ton 
de la mise en garde adressée â 
Brejnev ie 24 octobre. Ce texte, 
qui est resté longtemps inédit, 
figura dans ses Mémoires : il y est 
question des « conséquences in- 
calculables » que pourrait entraî- 
ner une intervention de 
l'UJUSÆ. C2L 

L’alerte passée, tout le monde 
retrouva le sourire, oubliant les 
dizaines de milliers de morts 
laissés sur le terrain, les années 
de travail anéanties de part et 
d’autre. Qui se doutait évidem- 
ment que quatre ans plus tard, 
Sadate serait accueilli triompha- 
lement à Jérusalem par le peuple 
et par le gouvernement israé- 
liens ! Mais il était clair que rien 
désormais ne serait comme avant 
Israël avait été à deux doigts 
d’être battu : a avait désormais 
peu de chances de ja-mafe par- 
venir à imposer à ses voisins 
sa propre conception de la pntv 
Leurs victoires Initiales avaient 
effacé chez les Arabes une humi- 
liation que leur fierté ne pouvait 
tolérer. Et surtout les Etats pro- 
docteurs avaient découvert la 
force de l'arme du pétrole. Le 
monde riche devait se faire à 
l’idée de payer cher l’énergie dont 
lô bon marché avait permis pen- 
dant vingt ans sa rapide crois- 
sance. Des trois grandes surprises 
apportées par la guerre d'Octobre, 
celle-là n’était certes pas la 
moindre. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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Egypte 


En Gsjordanie 


la composition da nosroaa gouvernement 


Voici la composition dn non- 

veau gouvernement égyptien t 

— Premier ministre : M. Mous- 
tapha KhaüJ ; 

— Vice-premier ministre cftor- 
gè des a] Jarres de l’Assemblée du 

peuple / Parlement > : M. ïliri 

Makram Ebeid ; 

— Ministre de la défense et de 
la production militaire : général 
Kamal Hassan Ali ; 

— Afinistre du pétrole : M. Ah- 
med Ezzedine Helal ; 

— Economie, commerce exté- 
rieur et coopération économique : 
M. Hamed Abdel Latif El Sayeh ; 

— Intérieur: M. Mohamed 
Nabaoui IsmaD ; 

— Tourisme et nidation ctvüe ; 
M. Mahmoud Amin Abdel Haies ; 

— Affaires sociales : Mme A mal 
Osman ; 

— Planification : ML Abdel 
Razzak Abdel Meguid; 

— Reconstruction et nouvelles 
agglomérations : M. Hassabalîah 
El Elafraoui : 

— Ministre d’Etat (affaires 
étrangères ) : M. Boutros Boutros- 
GhaU ; 

— JUmisfre d’Etat (contrôle 
et supervision) : M. Ali Moha- 
med El Salmi ; 

— Travail et formation pro- 
fessionnelle .* M. Saad Moha- 
med Ahmed ; 

— Agriculture : M. Mahmoud 
Mohamed Daoud ; 

— Approvisionnement 
et commerce intérieur : M. Nassef 
Tahoun; 

— ETWeiÿnemenf, culture et 
recherche scientifique : M. Has- 
san Mohamed Ismall ; 

— Justice : M. Ahmed Ali 
Mauss. 

— Mfnisire d’Etat pour les 
affaires de la présidence du 
conseil et V administration locale : 
M. Soleiznan Metwali Soieiman ; 

— Bonification des terres : 
M. Tewfiik Ahmed Charara ; 

— Ministre de l'irrigation et 
■ ministre d’Etat pour les affaires 
du Soudan : M. Mohamed Abdel 
H&di 3a.ma.ha. ; 

— Ministre d'Etat pour les 
affaires de l’Assemblée du peuple : 
M. Abdel Akher Mohamed Omar ; 

— Transports, communications 
et transport maritime r M. Ali 
F ah ml El Daghestam ; 

— Habitat : M. Moustapha 
Metwali EL Hefnaoui ; 


— Industrie si ressources mi- 
nières : M. Ibrahim Abdel R&h- 
man Attalah; 

— Electricité et énergie 
M. Moustapha Samal Safari ; 

— Ministre d’Etat (coopération 
économique) : M. Gamal El Na- 
zer ; 

— Ministre des wok fs (biens 
religieux) et ministre d'Etat (af- 
faires de Vunioerstté d’El-Azhar): 
M. Mohamed Abdel Rahman 
BLssar ; 

— Ministre d’Etat (habitat) : 
M. Hosni Mohamed El Ayed Ail ; 

— Ministre d’Etat pour la pro- 
duction militaire : M. Kamal 
Tewflk Ahmed Nassar ; 

— Santé : M. Momdouh Kamal 
Gabr ; 

— Finances : M. AU LonfU 
Mahmoud Loufti ; 

— Ministre d’Etat sans porte- 
feuille: M. Mohamed El OtelbL 


LE GÉNÉRAL KAMAL HASSAN Ml 
NOUVEAU 

COMMANDANT EN CHEF 
DES FORCES ARMÉES 


Le général Kamal Hassan Ali. 
qui vient d'être nommé par le 
président Sadate commandant en 
chef des forces armées égyp- 
tiennes, est âgé de cinquante-sept 
ans. Il était, jusqu’à sa nomina- 
tion, chef des services de lensei- 
gnements égyptiens les « mouhha- 
barat ». 

Diplômé de l’école d’état-major 
en 1946, il commande un bataillon 
pendant la guerre de Palestine, 
en 194S. De 1958 à la rupture de 
l’union égypto-syrienne, en 1961, 
ü commande en Syrie une brigade 
envoyé au Yémen pour diriger 
envoyéau Yémen pour diriger 
les opérations militaires contre 
les maquisards de l’imam Badr 
appuyés par l’Arabie Saoudite. 

Pendant la guerre de juin 1967 
a est à la tête de la 2* brigade 
blindée qui' est chargée de repous- 
ser l’avance isréalienne dans Ze 
col stratégique de Giddt, au Sinaî. 

Grièvement blessé au cours de 
cette action. Ü prend, après une 
longue convalescence, le comman- 
dement d’un division blindée. Pen- 
dant la guerre d’octobre 1973 il 
commande t armée blindée. 

En 1975. le général Ali est 
nommé adjoint au ministre de la 
guerre, le général Gamassi, puis 
û devient chef des services de 
renseignements. 


Irait 


Selon la presse 


De nouvelles manifestations anti-gouvernementales 
ont fait dix morts à Kermanehah 


Téhéran M-F-PJ- — Dix per- 
sonnes ont été tuées mardi à 
Kermanehah, près de la frontière 
irakienne, au cours de violentes 
manifestations, écrit, jeudi 5 octo- 
bre. la presse de Téhéran. 

Trente mil le manifestants se 
sont répandus & deux reprises, 
dans l’après-midi et en soirée, a 
travers les rues de cette ville de 
trois cent mill e habitants déjà 
endeuillée par des affrontements 
qui avaient fait quatre morts 
dimanche. Les heurts de mardi 
ont fait également de nombreux 
blessés, dont le chef religieux de 
la ville, l'ayatollah ïsfahanL 

Mercredi, Kermanehah était 
une ville morte, où toutes les 
activités étaient paralysées, les 
boutiques et Tes écoles fermées. 
Les émeutes de Kermanehah, où 
la loi martiale n'est pas en 
vigueur, sont la première flam- 
bée de violence en Iran depuis 
le r vendredi noir» de Téhéran, 
il y a près d’un mois. Elles coïn- 
cident avec une vague de grèves 
d'une ampleur sans précèdent 
dans le secteur public. 

Les grèves 

dans (e secteur public 

Les derniers services affectés 
jeudi sont la poste, qui ne dis- 
tribue plus le courrier, et la 
radio-télé vision, où le premier mi- 
nistre, M. Jaafar Chartf-Emami, 
s’est rendu mercredi pour préve- 
nir un arrêt des émissions. Le 
gouvernement a proposé des aug- 
mentations de salaires pouvant 
atteindre 50 % applicables à l'en- 
g en ible des fonctionnaires. 

Environ quinze mille employés 
des télécommunications (xiotam- 
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ment du téléphone) ont cessé le 
travail, en Iran, samedi dernier, 
et, à Téhéran, plusieurs établisse- 
ments bancaires, dont l’impor- 
tante banque Melll (banque 
d’Etat), ne fonctionnent pas. 

Des grèves affectent également 
l’exploitation pétrolière. Les re- 
vendications dès grévistes portent 
sur les salaires et l’amélioration 
des conditions de travail mais 
elles ont parfois des consonances 
politiques. 

Dans la province pétrolière 
iranienne du Khouzestan, un 
nombre Indéterminé de travail- 
leurs sont en grève depuis 'une 
semaine. H s'agit pour ia plupart 
d’employés de TOSCO (Oil Ser- 
vices Company of Iran), branche 
d’exploitation du consortium des 
compagnies occidentales. La com- 
pagnie nationale iranienne des 
pétroles INTOC) parait également 
touchée. Selon la presse, M. Mad- 
jid Tabatabai Iba, vice-président 
de la NTOC, a mis sur pied un 
comité chargé d'examiner les re- 
vendications des employés. 

Selon des informations frag- 
mentaires qui n’ont pu être 
confirmées, le mouvement aurait 
commencé à, affecter les livrai- 
sons de brut iranien ans pointe 
d’enlèvement 


Soumis aux pressions 
des autorités de Bagdad 

L'AYATOLLAH KH0ME1NY 
SERAIT DÉCIDÉ 
A QUITTER L'IRAK 

L’ayatollah Khomeiny a décidé 
de quitter lirai, après avoir été 
l'objet de pressions de la part du 
gouvernement de ce pays, visant 

E lui faire garder le silence sur 
les affaires concernant l’Iran, ou 
à quitter l’Irak, a indiqué mer- 
credi 4 octobre le Comité pour la 
défense et la promotion des droits 
de l'homme en Iran a)- 
Le comité Indique dans xm 
un communiqué que l’ayatollah 
se trouvait mercredi soir à la 
frontière de l'Irak et du Koweït, 
où les autorités koweïtiennes lui 
ont refusé Le droit d’entrée, et 
qu’il est retourné à Bagdad ce 
jeudi. Les autorités irakiennes 
lui auraient déjà fait savoir que 
son retour à Nadjaf, où il résidait, 
est exclu. 
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Les nationalistes proches de T0.LP. 

ont lancé une campagne de protestations contre les accords de Camp David 


De notre correspondant 


aux Etats-Unis, est de cet avis. 
C’est pour oeia qu’il a accepté 
de rencontrer M. Atherton à 


Jérusalem. — La réunion a 
commencé par une minute de 
silence à la mémoire des « mar- 
tyrs a de la résistance pales- 
tinienne. Puis, devant plusieurs 
centaines de personnes rassem- 
blées sur le petit stade de l'uni- 
versité arabe de Bir-Zeit, les 
orateurs — pour la plupart des 
maires des principales villes de 
Cisjordanie — se sont succédé 
au micro pour dénoncer le 
« complot » de Camp. David. A 
chaque fois, l'assistance a ap- 
plaudi à ce slogan : s Non à 
l’autonomie , oui à V unité natio- 
nale, oui à VOJjJ*. s Cette ré- 
union était organisée par les 
étudiants des plus importants 
centres universitaires en terri- 
toire occupé. D’autres rassemble- 
ments auront lieu vraisemblable- 
ment au cours des prochaines 
semaines, dans la mesure où 
l'administration militaire israé- 
lienne le permettra. 

H s'agit du début d’une cam- 
pagne de protestation contre les 
accords de Camp David. Cette 
offensive, lancée par les milieux 
nationalistes favorables à l’OJLJ 3 .. 
est la conséquence du congrès, 
qui, le 1« octobre, a regroupé 
à Jérusalem 150 représentants de 
la plupart des Institutions poli- 
tiques, syndicales et religieuses 
de Cisjordanie et du territoire 
de Gaza lie Monde du 3 oc- 
tobre). Dans une résolution en 
neuf pointa, les délégués ont très 
officiellement et catégoriquement 
rejeté les propositions contenues 
dans les accords de Camp David ; 
ils ont en substance déclaré 
qu’aucun progrès n’était actuel- 
lement possible si Israël ne s'en- 
gage pas dès maintenant à retirer 
ses troupes, à démanteler ses im- 
plantations. à renoncer à l’an- 
nexion de la partie arabe de 
Jérusalem, s'il n'y a pas de per- 
spective de réelle autodétermina- 
tion et si I'O-L-P- ne participe 
pas à la négociation. Cette pre- 
mière prise de position significa- 
tive a prouvé l’influence que con- 
servent les partisans de l'OLP. 
dans la majeure partie des ter- 
ritoires occupés, depuis les élec- 
tions municipales de 1976, où 
près de 75 % des sièges avalent 
été gagnés par le Front nationa- 
liste palestinien et ses sympathi- 
sants. 

La tendance s dure » semble 
pour r ins tant la plus forte. S’il 
existe des e modérés », ceux-ci 
jusqu'alors ne se sont pas ma- 
nifestés en nombre. Neuf person- 
nalités seulement ont accepté le 
29 septembre de rencontrer Tarn- 
basssdâur ifciziér&zrt américain, 
M. Alfred Atherton, lors de son 
dernier passage à Jérusalem. A 
l'exception du maire de Beth- 
léem, tous les autres élus avaient 
décliné l’invitation lancée par le 
consulat général des Etats-Unis. 
Et même les Interlocuteurs de 
M. Atherton ont montré les plus 
grandes réticences à l'égard des 
accords de Camp David. 

Faute de partenaires en Cis- 
jordanie, MM. Begin. Carter et 
Sadate restent seule. De ce fait, 
T e accord-cadre » concernant 
l'avenir de la Cisjordanie et du 
territoire de Gaza risque pour le 
moment de rester lettre morte. 
Même si à Jérusalem et an Caire 
on déclare officiellement que les 
projets de Camp David seront 
appliqués coûte que coûte — en 
l'absence des deux autres parties 
Invitées — on reconnaît officieu- 
sement que cette solution est peu 
réaliste et ne représente qu’un 
moyen de pression pour tenter 
d’influencer les indécis. 


Les restrictions de H. Begin 

D’autre part, les déclarations 
de M_ Begin depuis son retour de 
Camp David ne sont pas de nature 
à faciliter le dialogue, bien an 
contraire. Les interprétations res- 
trictives faites par le premier mi- 
nistre israélien n'ont pour effet 
que de renforcer la conviction 
des nationalistes Twiwd-.tny>nn se- 
lon lesquels le projet d'autonomie 
élaboré à Camp David n'est 
qu’une version à peine modifiée 
du plan Begin de décembre 1977, 
et n’aurait pour résultat que de 
perpétuer l'occupation israélienne 
sous un autre nam. Dans deux In- 
terviews publiées simultanément 
le l* 7 octobre par les journaux 
du soir israéliens, M. Begin rap- 
pelait : •Jérusalem • réunifiée» 
restera pour l’éternité la capitale 
d’Israël » et « aucune localité 
juive de Judée-Samarie (Cisjor- 
danie). de la vallée du Jourdain et 
du Golan ne sera évacuée. » 
M. Begin adressait également 
cette mise en garde : & Si les res- 
ponsables de l'administration au- 
tonome qui doit voir le jour, dé- 
cident de créer un Etat palesti- 
nien, cela équivaudra à une viola- 
toin des accords et Israël ne Va d- 
mettra pas.» 

Quelques jours plus tôt, les re- 
mous dans les différents partis 
israéliens et les débats très cri- 
tiques qui avaient eu lieu à la 
Knesset avant la ratification des 
accords avaient montré que 
M. Begin pouvait être soutenu 
dans son intransigeance par une 
large partie des milieux politiques 
israéliens, non seulement dans la 
majorité mais aussi dans l’opposi- 
tion (le Monde du 29 septembre). 

De toute manière, le gouver- 
nement de Jérusalem parait 
beaucoup moins pressé de voir 
aboutir les négociations à propos 


de la Cisjordanie et du territoire 
de Gaza que de parvenir dans 
les plus brefs délais à la signa- 
ture du traité de paix avec 
l’Egypte. La conclusion de l'ac- 
cord sur la S In al est la « priorité 
des priorités », ce qui fait dire 
aux Palestiniens que l’accord- 
cadre les concernant n'était qu'un 
• habillage » masquant la paix 
séparée. De plus, les dirigeants 
israéliens pensent que 1e temps 
travaille pour eux. Us ne nient 
pas qu’&ctueUement tes partisans 
de l’O.LP. et les membres du 
« camp du refus » en Cisjordanie 
tiennent bien la situation en 
main. 

« Mais les choses pourraient 
changer et les esprits évoluer, 
affirme un expert gouvernemen- 
tal. Le mouvement qui soutient 
l’O.LJP. est récent puisqu'il n’est 
vraiment' apparu qu’aux élec- 
tions de 1976. Il n'a pas de racines 
profondes dans les structures poli- 
tiques et sociales traditionnelles : 
attachement aux grandes fa- 
milles, au village, maintien des 
différences entre les régions et les 
religions ( chrétienne et musuP- 
mane ), etc. Un mouvement fondé 
sur le réalisme et non sur le refus 
systématique peut apparaître, 
mais cela prendra sans doute des 
mois — » 

Les Palestiniens proches de 
TO.LP. contestent cette analyse 
et estiment erroné le calcul 
israélien. « Les notables tradi- 
tionnels n’étaient en place que 
grâce à un système électoral cen- 
sitaire que les israéliens ont eux- 
mêmes libéralisé ». déclare un 
observateur palestinien. Celui-ci 
ajoute : • La conception israé- 


lienne est dépassée car la société 
en Cisjordanie tfest beaucoup 
transformée ces dernières années, 
particulièrement du fait de (oc- 
cupation : par exemple, soixante- 
dix mille Palestiniens travaillent 
dans les entreprises israéliennes 
et quittent ainsi leur milieu rural 
et ancestral, ils se prolétarisent 
et le nationalisme trouve parmi 
eux de précieux renforts. » 

Cependant, dans l’espoir qu'fl 
pourrait se produire on change- 
ment dans la classe politique 
cis jordanienne, l e s autorités 
israéliennes ont déjà encouragé 
quelques personnalités « sûres » à 
se manifester. C'est 1e cas notam- 
ment de M. Moustapha Doudine, 
ancien ministre et ancien diri- 
geant du parti gouvernemental 
jordanien, qui déclarait au len- 
demain du sommet de Camp 
David : « La majorité des habi- 
tants d’Hebron sont satisfaits. » 


La position-clé da roi Hussein 

Dans ces conditions, les projets 
établis A Camp David pour la 
Cisjordanie et Gaza sont-ils blo- 
qués? Actuellement, tout progrès 
parait Uréalisa’ile. Aussi long- 
temps du moins que le roi Hus- 
sein restera en dehors du jeu. Le 
souverain hachémite conserve 
une position -dè. 

Certains Palestiniens estiment 
que le gouvernement américain 
contrôle de plus en {dus la situa- 
tion et se trouve en mesure d'obli- 
ger M. Begin à faire de nouvelles 
concessions, M. Nafez NazzaL, 
professeur d’histoire A Toniveisifcé 
de Bir-Zet, qui a longtemps vécu 


Jérusalem, initiative qui lui a 
valu ces derniers jours de très 
sévères reproches de la part de 
ses amis, partisans de l'O HP- 
« Certes, les accords de Camp 
David sont inacceptables en 
Vétat, dit-il, 7 nais ils sont peut- 
être l'occasion de glisser le pied 
dans la porte. A condition d’avoir 
des garanties, qui n’existent pas 
actuellement, la tactique du 
c oui mais * ou du « non mais » 
serait plus embarrassante pour 
Israël qu’une attitude de refus 
systématique. » 

A l'encontre de cette opinion, 
la majorité des représentants du 
mouvement nationaliste affir- 
ment que les Palestiniens ne peu- 
vent en aucun cas compter sur 
Washington. Le Dr Ahmed 
Hamw.h explique ce point de vue. 
Expulsé en 197B par le gouver- 
nement militaire. Û a été autorisé 
en juillet à rentrer en Cisjordanie. 
ZZ est depuis un an et demi 
membre du Conseil national pa- 
lestinien (le C-N.F. est en quelque 
sorte 1e Parlement palestinien en 
exil). * La Jordanie, et encore 
moins l'Arabie Saoudite, dit-il, 
n’ont rien à gagner en partici- 
pant aux négociations. Elles n’ont 
pas le Sinon à négocier, et Hus- 
sein lui-même ne cherche peu à 
annexer la Cisjordanie. Aussi, je 
ne vois pas pourquoi tes Améri- 
cains leur feraient cadeau de 
concassions israéliennes. » 

H est cependant un point sur 
lequel MM. Nazzal et tramaeh se 
retrouvent d’accord. Israël ne 
perd rien au maintien en Cis- 
jordanie du statu quo qui semble 
devoir se prolonger. 

FRANCIS CORNU. 


LE MOURRE : 

LA MEMOIRE DE 

L'HISTOIRE 


L'Aurore 

Ce dictionnaire de référence, parla richesse 
de sa matière, est en mesure de satisfaire 
la curiosité des amateurs cT histoire- 

Jacques Malherbe 

L'Express 

— Iconographie parfaite, présentation très 
daire. Une entreprise neuve, et une remar- 
quable source de connaissa n ce— 

Le Figaro 

- Une iconographie sans égale dans sa qua- 
lité et dans son intelligence synoptique— 

Patrice de Plunkett 

Le Monde 

-Une cathédrale du savoir- 
— Un instrument de travail extraordinaire ei, 
pour les simples curieux de r histoire du 
monde, une inépuisable mine— 

- Remarquable unité- 

GOA. 

Le Point 

— Désormais, tout amoureux de l'histoire, 
tout lecteur, tout téléspectateur qui, à un 
moment ou à un autre de sa lecture ou de 
rémission qu'il regarde, s'interroge sur tel 
nom, tel épisode, pourra se lever, sortir 
r “Encyclopédie’ de Mourre et trouver la 
réponse à la question qu'il se pose- 

Georges Suffert 


Dès la parution des 4 pre- 
miers volumes, le Mourre, 
Dictionnaire Encyclopédique 
cTHistoire, a suscité un intérêt 
unanime. 

Parce qu'il rassemble une 
information jusqu’alors disper- 
sée dans d’innombrables ou- 



Parce qu’il prend également 
en compte les aspects écono- 
mique, social, politique, idéo- 
logique du fait historique etqu’il 
ne se limite pas aux hommes 
et aux événements célèbres. 

Le Mourre : 8 volumes (la 
parution en sera achevée en 
janvier 79), 6.000 illustrations, 
384 pages en couleurs, édité par 
Bordas. L’histoire a enfin une 
mémoire. 



LE MOURRE : DICTIONNAIRE 
iNCYCLOPEDIQUE DHISTOIRE. 
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Snow Beach - vous connaissez? C'est la plage d'al- 
titude au pied des sommets alpins. 

A part des mers de brouillard qui, d’une heure à 
l’autre, se réduisent à néant, on y trouve deux soleils- 
un soleil d’été et un soleil d'hiver. 

Et tout, vraiment tout ce qui fait une plage roman- 
tique ou mondaine, à quelques détails prés: au lieu 
de seuls skis nautiques, des skis tout court Au lieu 
de pédalos, des traîneaux. Au lieu de voiliers, des 
planeurs. Au lieu de crèmes glacées, des glaces 
etemetles. Au lieu de mouettes, des aigles. Au lieu 
de pittoresques villages de pêcheurs, de romanti- 
ques villages de montagne. Au lieu de ports, des 
aéroports. Au lieu d’orchestres de plage, Vivaldi dans 


. N ■«»' ■> 


Mi 


l’église du village. Au lieu de fruits de mer, du fromage 
de l alpaga Au lieu de fontaines, de véritables chutes. 
Et au lieu de maîtres-nageurs, des moniteurs de ski 
comme neige à la montagne. 

Snow Beach s'étend de Grenoble à Salzboura le 
huitième océan possède les plus beaux icebergs de 
tous les océans et Swissair se recommande en tant 
que sa manne marchande et que sa compagnie de 
paquebots: au départ de Paris, Nice et MarseHlever! 
iœ ports de Geneve. de Zurich ou de Bâle-Mulhouse 

dunionde 5 85 autres dest ' naîior!s aux quatre coins 
Ohé du DC8, DC- 9 , DC-10 et Boeing 7471 
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DIPLOMATIE 


LE VOYAGE DE M.. GISCARD D’ESTAING- AU BRESIL! 

■ ■ 

La France espère obtenir la contrepartie économique 
de son engagement politique en faveur du régime actuel 


M. Valéry Giscard cfEstaing. 
arrivé mercredi 4 octobre en 
milieu d'après-midi à Brasilia ....f.ijr «ah*»... 

après avoir voyagé A bord de ^ qne le gouvernement 

Conco rde, a rencontré peu ^e Brasilia, « en faisant reculer le 
apres, pendant une heure et sous-déœloppemenl. a donné es- 
vizzgt minâtes, le président voir à la moitié d'un continent », 
Ernesto GeiseL Le chef de il a véritablement apporté, juge- 
l'Etat français a eu des mots Km ici, une caution polltigue sa 

p^cuUte.m.nt chÿe»,» “g 


De nos envoyés spéciaux 


^ . 


Jeté un voile sur l’histoire récente 
du Brésil. H a offert A ses hôtes 


sujet de la détente, 
card d’Estaing avait 
égocla taons 



.la consécration politique 
que M. Gis- apporter une démocratie 
fait le point taie, : sondeuse d'indépendance 
négociations SALT sur la par rapport aux Etats-Unis. A un 
limitation, des armements régime tort qui tente -d’avancer 


_____ _ __ - .. _ __ . , vu* u » iiim ui. r homme, dans le cadre des rela— 

pour son note an cours du jgg ^^neg particulièrement Iauda- tiona entre les Etats-Unis et 

banquet offert mercredi dans tifs dont IL Giscard d*Estalhg a l'Union soviétique. - mais aussi en 
la soirée au ministère brésû- usé pour qualifier le président Amérique latine. Enfin, M. Gis- 
lien des affaires étrangères. Gel séL Parlant de «sa droiture, card d’Bstaing a parlé de la 

sa simplicité », de son effort -pour, construction, européenne; en s'at- 
« faire passer avant tout le bien- tardant sur l’établissement d’une 
être, le progrès et la dignité du cône monétaire commune, et les 
Brésil ». le chef d’Etat français relations économiques mitre le 
s’est aussi félicité de r« ouoer- _ Brésil et la -CJBJB. Le président 
tare sur les évolutions néces- fiançais a relevé l’augmentation 


nucléaires, et exposé leurs cotisé- dans la voie de la libéralisation et 
quenoes pour l’Europe. Le chef "de l’émancipation à l'égard de 
d'Etat français a également abor- Washington. Cette offre n’est pas 
dé le problème des droits de . gratuite : la France souhaite. A 

l'évident 


['évidence, obtenir la contre- 
partie économique de cet engage- 
ment politique. La série d’accords 

qui doivent être 
entre les 



Brasilia. — «Le ton du dis- 
cours du président Giscard d’Es- 
txnng aurait difficilement pu être 
plus chaleureux, a Cette remar- 
que d’un diplomate brésilien rend 
bien compte du chinât de cordia- 
lité dont souhaite entourer, A 
Brasilia, la rencontre entre les 
chefs d'Etat français et brési- 
lien. Les autorités locales ne man- 
quent pas une occasion pour sou- 
ligner la «chaleur» et l'« 
d'ouverture» des 
contacts. C’est aussi le cas pour 
elles d’évoquer en parallèle le cli- 
mat de froideur ostensible qui 
avait caractérisé la visite an Bré- 
sil de M. Carter, an mois de mais. 

Le discoaxs prononcé par le 
chef d’Etat français, lors du ban- 
quet offert, mercredi, dans la 
soirée au ministère des - affaires 
étrangères de Brasilia, avait de 
quoi satisfaire les Brésiliens. 
M. Giscard d’Bstaing a insisté sur 
les thèmes auxquels ses hôtes 
sont les plus sensibles. En souli- 
gnant que le Brésil «est entré 


autres» dont fait preuve, selon lui, 
son hôte, une allusion évidente 
au processus de réformes entamé 
par le chef d’Etat brésilien. 

Tandis que le président fran- 
çais s’attachait particulièrement 
aux perspectives bilatérales de la 
rencontre, son homologue brési- 
lien, dans son allocution, a plu- 
tôt insisté sur la nécessité de 
réviser les relations entre pays 
riches et pays pauvres. Critiquant 
1' * actuelle situation de prospé- ttme, d'amitié et d'intérêt mutuel » 
rité partielle gui marginalise la qui existe entre les deux pays 
majeure partie de l’humanité s, c gui ont chacun une ouverture 
demandant 1’ « élimination des mondiale ». 
obstacles gui visent à la perpétua- En déclarant que les Brésiliens 
üon des actuelles inégalités éco- et les Français étaient « attachés 
nomiques », rappelant qu’aiZ aux mêmes valeurs d’indèrpen- 
n’existe . pas d’indépendance ni dance pour les nations et de di- 
d’interdêpendance dans là pau- gnttè pour les hommes », SL Gls- 
vreté », il a spécifiquement sou- card d’Estalng n'a pas seulement 
levé le problème du protectkxn- 


des échanges entre le Brésil et 
la Communauté. 

M. Giscard d’Estaing et le géné- 
ral Geisel ont examiné le com- 
muniqué commun, qui devait être 
signé ce Jeudi dans l'après-midi, 
avec une déclaration commune 
et un accord de coopération tech- 
nologique. Décrivant le climat 
dans lequel s'était déroulé l’en- 
tretien. M. Hunt a souligné 
« P atmosphère de confiance, d’es- 


mière réponse A ce vœu; 

U semble, cependant, que 
ne serait comblé que si le gouver- 
nement brésilien se montrait plus 
attentif aux mérites de la techno- 
logie française dans' le domaine 
nucléaire. Alors que l’on affirme, 
dans les milieux diplomatiques 
fiançais; ne pas 6e faire d’illu- 
sions sur une révision des contrats 
signés par les Brésiliens, qui ont 
commandé huit centrales A l’Alle- 
magne fédérale. M. Giscard (TEs-4 
talng a rappelé, mercredi soir, 
que la France « compte parmi les 
trois paus du monde gui assurent, 
du combustible au retraitement, 
le service du cycle nucléaire *. 


Ce problème ne paraît cepen- 
dant pas devoir perturber l’excel- 
lent climat que l’on a tenu à 
établir de part et diantre dès la 
première journée de ce voyage. 

PATRICK JARRÈAU 
et THIERRY MAUNJAK. 


Deux bouts dirigeants chinois 
sont en visite en Europe occidentale 

Deux dirigeants chinois de haut rang commencent en Europe 
occidentale un voyage qui s’inscrit dans la politique d'ouverture de 
Pékin. M. Huang Hua. ministre des affaires étrangères, était attendu 
ce- jeudi 5 octobre à Rome pour une visite officielle de six jours. 
3t. Fang Yi. vice-premier ministre et président de la commission des 
sciences et rie la technique, séjourne, depuis mercredi, en avant 
de se rendre, la semaine prochaine en France. 


de la visite de 
M. Huang Hua ai Italie prévoit 
des entretiens avec le president 
de la République et le président 
du conseil, ainsi qu'avec les diri- 
geants de grandes sociétés; Le mi- 
nistre visitera plusieurs ensembles 
Industriels en province, notam- 
ment les usines Fiat A Turin. 

On se demande, en Italie, si 
M. Huang Hua entrera en contact 
avec les dirigeants du P.C. Ita- 
lien. Ceux-ci souhaitent une ren- 
contre, « La reprise des relations 
entre les deux partis serait utile 
et constituerait un événement 
normal », avait déclaré, 
tembre, l’un 


besoin pressant Le gouvernement 
de la RFA. est d'ailleurs prêt A 
faciliter, de toutes les manières 
possibles, une extension des rap- 
porta économiques entra les deux 
paya Pékin a déjà accepté un 
crédit de 8 milliaxds de marks, 
offert par les banques allemandes, 
en vue de financer l’exploitation 
et la modernisation des minas de 
charbon en Chine. 

Dans un domaine, toutefois, 
c’est la République fédérale qui 
ne parait pas prête A coopérer 
avec Pékin. U n’est pas question 
A Bonn de favoriser la production 



de matériel 


militaire 
que ton 


Chine, 
soit de 


ffimiw Tm xj g Lan F&— m u l tiplier les liens économiques. 



f etta. 

En RFA, M. Fang Tl 
.le 9 octobre, un accord, cadre de 
coopération scientifique et tech- 
nique. R est prévu que les uni- 
versités et instituts scientifiques 
de l’Allemagne de l’Ouest ouvri- 
ront leurs portes A quelque cinq 
cents étudiants Chinois désireux 
de se faœfliarisar avec les tech- 
niques occidentales. Indique notre 
correspondant A Bonn, Jean Wetz. 

Personne, note aussi Jean Wetz, 
ne s'attend que M. Fang Y1 soit 
arrivé à Bonn avec un carnet de 
commandes dans sa poche. Tel 
n’est pas le but de ce voyage; On 
n’en est pas moins convaincu 
que cet exercice exploratoire du 
minis tre pourrait aboutir A la 
livraison, par l’Industrie onest- 
aDemande d’installations techni- 
ques dont les Chinois ont un 


techniques et scientifiques avec la 
République populaire, le gouverne- 
ment de la RFA. continue, A 
l’heure actuelle, de reconnaître, 
sur le plan politique, la priorité 
à la détente avec HLRJSJS. 


Préparations 

SCIENCES PO 

Octobre à Juin 

# Plein Temps 

• Parallèle 

IPEC 

46, Bd St Michel. 75006 Paria 
03345 S7 / 633 SI 23 .'329 03 71 

ciT* soi gn* n: e n t i upo t ■ i ê u r p ri y 

documentation sur demande 


LEP.S. «REGRETTE» 

LE VOYAGE DU CHEF DE L'ÉTAT 

Le parti socialiste a publié, 
Jeudi 5 octobre; une déclaration 
dans laquelle il souligne : « Le 
15 octobre 1978. le Parlement bré- 
silien, élu dans des conditions de 
fraude hd ôtant toute légitimité 
populaire, désignera le nouveau 
président de la République, enté- 
rinant. en fait, le choix du général 
GeiseL C'est à quelques jours de 
cette échéance que le président 
Giscard d’Estalng choisit de faire 
au général Geisel une visite qui 
ne peut apparaître que comme 
une caution au régime dictatorial 
issu du coup d’Etat de 1964, au 
moment o& celui-ci cherche à se 
donner une façade libérale..-. 

» Lé parti socialiste regrette ce 
voyage du chef de VEtat , .alors 
que les droits de tJurmme conti- 
nuent d’être bafoués au Brésil. 71 
réaffirme son appui aux luttes 
que mènent en ce moment même 
les travailleurs brésiliens, pour 
leurs droits syndicaux ' et sociaux 
et son soutien au peuple brésilien 
dans son combat pour Za démo- 
cratie. » 



pays riches — un 
les vues de Paris 
sont loin de 


pro 

niame des 
thème sur 
et de 
concorder. 

. La différence entre les 
capotions qui animent les deux 
go uvern ements . est aussi apparue 
dans les commentaires des porte- 
parole brésilien et fiançais; A 
l'issue de l’entretien qu’ont eu les 
deux -chefs d'Etat, auquel assis- 
taient le ministre brésilien des 
'affaires étrangères. M. Aseredo da 
Silveixa, et le secrétaire général 
de l’Elysée, M. Jean François- 
Poncet, remplaçant de M. de Gui- 
ringaud retenu A New-York. La 
conversation, qui a duré une 
heure et vingt , minutes, a porté 
notamment sur la situation an 
Proche-Orient et sur le désarme- 
ment. Lé porte-parole de M. da 
Sllvelra. M. Luis Felipe Lamprela, 
a Insisté sur le fait- que les deux 
chefs d’Etat avaient également 
examiné la situation du dialogue 
Nord-Sud, le Brésil estimant 
de tout faire pour 


rouvrir la discussion interrompue 
à Paris en décembre 1976, enévî- 
tant cette fois de fixer des thèmes 
Spécifiques ait débat. 

M. Pierre Hunt, porte-parole de 
l’Elysée, n’a guère mentionné 
cette question. H a indiqué; au 


Plnsienrs organisations françaises condamnent 
les violations des éroits de l'homme an Brésil 


responsables du Comité 
Brésil Amnistie, du Comité, de 
solidarité France-Brésil et. de 
l’Association France - Amérique 
latine ont tenu, mercredi 4 octo- 
bre, A Paris, une conférence de 
presse pour dénoncer la situation 
actuelle des droits de l’homme au 
Prés» m_ André Jacques, direc- 
teur du département des réfugiés 
A la CIMADE, a relevé les 
contradictions de Tactuel régime 
brésilien « qui permet à la -presse 
écrite de foire état de tortures , 
alors que ces pratiques elles- 
mêmes se poursuivent. Le Brésü 
a encore de nombreux prison- 
niers politiques, disparus et exi- 
lés à l'étranger », a affirmé 
M. André Jacques. Une représen- 
tante d’Amnesty International a 
estimé à environ trois cents le 
nombre des prisonniers politiques 
et a évoqué de nouvelles métho- 
des de répression. Des - opposants 
sont détenus et brutalisés ou 



de 



pieds grands 

larges 

38 au 50 


Un choix unique ~ds 
exclusivement pour homme, du 
38 au 50, par demi-pointure de b 
6» à ta 11* largeur. - 
PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39, ev. de la République 
75011 Puis TS. :357.45 l92 

Paridog 


torturés pendant une 
assez, courte . (une quia 
Jours), puis libérés. Ces faite; 
raison de leur brièveté, n’entrent 
pas dans les «statistiques» des 
organismes humanitaires. 

M. Louis Jolntet, magistrat, qui 
a effectué, en 1977,. une mission 
d’enquête au Brésil pour le Mou- 
vement international des juristes 
catholiques, a proposé une cri- 
tique nuancée de révolution, du 
droit brésilien. H a reconnu que 
la suppression da l’acte institu- 
tionnel n°. 5. qui donnait les 
pleins pouvoirs au présidents 
représentait un très net progrès, 
de même que le rétablissement 
de certaines prérogatives du légis- 
latif. mai» il a indiqué les liâmes 
et les faux-semblants de cette 
évolution. 

M. Joinefc s notamment Alt 
remarquer que le décret-lotn* 898, 
dit -de «sécurité nationale», était 
toujours en vigueur. Très sou. 
vent invoqué,' II permet de déférer 
aux tribunaux militaires les per- 
sonnes "Jugées «subversives». . 

■ K l’immunité des parlemen- 
taires est - en principe rétablie, 
elle peut être levée pour' les 
infractions à cette lcd sur la 
sécurité nationale: Le pluralisme 
des cartis -est □zoclame.- 
programme de tout nouveau 
doit être soumis au tribunal 
tore] suprême; et 11 faut que 10 % 
des élus aient tigné son acte de 

■f f^T Kl p.f l .4nT> 

L’état de siège a été remplacé, 
a Indiqué M. .Louis Joinet, par un 
arsenal- plus graduel -: « les me- 
sures d’urgence », qui sont en fait 
un état de siège appliqué locale- 
ment pour imednrée Indéterminée, 
l’état d’urgence et, enfin. Tétait de. 
siège proprement dit. 

M. Etienne Bloch, magistrat et 
it du comité de solidarité 
a conclu la confé- 
rence en affirmant -que lé voyage 
de M. Giscard d’Estalng au Brésil 
était c à la fois indécent, parce 
que le président de la République 
ne devrait pas aller dans un pays 
oit les droits de l’homme sont 
violés, et inadmissible parce qufi I 
apparaît comme une ingérence 
dans la vie politique brésilienne et 
une. caution au président Geisel 
et au Candidat officiel, le général, 
Fiçveiredo, pour les prochaines 
élections a . ... 
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DSM: 

crest tout un monde 
denrodiiits 
et de procédés 


Le secteur de la chimie, 
cfest notre fort Nous avons 
beaucoup progressé au cours de 
ces dernières années: en 1878, 
DSM së classe au 15 e rang dé 
la chimie mondiale. 

Ces bonnes performances sont 


plus de 75. ans. 

Et aussi, sans douté; à notre 
caractère hollandais, 
à qui certains, à toâ ou " . V 
é. raison, reconnaissent , - ; . 
ténacité etrigüeufc 

Au3purdlii5,.gi ! âce à une large 
diffusion eLeses produits 
et de ses procédés; DSM ; 
veut dire chimie dans 
foutes les langues du monde. 

- ■ Les produits DSM, 
en voici une liste en raccourci 
A ces produits correspondent 
souvent des procédés originaux, 
fouj ours du savoMaire : - 
-engrais azotés: 
produits chimiques organiques 
ef industriels; matières 
premières pour Sis et fibres 
(càprolactame et acryiohitrüe); 
prodwts textiles. - ■ ■ 


- matières plastiques: 
polyéthylène, polychlorure: 
de vinyîe, potypropylène, ABS, 
caoutchouc et 
leur transformation. 

Dans la chimie, et dans 
d’autres domaines tels que la 
construction et renviraimemenfc 
DSM a créé tout un mande . 
de produits et de 


hollandais, quoi 



DSM IB 


UN GROUPE CHIMIQUE 
HOLLANDAIS 



OfTERNATlONALE 


/^nom. 


al vous sou- 
haitez en sst- 
voir plus et rece- 
voir une brochure 
d'information sur les 
activités industrielles du‘ 
groupe DSM, retournez ce 
coupon à: DSM-infonpation 
PO BOX 65 HEHRH4, PAYS-BAS 
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AFRIQUE 




R h odési e 


Londres a révélé les quatre principaux points 

d’an projet de règlement 


Londres {A. FJ 3 .). — Le Foreign Office a 
publié mercredi 4 octobre les quatre principaux 
points d'un projet de règlement sur la Rhodèsie 
devant être discuté à la conférence qu'il pro- 
pose entre les principales parties intéressées- 
Ces points, énumérés pour la première fois 
par M David Owen, secrétaire au Foreign 
Office, au congrès travailliste de BtackpooL 
sont les suivants : création d'on conseil de tran- 
sition. doté de pouvoirs exécutifs et législatifs ; 
présence d'une force de l’ONU; contrôle des 
forces de l'ordre par un commissaire-résident 


« neutre - s Intégration des forces armées 
existantes dans une nouvelle armée du 
Zimbabwe. 

Le commissaire-résident sera « neutre > par 
rapport au Front patriotique et au régime de 
Saiisbury et la personnalité désignée pour 
ce poste reste le maréchal britannique 
lord Carrer. 

M. Owen a affirmé que le Front patriotique 
et les Etats africains concernés avaient accepté 
ce projet en quatre points. 


Tunisie 

LE PROCÈS DES SYNDICALISTES 

Après le réquisitoire demandant la peine de mort 
les avocats s'estiment dans l'< incapacité » de plaider 


; j F *- ■ ^ 

** ■ ■ . «O ' 


Washington a accordé à M. Smith un visa d'entrée aux États-Unis 


Washington. — En décidant, 
mercredi 4 octobre, de donner 
à M. Ian Smith, chef du gouver- 
nement rhodésien. un visa d’en- 
trée aux Etats-Unis, le gouverne- 
ment de M. Carter a mis fin A 
une longue période d'incertitude. 
Depuis le 20 septembre, date A 
iaqu’lle M. Smith avait déposé 
sa demande en réponse A l'invi- 
tation qui lui avait été adressée 
par vingt-sept sénateurs de ten- 
dance conservatrice, les avis 
contradictoires n’avaient pas 
manqué sur l'opportunité de cette 
visite. 

D'un côté, les milieux libéraux 
et une partie du département 
d'Etat faisaient valoir que le 
voyage du chef du gouvernement 
« rebelle a aux Etats-Unis serait 
mal vu dans les pays afri- 
cains et semblerait faire bon 
marché des résolutions de l’ONU. 
Ils étalent appuyés par les asso- 
ciations noires américaines, dont 
l'une, l'organisation Transafrica. 
a annoncé qu'elle tenterait de 
faire annuler par la justice la 
décision du gouvernement. 

Le groupe des vingt-sept séna- 
teur^. sur les cent qui composent 
le Sénat, qui parrainait l'Invita- 
tion de M. Smith, sous la direc- 
tion du sénateur républicain de 
Californie. M. Hayakawa. repré- 
sente à peine moins que la mino- 
rité suffisante pour bloquer la 
ratification d'un nouveau traité 
S ALT, et bien assez pour créer 
au président de sérieux ennuis 
au moment où il cherche à obte- 


EUROPE 


De notre correspondant 


nlr. avant la mise en congé du 
Congrès, le 14 a octobre, une série 
de votes sur les grands projets de 
la Maison Blanche. 

M. Carter avait donné une 
Idée de ses préférences en lais- 
sant entendre, au cours d’une 
rencontre non officielle avec des 
Journalistes la semaine dernière, 
qu'un visa serait accordé A 
M. Smith. Ses adjoints ont ce- 
pendant cherché à réhausser la 
« respectabilité » de cette déci- 
sion en La présentant comme un 
élément d’un nouvel effort diplo- 
matique en vue d’un règlement. 
Ces derniers jours. M Van ce A 
New-York et les ambassades 
américaines en Afrique ont tenté 
d'organiser, A l'occasion de là 
visite du dirigeant rhodésien ici. 
la « conférence de toutes les 
parties » qui figure en tête des 
plans anglo-américains pour ce 
pays depuis le printemps. Cet 
effort avait déjà échoué lors- 
qu’il avait été engagé dans des 
conditions plus sérieuses ces der- 
niers mois u n’avait évidem- 
ment aucune chance dès lors 
qu'il visait surtout A «couvrir» 
une visite de M. Smith aux 
Etats-Unis. Le refus du prési- 
dent Nyerere de Tanzanie, si- 
gnifié mardi 3 octobre, a enterré 
le projet. Mais 11 n’ètait plus pas- 
sible d’annuler pour autant le 
séjour du dirigeant rhodésien. 


Grande-Bretagne 


LE CONGRÈS TRAVAILLISTE 

La situation en Afrique australe 
aurait incité M. Callaghan 
à ajourner les élections 

De notre envoyé spécial 


BlackpaoL — Un vent antl- 
çuropeen soufflait 1res fort, mer- 
credi 4 octobre, a Black pool, où 
le contres travailliste a adopte, 
a une très lsr?e majorité 
«4 846 000 mandats contre 
1635 000 k une motion recomman- 
dant une réduction des pouvoirs 
de la communauté européenne, 
une reforme de la politique agri- 
cole commune, un amendement 
aux lois britanniques afin de 
rétablir l'autorité suprême des 
Communes sur l'application de 
].t législation communautaire et, 
bien entendu, rejetant toute 
union economique et monétaire 
européenne. Néanmoins, le congrès 
a rejeté, a mains ievees, une mo- 
tion qui recommandait au 
gouvernement d'ouvrir des négo- 
ciai ions pour le retrait de la 
Grande-Bretagne de la commu- 
nauté. 

Du càté ofncel. on ne prend 
pas trop au sérieux les conclu- 
rions du %i débat » européen, 
expédié en moins d'une demi- 
heure. et d'une qualité très faible. 


Le premier ministre ne peut 
cependant Ignorer entièrement 
l'opposition de son parti au 
système monétaire européen. 

Le Congrès a approuvé À ftma- 
nimiiè une déclaration de l’exé- 
cunr invitant le gouvernement à 
ouvrir une enquête publique sut 
les violations de l'embargo pétro- 
lier contre Ja Rhodèsie. 

Le débat a permis & M- Owen, 
le secrétaire au Foreign Office, 
de souligner que le gouvernement 
britannique n'envisageait pas de 
s'engager dans une aventure de 
« recolonisation » et que ie retour 
d'une présence britannique en 
Rhodèsie ne pouvait être envi- 
sagé que dans ie cadre des Na- 
tions unies. A on meeting du 
groupe d’extrême gauche Tri- 
bune. AI Michael Foot 3 révélé 
que la décision de Al Callaghan 
d'ajourner les élections avait été 
prise en raison de la grave crise 
qui se développait en Afrique 
australe, et notamment en Rha- 
dësle. 


HENRI PIERRE. 


Italie 


Le procès-verbal de l'interrogatoire d'Aido Moro 
par ses ravisseurs aurait été saisi à Milan 


De notre correspondant 


Rome. — L'arrestation A Milan 
de neuf membres présumés des 
Briçr.ides routes tic Monde du 
4 octobre) permettra - 1 - elle 
d'ècliiircir ('affaire Moro? Selon 
d&i rumeurs Insistantes, les cara- 
biniers Auraient susl des pièces 
de première importance ayant 
trait a l’enlèvement et a l’assassi- 
nat du président de la démocra- 
tie chrétienne. On parle notam- 
ment d'un texte de cent à cent 
cinquante pages dactylographié 
qui ne serai; autre que le procès- 
ivrbai de . l’Interrogatoire » de 
l'otage. Ce document — dont on 
chercherait a établir l’authenti- 
cite — serait même accompagné 
de bandes magnétiques. 

Un nouveau mystère, en revan- 
che. est venu s'ajouter a l'autre 
grand épisode du terrorisme ita- 
lien : l'attentat de ia Piasza Fon- 
tana du 13 décembre 1969. Ce pre- 
mier acte de la «strategie de la 
tension ;» — attribuée a dos acti- 


vistes d'extrême -droite plus ou 
moins aidés sinon inspires, par 
des agents des services secrets — 
avait fait seize morts et une cen- 
taine de blessés. 

L’accusé numéro un. Franco 
Freda, a disparu depuis le l* r oc- 
tobre. et on tient seulement de 
s'en apercevoir. Libéré en 
août 1976 après quatre années de 
détention préventive (le maxi- 
mum autorisé par la loi h U était 
assigné à résidence dans la ville 
calabraise de Catanzoro. Le pro- 
cès devait reprendre le 16 octobre 
prochain. 

Freda qui professe des théories 
n co-nazi es. doit répondre à de 
lourdes accusations. £1 n'a tou- 
jours pa3 expliqué par exemple 
pourquoi il s'etalt procuré avant 
l’attentat cinquante engins A re- 
tardement. les mêmes qui de- 
vaient ensanglanter la Piazza 
Pûntana. — R. S. 


Cherchant A ménager les 
susceptibilités, .le département 
d’Etat a repris la thèse de 
« l’effort diplomatique » dans ses 
explications. «Nous avons décidé. 
a dit son porte-parole, de faire 
une exception, parce que nous 
pensons que cette visite peut 
contribuer au processus qui doit 
conduire A un règlement du 
conflit rhodésien. » Rappelant que 
les Etats-Unis « ne favorisent au- 
cune des parties s, qu'ils « n'ont 
pas accepté que les parties de 
l’extérieur louent un rôle domi- 
nant dans la période de transi- 
tion », mais qu’lis n’&pprouvent 
pas pour autant le e règlement 
interne », le même porte-parole a 
précisé que Washington compte 
utiliser la présence de M. Smith 
et de ses amis pour « reprendre 
nos discussions avec eux, afin de 
montrer que ce que nous cher- 
chons pour la Rhodèsie n'est pas 
une solution qui donne l’avantage 
à un groupe de population sur 
l’autre ». On précise A ce sujet que 
M. Vance S’entretiendra avec les 
visiteurs lors de leur passage A 
Washington. 

On croit savoir que M. Smith 

— qui n'est Jamais mentionné 
comme «chef de gouvernement» 

— n'aura même pas besoin 
d'exhiber son passeport, qui ne 
serait pas reconnu IcL II lui sera 
délivré un visa de type « B I ». sur 
une feuille volante, procédure en 
usage quand il s'agit d’une « déro- 
gation au régime des passeports ». 

MICHEL TATU. 


Tunis. — H n’y aura pas de 
plaidoiries sur le fond dans le 
procès des anciens dirigeants syn- 
dicalistes contre lesquels la peine 
de mort a été requise le mercredi 
4 octobre (nos dernières éditions 
datées 5 octobre). Les quinze avo- 
cats commis d'office ont décidé 
de « plaider leur incapacité à 
plaider ». 

Au coure de l'audience de mer- 
credi cinq d'entre eux ont exposé 
les raisons qui leur dictent cette 
attitude : 

— Ils n'ont pas eu la possibi- 
lité de prendre connaissance des 
dossiers, la cour ayant refusé A 
deux reprises le renvoi, qu’ils de- 
mandaient. du procès; 

— N'ayant pas rencontré les 
Inculpés depuis leur réquisition. 
Us n'ont pu arrêter avec eux un 
système de défense ; 

— Les Inculpés les ont récusés 
et ont refusé de répondre A l'in- 
terrogatoire du président de la 
cour, hors la présence des défen- 
seurs qu'ils avaient Initialement 
constitués ; 

— H y a des Irrégularités de 
procédure : non-respect du délai 
de trois jours devant précéder 
l'ouverture du nrocès pour la 
convocation des avocats, empres- 
sement de la cour A commettre 
d’office des défenseurs avant 
d’avoir donné la possibilité aux 
inculpés de les choisir eux-mêmes 
ainsi que le prévoit le code de 
procédure pénale. 

Les dix avocats, qui devaient 
encore intervenir ce jeudi avant 
que la cour n’entame ses délibé- 
rations, se proposaient de dévelop- 
per la meme argumentation, sa 
bornant A proclamer l'innocence 
de leurs clients et à demander 
leur acquittement. 

« Cette attitude, a expliqué le 
bâtonnier, M° Fathi Zouhlr. vice- 
président de l’ Assemblée natio- 
nale, qui assiste A toutes les 
audiences, ne tend pas à entraver 
le cours de la justice. C’est une 
affaire de conscience ». 

La matinée de mercredi a été 


Les droits de l’homme en Europe de l’Est 

M. Sabata, porte-parole de la Charte 77 
est inculpé de résistance à la force publique 


U. Jaroslav Sabata. l'un des 
porte-parole de la Charte 77, a 
été arrêté dimanche l* r octobre 
dans les monts des Géants. A la 
frontière pokmo- tchécoslovaque, 
en même temps que trois signa- 
taires de la Charte, un ouvrier, 
M. Jiri Bednar, un étudiant. M. 
Tomas Pétri vy, et un psycholo- 
gue. M. J in Nemenc. Pendant que 
la police tchécoslovaque opérait 
ces interpellations, la police polo- 
naise de son côté arrêtait MM. 
Adam Mlehnlk, Plotr Nlameski 
et J an Luynski, du Comité polo- 
nais d'autodéfense sociale. Toutes 
les personnes Interpellées ten - 
taient de se rencontrer dans le 
cadre de 1s coopération instituée 
entre leurs deux organisations. A 
un endroit de la frontière où l’on 
circule généralement le diman- 
che tout A fait librement et saps 
être obligé de subir quelque con- 
trôle que ce soit. 

Du côté polonais, bous les In- 
terpellés ont été relâchés. Chez 
les Tchécoslovaques, M. Sabata. 
lui, a été Inculpé de résistance 
à la force publique et coups A 
un agent de police. En fait, selon 
ses amis, M. Sabata serait Inter- 
venu alors que M. Petrfvy était 
assez sévèrement malmené par 
des policiers Le porte-parole de 
la Charte a reçu alors une paire 
de gifles. 

Ancien responsable du P.C. 
pour la ville de Bmo. M. Sabata 
avait purgé une peine de six ans 
de prison A laquelle il avait été 
condamné en 1972 pour avoir In- 
cité la population A s'abstenir 
lors des élections législatives. 
Son domicile à Bmo est sous ia 
surveillance de la police depuis 
qu'il est devenu l'un des trois 
porte-parole de la Charte 77. 

D’autre part, un avocat vien- 
nois, M* Wolfgang Aigner, man- 
daté par Amnesty International 
s'était rendu en début de semaine 
à Brno pour tenter de suivre le 
procès de trois jeunes, l'ouvrier 
Peter Cibulka, l’apprenti typo- 
graphe Peter Posplchal et le 
bibliothécaire Llbor Chloupek, 
jugés pour avoir recopié le texte 
de la Charte 77 et avoir écouté 
des disques de musique pop du 
groupe Plastic Peopie. proscrit par 
les autorités. Inculpés « d'fïicifa- 
tion à V hostilité contre l'Etat 
socialiste ». Us risquent de six 
mois a trois ans de prison. 
M* Aigner a été appréhende 
mardi 3 octobre devant le bâti- 
ment du tribunal et Interrogé 
durant trois heures A la police. 
En tre- tempe, le t ri bunal avait 


ajourné le procès A une date ulté- 
rieure. 

En Ü.R.S.S., le professeur 
Alexandre Lemer. spécialiste de 
l’informatique, qui tente vaine- 
ment d’émigrer en Israël depuis 
1971, s'est vu opposer une fin de 
non-recevoir à une demande de 
visa pour un an. afin de pouvoir 
répondre à l’invitation d’univer- 
sités américaines. Il lui a été 
signifié qu’il était Inutile de 
déposer de telles demandes. 

De son côté, la femme du phi- 
losophe soviétique Alexandre 
Zlnovlev a subi quelques déboires, 
la semaine passée, en Hongrie. 


Contrairement A l'auteur de 
1' « Avenir radieux » et des « Hau- 
teurs béantes ». Mme Zinovlev 
n'a pas, elle, été privée de la 
citoyenneté soviétique. Elle avait 
donc, munie de son passeport, 
quitté Munich, où ils résidaient 
depuis août dernier, pour la Hon- 
grie où vit sa sœur qu’elle souhai- 
tait revoir. Comme tout citoyen 
soviétique, elle n'avalt pas besoin 
d’un visa hongrois pour entrer 
dans ce pays. Mais. A la frontière, 
on lui prit son passeport et on 
la fit descendre du train A l'arrêt 
suivant, en territoire hongrois. 
Mme Zinovlev fut gardée par des 
personnes — ne pariant que le 
hongrois — pendant plusieurs 
heures, puis reconduite Jusqu’à 
Vienne dans un train formé A son 
Intention d’une locomotive et d’un 
wagon. On lui précisa, sans four- 
nir aucun motif, qu’elle était 
Indésirable en Hongrie. 


Dès jeudi ; 
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De notre correspondent 

entièrement consacrée an réqui- 
sitoire du procureur de la Répu- 
blique; Ml Abdelazlz Hamzaoui, 
qui, durent trois heures, s’est 
attaché A démontrer que la grève 
générale du 26 janvier et les 
émeutes qu’elle entraîna étaient 
l’aboutissement d’un « plan pré- 
médité » qui visait à renverser le 
régime. 

Selon lui, l’ancienne direction 
syndicale préparait cette entre- 
prise de longue date, et plus par- 
ticulièrement depuis septembre 
1977, par la multiplication aux 
quatre coins du pays de conflits 
sociaux, de grèves sauvages et de 
manifestations de rue. 

M. Hamzaoui a surtout insisté 
sur la responsabilité de l'ancien 
secrétaire général du syndicat. 
M. Habib Achour. qu’il a présenté 
comme un homme e assoiffé de 
pouvoir ». M. Achour, a-t-ü dit. 
recherchait l’alliance de tous les 
opposants notoires au régime, il 
recevait l’appui « des syndicats 
communistes telle la C.G.T. ». Il 
voulait devenir « le leader du 
fanatisme religieux » et, lorsqu’il 
se rendit en Libye, où U ren- 
contra le colonel Kadhafi, U ne 
fut pas reçu comme un respon- 
sable syndical, mais comme un 
leader de l’arabisme et de l'isla- 
misme. Cet exposé a été étayé 
par la lecture de déclarations, 
communiqués et articles de presse 
qui constituent en fait les seules 
preuves retenues contre l'ancienne 
direction syndicale. 

Le procureur a aussi longue- 
ment évoqué en contrepoint l’ac- 
tion de promotion économique et 
sociale au gouvernement et ses 
efforts pour faire régner dans «e 
pays la justice sociale. « Jaruiis 
par le passé, a-t-il affirmé, un 
gouvernement n'a fait participer 
les syndicats à la conception et à 


rcziculion de sa politique comme 
celui de M. N-’ura. qui n’a fina- 
lement trouvé auprès d'eux 
qu’hostütté. ingratitude et mau- 
vaise foi. 9 

Avant de demander la peine de 
mort pour les trente inculpés — 
y compris les quatre qui sont en 
liberté provisoire — dans cette 
affaire, t gui est la plus grave que 
la Tunisie ait connue depuis son 
indépendance ». M. Hamzaoui 
avait recommandé A la cour de ne 
pas tenir compte des circons- 
tances atténuantes que pourraient 
constituer à ses yeux le passé 
militant de certains d’entre eux 
et ies services qu'lis ont pu rendre 
au pays. 

Mercredi marin, les avocats ont 
déposé un « recours gracieux » 
auprès du président de la Répu- 
blique et une requête au président 
du tribunal administratif deman- 
dant d’ordonner le sursis à exé- 
cution du décret portant compo- 
sition de l’actuelle Cour de sûreté 
de l'Etat pris le 17 août dernier. 
Ce. décret.- estiment-ils, est. en 
effet, en contradiction avec la loi 
du 12 juillet 1968 instituant la 
Cour de sûreté, qui ne prévoit ni 
vice-président ni membre sup- 
pléant, comme c'est le cas dans 
le décret du mois d'août. 

MICHEL DEURÉ. 


O La C J JS JL. (Confédération 
internationale des syndicats li- 
bres) a, sitôt connu le réquisitoire 
du procureur, lancé un nouvel 
appel au président Bourguiba, 
mercredi 4 octobre, pour lut de- 
mander d'éviter une erreur Judi- 
ciaire Conjointement avec la 
Confédération européenne des 
syndicats, la CJ.SL. a lancé un 
appel A La Communauté euro- 
péenne pour qu'elle intervienne 
en faveur des syndicalistes tuni- 
siens. 


La crise du Sahara 

(Suite de la première page.) l'autre nation, on croit rfii 


Comment avons-nous pu en arriver 
!& 7, s’interroge le président Bou- 
medîône. en évoquant Je temps 
encore proche où le souverain et 
lui-même « /a main dans la main » 
avalent pu - apporter une contribu- 
tion réelle à T émancipation des 
peuples de notre continent et du 
monde arabe, et à la promotion du 
Her3~mondB sur la scène interner 
Uonate. Une telle politique, pciir- 
suJML puisait son inspiration pre- 
mière dans le fraternité . te bon voi- 
sinage et la concertation ». Et le 
chef de J’Elai algérien rappelle que 
cette période avait été marquée 
par la signature du traité d'Ifrane 
qui avait mis fin au conHIt fronta- 
lier entre les deux pays, en recon- 
naissant la souveraineté algérienne 
£jr la région de Tindouf Soulignant 
I 1 « attachement indéfectible • de 
l'Algérie à ce trallë, il écrit ; » Nous 
nous sommes empressés % pour ce 
qui nous concerne , de ratifier ces 
accords dans leur double volet ; 
Institutionnalisation de ta coopération 
et délimitation des frontières entre 
le Maroc et l’Algérie. » 

Le président ne fait cependant 
aucune allusion au fait que le Ma- 
roc n'a pas, quant à lui. ratifié ce 
traité, dont la signature avait été 
vivement critiquée à l’époque par 
les partis d'opposition. L’istJqlaî 
d’ailleurs n'a toujours pas renoncé 
à réclamer le retour • à la mère 
patrie * de la région de Tindouf. 

Abordant enfin le problème du 
SahBra occidental. Je chef de l'Etat 
algérien affirme avec force que son 
pays a choisi en cette affaire une 
Z politique de principes sans laquelle 
le peuple algérien ne serait ce qu'il 
*st et ce qu’il doit 6lro.„ Une poli- 
tique que nous ne pouvons pas 
renier, quoi qu'il en coûte ». Mais, 
dIHI, si Je Maroc révisait sa posi- 
tion, I! redeviendrait possible d'enga- 
ger * les deux pays frères dans la 
seule vo<e digne d’eux, celle de 
l’unité dans le respect des différen- 
ces des Institutions et de$ options ». 


Un ton nouveau 

Sur le fond, le président Boume- 
dlène réaffirme une thèse connue et 
parfaitement opposée à l'analyse 
marocaine. Estimant qu'ils n'ont 
aucun contentieux arec Rabat, les 
Algériens affirment que dans ' le 
conflit saharien l’interlocuteur natu- 
rel du royaume est le Poiisario. Les 
Marocains, en revanche, considèrent 
que le Front n’est qu'une émanation 
d'Alger, une Organisation fantoche, 
et Us ne font aucune distinction 
entres les . mercenaires recrutés 
par r Algérie - et l'armée régulière 
algérienne. 

Ce qui est nouveau, en revanche, 
c est ie ton presque chaleureux 
utilisé pour évoquer un Maghreb 

^,. Et8t8 pelm 601,3 dBa couleurs 
idylliques. Alors que depuis près de 

trois ans la presse de chacun des 

deux pays n’a cessé d'invectiver 


l’autre nation, on croit réver lors- 
qu’on lit sous la plume du chef de 
CEIal algérien la phrase suivante 
• Au-delà d’une estima forgée dans 
le compagnonnage des combats si 
la fraternité d’armes, les rapports 
entre nos peuples comme les 
liens personnels avec Votre Malesté 
ont fou/ours été c onlonéa par une 
confiance également partagée, une 
loyauté sans tailles, une franchise 
sans complaisance. • Le souverain 
chérifien pourra-t-il rester Insensible 
â ce langage ? La balle est en tout 
cas. de son côté. 

Il est de fait que. contrairement 
A ce qui s'était passé à la fin 
d'août, lorsque le roi avait accusé 
l'armée algérienne d'avoir tendu en 
plein territoire marocain une em- 
buscade à un groupe de supplétifs, 
la presse algérienne a évité ces 
deux derniers ]ours de dramatiser 
la situation et s’est abstenue d’atta- 
quer personnellement Hassan fl. 
Dans son numéro de mercredi. El 
Moudlahid a même affirmé le plus 
sérieusement du monde que le toi 
était sans doute mal informé. Et 
d’ajouter : • Le moment eat venu 
de lancer un appel solennel A tous 
les protagonistes pour trouver au 
problème la /usfe solution poli- 
tique. » 

Mercredi également, M. Missoum 
Zblh, secrétaire général du ministère 
algérien des affaires étrangères, a 
reçu les ambassadeurs de pays 
membres du Conseil de sécurité des 
Nations unies. Il les a Informés de 
la position algérienne et a opposé 
un démenti catégorique aux accu- 
sations d’agression lancées par le 
Maroc. La môme mise au point a 
été faite auprès des autres chefs de 
mission diplomatique. La ministère 
des affaires étrangères a rappelé 
selon une dépêche de l’A.P.3.. . iâ 
position constante de f Algérie sur 
“ensemble du problème posé par ta 
décolonisation d U Sahara occidental 
et la disponibilité qu’elle n'a cessé 
(T affirmer pour une sofuliou juste et 
durable de cette question ». 

DANIEL JUNÇUÀ. 

Mauritanie 

• ^-£££ itaine et cinq 

EQUIPAGE d'un 
bateau tfe pèche süd -africain 

ï ^^ LCT (EioUe Sud) 
ont été tues dans la nuit «par 

des inconnus », près des cotes 

au r,n Maurlt tü£ a a «noncè 
Sn mercredi 4 octobre, 
un porte-parole de la compa^ 
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A L’ASSEMBLEE NATIONALE, LA MOTION DE CENSURE H 99 VOIX) N'EST PAS ADOPTÉE 

M. Mitterrand s'adresse directement à M. Giscard d'Estaing 


Us ont donc choisi la rougeole. Entre deux 
maux, les députés RJEUL ont choisi le moindre; 
comme les ÿ avait invités lé ïï 1 *^" même Pierre 
Charpy dans « la Lettre de la Nation». «Mieux 
vaut, écrivait-zl* risquer la rougeole avec la 
majorité que la variole avec l'opposition.? 

Us ont donc choisi, et ils l’ont fait avec une 
certaine dignité, par la voix du président de 
leur groupe, M. Claude. LaJbbé, qui a. tenu à 
préciser clairement les circonstances « excep- 
tionnelles • dans lesquelles les gaullistes pour- 
raient, un jour, voter la censnre. 

Mais, comme Q n’avait h^wq son discours 
ni vraiment soutenu ni vraiment récusé la 
politique actuelle du gouvernement, les Sus 
R-PJL ne pouvaient, n'en déplaise A M. Labbé, 
que la cautionner en ne la censurant pas. 
M. DefTerre se fît un plaisir de le leur faire 
remarquer. «Vous protestez, déclara-t-il, mais 
vous voterez pour un gouvernement que .vous 


condamnez dans - v ee cfaconscriptions. » Cruelle 
constatation, d’autant que les propos tenus 
mercredi an Palais-Bourbon par M. Raymond 
Barre n’avâient rien qui puisse Justifier la 
caution à une politique envers laquelle le 
conseil politique dn ÏLPJEL avait enregistré 
lundi soir « un très fort courant de réserves 
et de critiques ». ;• _ ■ 

-Certes, M. Labbé s’en fit, avec modération» 
l’écho. -Certes. H exposa les propositions de son 
groupe et sonbaita que le gouvernement se 
tourne davantage vers InL « Cest une prière », 
commenta M. Labanrère (PJS.). Et force est de 
ccmstater qu’elle fut loin d'être exaucée. 

; Le premier ministre devait en effet mon- 
trer, ainsi que le remarqua le touchant et 
solitaire AL Robert Fabre, la même foi inébran- 
lable en ses succès futurs, la même confiance 
en lui. en son avenir, les mêmes certitudes 


absolues, la même détermination h appliquer 
la même politique, «te persiste et signé », sem- 
bïa-t-U dire aux députés en leur expliquant, 
«une fois de plus», ses objectifs et ses~ priori- 
tés,, priorités. réaffirmées avec force, «même 
si cela n’est pas compris par les Français ». . 
... Gouverner, c’est aussi s’adresser an pays 
pour lui faire comprendre la politique suivie, 
devait cependant loi faire remarquer M. Ber- 
nard' . Stasi ‘ (U JD JF.), dans une intervention 
dont la franchise contrastait avec l'agressivité 
souvent primaire dont fit preuve le président 
de ce groupe- A l’égard d’une opposition à 
laquelle il reprocha curieusement son compor- 
tement archaïque. 

« Il n’existe pas de solation de rechange A 
votre politique ». déclara M. Stasi, et telle sem- 
blait bien être ropïnfon de la majorité de la 
majorité. Là réside assurément la force actuelle 
du premier ministre. Et M. Barre ne se priva 


Premie r orateur, M. FRANÇOIS 
MITTERRAND déclare : «Vous 
l’Oilà saisis de deux mations de 
censure à la fois. L’une à Voir 
libre, publique, la nôtre. Vautre, 
prononcée dans Voir confiné des 
palais officiels par l’un des deux 
partis de votre majorité-. Les 
uns vous diront tout bas ce que 
les autres vous auront dit à voix 
haute. Les arguments seront dif- 
férents, mais tous seront d'accord. 
sur Vétendue du mal. Nos col lè- 
gues de la majorité abordent 
votre gouvernement sur la pointe 
des pieds, comme on entre dans 
la chambre d’un malade. Malheu- 
reusement celui gui souffre, c’est 
le pays. * 

Constatant que c’est le prési- 
dent de la République qui e or- 
donne, décide et tranche v. le pre- 
mier secrétaire du parti socialiste 
reconnaît qu’il est difficile de 
s*en prendre à un premier minis- 
tre « qui ressemble de plus en 
plus au premier des ministres de 


Louis-Philippe ou de Louis-Napo- 
léon Bonaparte, un bouc émissaire 
en un mot». 

M. Mitterrand s'adresse donc 
d’abord à M. Giscard d’Estaing : 
■ Responsable depuis près de dix 
ans de la conduite de V économie 
française.» Rappelant les décla- 
rations du président de la Répu- 
blique « toutes immanquablement 
démenties par les' faits». U dé- 
clare : «On ooit bien aujourd’hui 
que c’est toute l’analyse qui était 
erronée et que Von a sous-estimé 
la signification de Ta crise mon- 
diale. De ce fait, les problèmes 
français n’ont vas été abordés de 
front Et voüa qurà présent on 
veut continuer de naviguer à vue 
en baptisant gestion de V aléatoire 
cette absence de perspectives. 
Votre appel en faveur d'une éco- 
nomie libérale, compétitive et 
< musclée» alors que nos forces 
économiques s’affaiblissent, sem- 
ble bien dérisoire.» 


politique qui fasse oublier la réa- 

* Aussi n’èst-ü . pas étonnant 
que Vaptnion publique soit de plus 
en plus sensible à l’appel des 
socialistes et qu’une fraction des 
Français ait déjà, à l’occasion 


des récentes ÜactUms partielles, 
censuré la politique du président 
de la République. Nous faisons de 
même aujourd'hui en vous priant, 
-monsieur le premier ministre, 
davatr l'obligeance de trans- 
mettre— » 


M. LABBÉ: nous voulons peser 
sur les décisions . 


M. MITTERRAND: notre censure 

b 

s'adresse à d'autres qu'à vous-même 


« Pourquoi avoir déposé cette 
motion de censure ? » demande 
ML Mitterrand, qui répond quH 
était opportun de faire le bilan de 
la politique annoncée par 
M. Barre en octobre 1976 : « Voue 
alliez stopper la hausse des prix. 
Nous en sommes restés bon an 
mal an à 10 %. Une croissance 
équilibrée et régulière ? Notre 
taux de croissance m’a cesser de 
baisser ! Le plein emploi? Vous 
savez ce qu’il en est advenu. Quant 
ce qu’il en est advenu. Quant au 
au progrès social, pourquoi en par- 
ler ? Le retour à l'équilibre bud- 
gétaire? On. déficit de 101 mil- 
liards en quatre ans. L’inflation ? 
Une hausse limitée des tarifs 
publies? Vous parliez de 6 % 
vous en êtes à 12 %. L’incitation 
aux investissements ? La produc- 
tion industrielle est à peine égale 
aujourd’hui à ceûe d’ü y a quatre 
ans. Bref, tous avez résolu le 
problème de la croissance zéro. 
Grâce à vous, nous l’avons. Tout 
cela ne justifie-t-ü pas la cen- 
sure ? », demande M. Mitterrand, 
qui note en outre que la pression 
fiscal s’accroît, puis résume ainsi 
la politique suivie par le gouver- 
nement : libération des prix et 
dirigisme des salaires. 

Puis 11 poursuit : «Un point 
essentiel justifie à lui seul la cen- 
sure, c'est l’emploi, autrement dit 


le chômage Comment laisser 
espérer l’amorce d’une guérison 
quand on ne prévoit qu’une crois- 
sance de 2? % alors qu’on ne peut 
y parvenir tant' que le taux reste 
inférieur à 4A %. C’est pourquoi 
nous réclamons une croissance 
sélective, et la reconquête du 
marché . intérieur ; En attendant, 
le chômage atteint de nouveaux 
records : un müBon trois cent 
mUte. Ce qui nous inquiète, c’est 
ce canner qui t installe dans notre 
pays et pousse une partie de notre 
jeunesse dans le désespoir, voire 
la délinquance. Qu’est-ce qu’une 
société qui n’est pas en mesure 
d’offrir a chacun un travail ? » 

Ht Mitterrand conclut : « Notre 
censure S’adresse à d 'autres qu’à 
vous-même, car vous êtes l’exécu- 
teur dune politique décidée ail- 
leurs, une politique dont vous 
êtes le commis et que je quali- 
fierai de politique des coups pour 
rien. Ainsi, la conférence Nord- 
Sud, la grande commission 
franco-soviétique, le plan sur le 
désarmement. Alors' que la France 
reste ' le premier marchand 
dames du monde. En réal ité, 
tout se passé comme si la polir 
tique du premier responsable de 
la France ne consistait qu’à se 
regarder au fond des yeux dans 
un miroir et à tenter de donner 
aux Français, une image de sa 


«En quoi ce débat, qui n’est ni 
de notre fait, ni de notre volonté, 
noua concerne -t - ü? » demande 
ML CLAUDE LABBE, qui rappelle 
d’entrée qu’aucun député jRJPJL 
ne mêlera, ses voix à celles des 
socialistes et des communistes. 

«Nous, nous sommes fait une 
autre idée de la censure, arme 
absolue et non sobre de bois. Dans 
notre esprit, les limites de la 
censure , ce sont celles de la légi- 
timité. Ou le gouvernement 
nommé par le président de la 
République se tient pour l’essen- 
tiel dans une -ligne qui respecte 
la volonté exprimée par le suf- 
frage universel, toute sa volonté, 
rien que sa volonté ; s’appuie sur 
une majorité clairement définie, 
élue sur des engagements pris 
devant les Français ; il est alors 
dan. la légitimité. S’il s’en écarte, - 
c’est alan que la censure doit lui 
être amliauêe— 

« Bientôt?», demande un dé- 
pâté s ocialiste - 

«Tout le reste n’est que du 
vent.Il n’est pas bon de donner a- 
. une procédure çxceptUnmeUe lés 
apparences de la routine poli- . 
tique.» ’. 

M. Labbé poursuit : « Stun jour *■ 
nous devions, dans tes circons- 
tances exceptionnelles, voter une 
motion de censure— » . 

« Chiche J » lance un socialiste. 

« C’est que nous l’aurions signée 
en mesurant toutes les consé- 
quences de notre décision ? Nous 
ne nous sentirions plus dans la 
légitimité. Mieux que quiconque, 
les gaullistes connaissent la. régie 
du jeu. Ms n'ont rien <f apprentis . 
sorciers brutalement placés dans 
une situation qu’ils riant pas 
voulue - a 

« Ce n’est pas gentü pour 
Michel Debré », lance un député 
de l’opposition. 

s Notre détermination, poursuit 
ML Labbé, ne se fondera jamais . 
sur une sorte de chantage que 
nous pourrions exercer sur le pour 


vemement en échange te satis- 
factions personnelles. Notre 
volonté correspond uniquement à 
celle d’un électorat que nous 
ri entendons pas trahir. » 

ML Labbé Indique enfin c un 
sentiment confusément ou claire- 
ment ressenti par les Français, 
celui de Vtnsècurité. A . cet égard, 
constate-t-il, l’emploi prend une 
place majeure dans leurs préoc- 
cupations, car üs n’acceptent pas 
le chômage dès qu’ ü dépasse le 
ta ux incompressible. » H pour- 
suit : < H faut refuser le chômage 
et lé combattre comme une mala- 
die épidémique. Rien ne sert de 
formuler tes' diagnostics sans 
prescrire et appliquer le traite- 
ment. Indemniser, c’est anesthé- 
sier et non guérir, c'est parfois 
entretenir le mal. (-) Nous ne 
sommes pas porteurs de recettes 
magiques ou.de traitements 
miraculeux, n’étant ni médecins, 
ni mime pharmaciens— » f sourire 
de M. Robert Fabre, qui siège 
désormais sur les bancs des non- 
inscrits). \ 

M. Labbé présente alors les pro- 
positions de son groupé « Dire 
plus nettement - encore IHmpor- 
tance de la crise. Répondre à la 
guerre qui nous est faite par une 
réelle mobilisation. Nous propo- 
sons un plan de six mois pour 
résorber le chômage, un plan de 
cinq ans pour la création te 
100 000 à 200000 emplois par an. 
Ces emplois ne pourront être 
dégagés sans une véritable poli- 
tique de l’entreprise. » 

Le président du groupé RLPLR. 
conclut : « Nos seules ambitions 
et nos seules querelles sont d’agir 
sur le devenir français, c’est te 
peser suffisamment sur les déci- 
sions et les choix. Nous ne vou- 
lons 'pas' , que par un glissement 
insidieux noire légitimité soit 
mise en cause au profit dont on 
ne sait quel rêve. La confiance 
ne s’accorde pas. elle se vit. » 


M. BALLANGER (P.C.) : une politique 
anti-nationale et anti-sociale 


d’un univers prestigieux. 

Un univers sur la Rive Gauche . - 
Dans ce quartier de prédilection qu’est le VII^ .arrondisse- 
ment, vient s’inscrire line nouvelle demeure, rue St-Domi- 
nique : LES AMBASSADES ST-DOMINIQUE. 

Un univers de calme et de verdure 
U suffit de franchir les portes du hall pour découvrir le calme 
des jardins dont bénéficient les appartements. Une quiétude., 
insoupçonnable. 

Un univers de hne et de raffinement 
Les appartements des AMBASSADES ont été conçus avec 
un rare souci de perfection : volumes spacieux, matériaux 
nobles, détails raffinés, sécurité-. -Un luxe d’une qualité 
exceptionnelle.; - 

Dn studio an 6 pièces Duplex 

Visite des appartements décorés et renseignements surplace, 
tous les jours (sauf dimanche et lundi) de 14 h à 19 b. 


uftp] 


- « Depuis la présentation de 
votre plan d’austérité ü y a deux 
ans, constate M. ROBERT BAL- 
LANGER, la crise ria cessé de 

aggraver. » Aussi le président du 
groupe communiste entend-il 
saisir ce débat pour < brosser le 
bilan d’une politique continue de 
la majorité solidaire pour assurer 
les profits des multinationales, 
solidaire, insiste-t-0, car les 
attaques verbales . du RJPJ3L ne 
trompent ■ que ceux qui . veulent 
bien Fêtre. » 

H déclare;; « La production 
industrielle stagne- depuis 1374, 
les faillites se multiplient. Des 
secteurs-clés, de l'industrie sont 
démantelés. La situation te rem- 
ploi ne cesse de se dégrader et lé 


pouvoir se prépare à une nouvelle 
et brutale extension du chômage 
d'ici à 1980. » 

Selon M. Baüanger « la priorité 
à l’exportation sacrifie le marché 
intérieur, et en réduisant la 
consommation intérieure on a 
affaibli le potentiel industriel 
- national ». Il cite Nenves-Malshns 
• et Monteffbre. et ajoute : « Dons 
des secteurs de pointe, vous' cédez 
à V hégémonie américaine^ Votre 
politique met eh cause l'indépen- 
dance nationale. : Lés réunions de 
Boffn et dé Brème constituent 
une nouvelle étape de Vvntêgra- 
tUm~ de la Fronce à la coalition 
atlantique sous, domination ami-. 
TÜàtûne— Qriü Y agisse de la jené- 
.goctatton de T Europe verte ou 




y- 


de V élargissement de la Commu- 
nauté, le gouvernement a mis le 
doigt dans Tengrenage des aban- 
dons. » 

M. Ballanger poursuit : « Face 
à un gouvernement qui ne prend 
aucune mesure pour enrayer le 
chômage, F espoir repose sur le 
développement des luttes. H faut 
s’orienter vers une nouvelle crois- 
sance de Foc traité économique. 
Il est impératif de relancer la 
consommation populaire en reta- 


pas de constater que, dès lors qu'il n'existe ni 
majorité possible ni programme' de rechange, 
la motion de censnre semblait relever de l’arte 
gratuit le plus pur. 

' Dn débat de mercredi, on retirait finalement 
l'impression que la force de M. Barre se nourrit 
actuellement autant de son assurance que de 
la désunion d’une gauche dont les querelles 
compromettent singulièrement la crédibilité. 

Ainsi, privé de la dynamique unitaire, le 
discours de M. Ballanger IP.C.1 devenait labo- 
rieux et indigeste. Quant à M. Mitterrand, il 
choisit de s'adresser directement an chef de 
l’Etat, par dessus la tâte d’un premier ministre 
réduit au râle de facteur on de « commis ». 

Ainsi entendait-!! démontrer ce qu’affirmait, 
plus tard, M. Crépean : « H n’y a pas d'un côté 
un bon président, de l’autre un mauvais premier 


PATRICK FRANCËS. 

vont le pouvoir (Tachai des 
travailleurs. Il est indispensable 
tf ! améliorer les conditions de 
travail et de réduire sa durée. » 

Four terminer, ML B&Uanjer 
évoque a la campagne anti-com- 
muniste violente et multiforme à 
laquelle on assiste depuis plu- 
sieurs mois » et U conclut : « Les 
députés communistes censureront 
une politique anti-nationale et 
anti-sociale. » 


M. CHINAUD (U.D.F.) : 
le comportement archaïque de l’opposition 


Pour M. ROGER CHINAUD. 
président du groupe U JD JF., cette 
motion de censure est contraire 
à la lettre et à L’esprit des coasti - 
tutians. car elle ne fait pas appa- 
raître une autre majorité de 
gouvernement, socialistes et com- 
munistes étant Incapables de gou- 
verner ensemble. Affirmant qu’en 
1936 M. Mitterrand « était plus 
proche de Mourras que de Léon 
Bit im », il déclare : « Quand on 
trahit sa jeunesse, on a déjà ren- 
contré Gérante. » Il enchaîne : 
« Face & une opposition qui ne 
sait pas tirer tas leçons de son 
échec, la majorité doit . faire 
preuve de cohésion et de détermi- 


nation, estime l'orateur, qui 
observe que les Français ont ap- 
prouvé le programme de Blais, 
que le gouvernement ria jamais 
caché ses objectifs et que des 
'résultats tangibles ont été enre- 
gistrés. » 

ML Chlnaud conclut : « Peut- 
être sortirons-nous un jour de 
l’actuel manichéisme politique, 
mais a faudrait pour cela que 
l'opposition renonce d son com- 
portement archaïque. Je salue ici 
le courage de M. Robert Fabre. 
Quant à la majorité, eZZe doit 
mettre un terme aux rivalités et 
se concerter. ». 


NI. BARRE: j'assume pleinement 
la politique . du gouvernement 


M. RAYMOND BARRE observe 
, que M. Mitterrand « tient . le 
même langage depuis 1965 ». 

c J’admire, ~ déclaxe-t-fl; son 
opiniâtreté verbale qui fait fi des 
démentis successifs que le suf- 
frage universel lui a infligés. » 
« Chaque fois qriü ne m’a laissé 
que quelques jours à vivre, ajoute- 
t-il, il a assuré ma longévité 
et celle du gouvernement. Au- 
jourd’hui encore, je me suis dit 
que l’issue fatale n’était pas pour 
demain. » « Dès lors qriü riexiste 
ni majorité possible ni. programme 
de rechange, poursuit M. Barre, 
2a motion de. censure semble rele- 
ver de l’acte gratuit le plus pur. » 
Le premier ministre rappelle les 
objectifs de sa politique et pour- 
suit : . - 

« H y a des cas, monsieur Lab- 
bé, où, même si cela riest pas 
compris par les Français, certat- 


Les cK 


aussures 


BALLY 








nés choses : doivent être faites, 
car. lorsque les équilibres ex- 
térieurs sont compromis, le pays 
est conduit à une politique res- 
trictive, qui pèse, en premier 
lieu, sur les travailleurs. Je ne 
reviendrai donc jamais assez sur 
cet aspect prioritaire te notre 
politique. Ce faisant, riest l’emploi 
que le gouvernement entend dé- 
fendre. 

Au sujet de l'emploi, ML Barre 
annonce deux vérités : « Le gou- 
vernement n admet pas la thèse 
du chômage considéré comme un 
valant de sécurité II y a deux 
sortes de politique de Femploi ; 
Tune, artificielle, est une politique 
Inflationniste qui consiste à ac- 
corder des faeûtté s -temporaires. 
Le gouvernement ne la fera pas. 
L’autre consiste à aider les en- 
treprises à investir et à exporter, 
riest celle du gouvernement. » 

S’adressant alors à M. Labbé, Q 
déclare : « Vous réclamez un plan 
de six mois pour Femploi, mais 
vous l'avez déjà voté en avrfi avec 
la reconduction du deuxième 
pacte pour remploi. Vous deman- 
dez aussi un plan de cinq ans, 
mats le ministre du travaü s’ef- 
force de dégager. Zes moyens 
d’une politique à plus long 
terme. » 

YLire la suite pape 20.) 
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Le communiqué du conseil des ministres 


Dans son premier article. 
M. Jean-Denis Bredin estimait 
qu’a près son échec de mars 
il restait à la g&oclie trais 
stratégies s s'entêter, rejoindre 
la majorité l* le Monde » du 
5 octobre). H les rejetait 
toutes les deux. Aujourd'hui, 
ü examine la troisième voie. 

HL En vérité II n'y a, dans te 
moment, qu'une voie ouverte A ia 
gauche non communiste : affirmer 
son autonomie , assurer seule son 
propre développement. — Sans re- 
garder vers fa majorité. Maïs aussi 
sans subordonner son projet et son 
avenir è la détermination, bonne ou 
mauvaise, du parti communiste. Entre 
Jes illusions de l'union de la gauche 
et les compromissions avec la 
majorité, les socialistes et les radi- 
caux de gauche n'ont d'autre choix 
que de travailler seuls û la conquête 
du pouvoir. 

Projet Irréaliste quand la gauche 
non communiste ne regroupe pas 
30 °/o des suffrages ? Peut-on espérer, 
quels que soient ses progrès, qu'elle 
devienne jamais majoritaire ? Et n'est- 
ce pas la plus chimérique des trois 
stratégies, celle qui rêve, pour la 
gauche non communiste, d'un mira- 
culeux développement ? 

Cette stratégie, vole étroite, seule 
voie ouverte, n’est pas du tout sans 
chance. Mais elle pose deux exi- 
gences qui ne sont pas simples pour 
la gauche empêtrée dans ses habi- 
letés et ses habitudes : la rigueur 
et l'imagination. 


* Le conseil des ministres s'est 

l/TJ IP réuni mercredi 4 octobre 197% 

ll,,c an palais de PElysée, sous la pré- 

sidence de 11 Giscard d'Estaing. 
Que la gauche renonce aux Au terme de ses travaux, le com- 


par JEAN-DENIS BREDIN # . lâ fM^h. aux tta^uxleccm- 

grand-messes où elle célébré ses nmniqué suivant a été publié : 

. „ . m** ** mythes. Quelle cesse de répéter A ^ . 

circonstances, l’union « élê effec- un catéchisme économique, figé «y ** ' wRt,qW! moa *° ÎTe ’ 

Ijvb. sans concession essentielle. 8 cinquante ans, et qui n’en a pas *■* ministre «le l'économie a prê- 

Nous devrons attendre les rom- flnl de v ën&w ses faux dleiuc senté ’ * u conseI1 fles ministres, les 
munlstes, en attitude de sympathie, ràlailemn S»*>û** orientations de la politique 

et môme de respect pour un perd ™Z’'L “S, te , SI mon6tjUre *“« “"»■ “ a 

rifiï n’act niiiionuinf n kiT n A rTaiinnne rogaTOQ 10 iTionoo jTioddfTkO Xsl Qu ri qus u politique nonétidrt eODÜ- 

J # t - ® ®®L l’éclaismont des. frontières. Je unerait de conditoer pd élément 

MüH 81 f^ U Û redistribution mondiale des reesour- essentiel de la lotte contre l f ln- 

rendu à la classe ouvrière sumsam- cea du travail, et la France telle nation et qu'il convenait donc de 

mont de services pour n avoir pas q U * e ite est, la montée des classes d«r comme objectif ano crois- 

"* ¥lBnill î HI moyennes et la réduction du pro- ■“« * b nuw moDêtabt motos 
à l union ? En attendant ce retour, îAtariat Que (a oauche chJrhA ra P ide . d® i® production 

malntlmdra-MI d» aedord, étocio- — ? ...JT !? ^ oh î tattem» »n.t, m m®. c-en 
raux qui serviront ia gauche non T. HTi» a : 4 pourquoi u crousanco ae u musa 

communiste 7 On neut rmmÀrer Non ,nventer P° ur 00 cTautres monétaire devrait être limitée & 

perspectives que la fureur consom- 11 % en 197». Les normes d’enca- 

. * P® q ^ y? rom- matrice, l'ennui solitaire, le déses- «lrement du crédit corr es pondant 

munistes apportent au développe- pgi,- éclaté en petites distractions. P 00 » les twnques seront fixées pro- 
ment de la gauche non communiste qu-^j, nou3 à devenir olus du* 1 *»*™**»* p“ le» instances compé- 
un concours évidemment capital, i n ».iiio M ie niu« ®i., a «rotes- 

mais aussi parce que les accords oinArair* ‘a aecnimr noir. ’dJfin A ***** oceas,mi ' ,e “»i“fctre de 
électoraux manifestent et maintien- a à rëcouomle procédera & un premier 

•anL contre la droite le solidarité " décider notre cap, é respirer à saéaagement des modalités de l'en- 

r«r» iart r* ■**** -» — •— * - — : 

n^u^emn^a?a^aiiS ni d-a l ^îer 9 B aventure das tom P® modernes : ia • L'information scientifique et 
nous empêchera Jamais d avances. 80lidflrltôi non de mots> ma | s d . 8C _ technique- 

mais que nous n attendrons pas. t : onc ovo ^ \ a ‘ «are * n nria gi _ 

a a*. . .. tions, avec le n ers-monde, avec tu anmAn «in 


mal, que nous n’utt encrons pas. ti |B fiera ^ on p a . 

Constatons aussi que cette absence reaNca humJiM tDut Mtière 
est ressentie non comme une déli- 
vrance, maie comme une Infirmité. A 


technique. 

lue secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre, chargé de ia 
recherche, a présenté nne communi- 
cation sur la relance de la politique 


A î’ôgard de la majorité, la rigueur 

s'impose aussi. Il n'est pas quee* U s’agît aujourd’hui d’inventer la 
tîon de collaborer avec elle. Le dia- gauche. Si d’aventure radicaux de 


nationale d'information ncientiflQDe 
Il s’agît aujourd’hui d’inventer la «t tecboiqne. 


fl faut d’abord que les partis de 
gauche soient rigoureux dans leur 
relation avec fe parti communiste. 
Prendre acte de factuelle volonté du 
parti communiste de ne pas pour- 
suivre la stratégie d’union de la 
gauche n’implïque aucun comporte- 
ment antfeommuntete. Cette stratégie 
ne requiert nt geste ni mot qui pour- 
rait aggraver racttielle division. Car 
Il reste évident que l’union de toute 
ia gauche est la seule perspective 
tout â fait satisfaisante, que la gain 
che non communiste doit faire ce 
qui dépend d'elle pour faciliter et 
préparer l'union, même à lointaine 
échéance : ce qui oblige à ne pas 
humilier, â ne pas éloigner les com- 
munistes français, qui sont des cama- 
rades aujourd'hui séparés. Un tel 
choix ne doit jamais conduire â des 
concessions programmatiques impor- 
tantes — et le programme commun 
en comportait beaucoup trop, — 
mais oblige à ne jamais céder è 
l’hostilité. 

Soyons-en sûrs : nous ne pouvons 
pas grand-chose pour ramener nos 
amis communistes vers l’union de 
la gauche. Ce retour dépend essen- 
tiellement d'eux, de leur stratégie 
générale, de leur évolution interne : 
non d'abandons consentis à contre- 
cœur. L'expérience du compromis 
que constituait le programme com- 
mun est édifiante : les très forts 
sacrifices faits dès 1972 n'ont pu 
empêcher la rupture ; en d'autres 


LE PARU RADICAL 
RÉUNIRA ION CONGRÈS ANNUEL 
LES 25 ET 26 NOVEMBRE 
A VERSAILLES 

Le bureau du parti radical, 
réuni sous la présidence de 
m Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber, a décidé de convoquer, les 
35 et 26 novembre prochain. 4 
Versailles, Le congrès du parti. 
Dans une déclaration publiée 
mercredi soir, le bureau précise 
que ce congrès examinera « le 
rôle des radicaux face à la situa- 
tion de crise durable sur l'emploi 
et V activité économique s. H 
ajoute : « Devant ces difficultés 
profondes, les radicaux auront à 
préciser leurs projets pour la 
rénovation économique et sociale 
de notre société, s 

Selon les statuts du parti ra- 
dical, le congrès siège tous les 
ans ; mais. le mandat du presi- 
dent du parti étant de deux ans 
i immédiatement renouvelable nne 
seule fols), un congrès sur deux 
seulement est un congrès de 
renouvellement des instances. Le 
congrès intermédiaire est consacré 
plus particulièrement 4 la ré- 
flexion politique, sans que soient 
remis en jeu les postes dirigeants. 

m Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber a été élu à la présidence du 
parti le 15 mai ' 1977, lois du 
congrès de Paris (ü succédait a 
M. Gabriel Péronnet),~son man- 
dat prendra donc fin en 18 TO« et 
le congrès, cette année-là, aura, à 
débattre du renouvellement des 
dirigeants. ML Serran-Sehreiber 
pourra briguer un deuxième 
mandat. 

• M. Enrico Berlinguer, secré- 
taire général du parti communiste 
italien, est arrivé mercredi soir 
4 octobre à Orly, où 11 a été 
accueilli par M. Georges Marchais. 
Las entretiens entre Iss deux 
hommes ont commencé ce jeudi 
m Berlinguer doit ensuite se ren- 
dre à Moscou où U s'entretiendra 
avec AL Brejnev, puis à Belgrade 
où il rencontrera le maréchal 
Tito. 


tion de collaborer avec elle. Le dia- gauche. Si d’aventure radicaux de n iï’ n 1f^r l ïrôr«!te 
Jogue que la tolérance et le respect gauche et socialistes étaient caps- ^ „onreUe génération d oatiia 
mutuel encouragent dans une démo- blés de cette révolution-tè — révo- informât lu ne* paissants, consume 

cratie n'impttque aucune complicité, lution de soi, — alors seraient un enjeu de la eu m pétition in «ma- 

rie tolère aucun compromis. L'évl- ouvertes â ta gauche non commu- tionale, où là France doit rattraper 
dente reconnaissance des fonctions niais de vastes perspectives. wn «tard par rapport ans pays les 
du président de la République, et L’essentiel de la jeunesse française, pl " a a ” n ^ 5 **Lf* do “ i y in . e ' 
même, s'il y a. lieu, l’estime portée détournée d’une vie politique qui lui d „ dfcta?^L‘d« des nuSE 

à sa personne, peuvent Justifier des semble démodée, sinon méprisable, très dn 9 novembre 19 T 7 et da 
rencontres, des conversations, des viendrait sans doute à la gauche. io février 1978 de mettre «m place nn 
Informations réciproques, mais nulle Sjy rallieraient aussi de nombreuses ordluateor capable de traiter dis 
collaboration : tant du moins que Françaises, de nombreux Français, millions de référencée bibliograph- 
ie président de ia République res- que (a gauche a déçus par son ver- fl °®' 

tara ce qu’il rot : le chef de la blage et sa démagogie, affolés par ^Sma JSe S, ÎT«r Sü^e 
majorité, le martre réel du pouvoir ses promesses excessives, ou d(Btat 4 , a „**„*,,* a tait appnm- 
exècutif. Serait-il permis à la gau- effrayés par sa hargne — mais qui m les mesures suivantes : 
che non communiste de gouverner n’ont voté à droite que par crainte — La coordination des actions 

avec l'appui de députés appartenant ou per résignation. Oui, si. la gau- menées «tans le domaine des bananes 
à l'actuelle majorité ? Sans doute, che sa mettait à ressembler à ses ae flonjl ^ es «B 1® développement de 
ii n’y a pas d'électeurs ni d'élus idées, à défendre la liberté, les eMtreiMf qnro n ouveüos dans des 

pestiférés. Et le gauche, qui n'a pas libertés, fïartout et toujours, que _ faveur des bfbllo- 

d'excommunications à prononcer, ne cela l'arrange ou la gène, â «bègues scientujqaes. les systèmes 
serai! en rien déshonorés si elle combattre pour l'égalité de tous sans traditionnels de documentation 
réalisait son programme avec l'appui défendre les privilèges qui sont de conservant tonte leur importance, et 
de députés élus sans elle. Mais ce son çâté ou servent sa clientèle, à ro faven- des revues scientifiques à 
concours, s'il s’offrait un Jour, serait devenir vraiment fraternelle, débar- bantniveanî le principe delà erêa- 
ilmité par deux contraintes qui se raesée de ses rancœurs et de ses SttiSi/ïu 

rejoignent : qu’en aucun cas cet astuces, s! la gauche était A gau- Blbliotnèqne national* a été retenu : 

appui ne comporte de concessions che, alors la droite aurait bien du — La mise en place d'une instance 
substantielles, c’est-à-dire n’oblige mal è arrêter son élan victorieux i de coordination interministérielle des 

la gauche è gouverner au centre ; et Pourquoi la gauche non commu- 

que Jamais ia gauche ne soit mi no- nIste aerail _ei tei en France, hlsto- scientifique et 

ritarre dans une coalition dite ron- riquement. condamnée è dégénérer 7 . 

tnsle. Cet appoint ne pourrait être ja Chambre, du Front populaire. 

accepté par la gauche que s il res- ait accouché du gouvernement de • Le contre - amiral Pierre 

tait minoritaire, et s'il ne risquait ».„■ Rmmaud <* i a dictature Lacoste est nommé chef du cabl- 

pas d’infléchir sérieusement son h? JSdS ^Pételn lue fiw Moîto net militaire du premier ministre. 

a .. ecna ' peTain - S 0 * uuy “ 0IK3T en remplacement du comtre-aml- 

p]L . ait été l’instrument d’une politique ml J^-PanjOrcBcaappëlé à 

réactionnaire, cela doit nous rendre d’autres fonctions ( Journal offi - 
„ , , ^ . vigilants. Mais l'histoire ne fait pas ciel de ce mercredi 4 octobre). 

Mate ce " est «' ”“P° ir du r9Îol j ir que bégayer. Le progrès de la. gau- [Hg le 33 janvier IBM & Parts, le 
communiste ni la chance, ou le c^g non communiste, sans com pro- contre-amiral Pierre Lacoste s'engage 
risque, d*un apport venu d'aiileura avec !a dro ua c'est affaire de 6X1 111111 1943 danB !» marine avant 

qui peuvent, dans l’immédiat ouvrir , ucWIMi dB COflv ftffon, de volonté. 

à ia gauche non communiste des q U 0 j a g auc he 6e découvre capable Indochine et à L'état-major. U ootn- 
perspectives 'victorieuses. Le véri- gg cette révolution, oui boiHever- mande en 1962 l’escorteur rapide 

“I" '* L,f “ " »*“<«“ wr.ll ». dMeoura. «on projet, .on ï JSTTJlpSÆ * 3=?^ 

non communiste elle-même . dans action quotidlenna, sa conception de dut la 8» dMêm d’esoartetm 
son Imagination et 'sa capacité de j a VJ - e politique, tta manière d'étre d'escadre en i97i, u devient adjolot 
changement. Changer, ce n’est pas et de fal „ et doute i e reste an chef du oàbtnet militaire du ml- 

«pMufoi. aualniH» nnnntlprQ mik . , “ ., . ^ nlstre de la défense en 1975. Avant 

serouer quelques cocotiers pouf | U | serait-il donné par surcroît non affectation & itrttat Matignon, il 

satisfaire quelques ambitions ni commandait l’ Ecole anpèrleare de 

renier celui que tous auraient encensé FIN de gnerre navale & Paris. 1 

s’il avait triomphé. Ce n’est pas badi- 
geonner ie programme commun pour 
tirer les leçons de l'échec et ie 
mettre au goût du Jour: un peu 
moins de nationalisations et un peu 
plus d’écologie, un peu moins de 
quantitatif et un peu plus de qua- 
litatif. 


projet. 


En Nouvelle-Calédonie 


La crise économique entraîne 
une crise politique 

De notre correspondant 


Changer, c’est renouveler de fond 
en comble ia vfe politique, la relation 
du citoyen et du parti. C'est trans- 
former (e langage politique qui a 
atteint à une Insignifiance — au sens Nouméa. — La vice-président du semble de la pofifique appliquée par 
étymologique — quasi parfaite : Conseil de gouvernement de N ou- M. André Gaillard. * U èteer surtout 
moins de solennité pesante, de ver- velle-Calédonie (chef . de l’exécutif agi tfuno attaque en règle contre 
bîage emphatique, d'incompétence local), ML André Gaillard (apparenté te Corsas/?, ef en définitive d'un 
prétentieuse, moins de mots pour R_p_R) a officîefiemêm présenté sa véritable débat de censure. Nous 
rien, pour, faire semblant, pour. faire démission mardh 3 octobre & en avons donc Uré les conclusions » t 
valoir. Changer, c'est reconnaître que m. Jean-Gabriel Eriau, haut com- a déclaré le vice-président en annon- 
les partis politiques ne seront plus mlssaïre de . la République dans le - çànt oa démission, 
jugés demain sur de vagues doo- Pacifique. Il a été suivi en cela Cette crise poétique survient. alors 
trines, des programmes» yant réponse par trais autres conseillers appar- que . le territoire est dans une situer 
à tout, des étalages de bonheur prêt tenant A la même tendance. Cette bon économique catastrophique. Le 
& porter, mais qu’lis seront Jugés décision a été provoquée per le budget de 1978 va 'probablement ee 
sur ce qu’ils font : des actions pré- rejet, vendredi damier ê l’assemblée solder par un déficit da 68 millions, 
clses et vigoureuses, une exacte territoriale, d’un projet de réforme Quant au budget 1979, en cours 
coïncidence entre leur discours et fiscale préparé par le conseil de d'élaboration, on sait déjà qu’il sera 
leur engagement Changer, o'ast gouvernement, et visant à instituer en augmentation par rapport au pré- 
qul a pour objet les Français, mais un impôt sur les revenus en N ou- cèdent, mais on Ignore avec quelles 
convenablement formée et Informés. velle-Calédonie. Ce projet a été recettes seront équilibrées les 


recettes seront équilibrées les 


qu'on ne peu! leur dire n'importe repoussé grâce aux voix centristes» dépenses. 

( t™! L £ 61 notemment à 00,168 da , ' U ’P- F - L’assemblée territoriale devra Wre 

Changer, c est faire en S0T |®5J* J® qui, s’y ôtant opposée, on fait bas- quatre consentais de gouvernement 
politique ne sort plus une spécialité eu ter la majorité du côté de l'Union ram Discernent des démietion- 

qiri a pour objet les Français mais calédonienne, parti où siège le ngj^g, ^ j a jt que ^ deux 
qui leur est étrangère, un débat sur député non inscrit M. Roeh PfdJoL ^nen? membres^ l’Union 

™Kï„ r “«M U ï.o ll, Ii'n2^ r P ° Ur En- fait, ce Jour là, ô partir d'un calédonienne (parti favorable è une 
ceux qui n en ont pas d autre. débat consacre plus précisément 4 ^dépendance à terme de (a Na*- 

<•) Vice-président du Mouvement ,B * l8Ca,lt6 * plusletma eonoefllare ont velle-Calèdonle) n'aient pas donné 

d» radicaux da gaueiiB. saisi r occasion de critiquer i*en- | eur démission, qu’un cinquième, 

' . ' apparenté R.PJL — le conæll com- 
prend sept membres — ait demandé 
un déJaf de reflexion, peut pia«r 

PM LES FOURRURES MALAT hhmq lee deux partis les plue Importants 

du territoire pratiquement â égalité 

NOUVELLE ont la foomire qun vous faut I de voht eu sein du futur conseil. 

COLLECTION Grand choix prtt-4-portar on sur masure ■ Q ana qgtte hypothèse les centristes 

FOURREUR " ,"Sar ^ I 

FABRICANT £^1» «wma . TÉL m-KI-tl I »> d’EM. M. Paul Dllood - pour 

■ raient bien, une fols encore, faire 
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e La rentrée scolaire. 

Le ministre de i ff édneatl 0 s s rendu 
compte des conditions dans les* 
quelles s'est effectuée la rentrée 
scolaire. 

Dès le 15 septembre* dans les 
7e OOO écoles maternelles et élémen- 
taires, collèges et lycées, 12 millions 
50e 600 élèves ont pn commencer 
l’année scolaire dans des conditions 
d’accueil et d’encadrement dans leur 
ensemble satisfaisantes. 

Cette année a 000 postes «rensei- 
gnants ont été créés, alors qne les 
effectifs scolaires diminuaient glo- 
balement de 4 000. 

Ainsi, en dix ans. alors qne les 
. effectifs scolaires ont aogmenté de 
14 le nombre d’enseignants s’est 
accru de 45 % m 

S e n 1 s Quelques établissements, 
représentant nne proportion intime 
dn système éducatif (quelques cen- 
taines de classes sur 415 000), et 
localisés dans des légions connais- 


sant d'importants mouvements de 
population, ont connu des difficultés 
et nécessité des ajustements posté- 
rieurs & ta rentrée. Ces ajustements 
ont été effectués dans le cadre de 
l’enveloppe budgétaire. 

Dans les collèges, eu particulier, 
tontes les conditions ont été réunies 
pour le passage A la seconde étape 
de rappllcatlon de la loi du U juillet 
1975. 

Grèce A un effort soutenu de la 
collectivité nationale, et malgré nue 
situation économique difficile, le 
gouvernement réalise ainsi, année 
après année, les objectifs fixés. 

Dans ces conditions, les difficultés 
rencontrées ne sauraient Justifier 
des actes de violence tels qne des 
séquestrations, intolérables dans nne 
démocratie: 

(Lire page 13.) 

Le conseil des ministres a 
entendu un exposé de U. Giscard 
d’Estaing sur le Liban (le Monde 
du 5 octobre). 


SI VOTRE PROJECTEUR 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 

IL EST GARANTI 
6 MOIS DE PLUS 






Le label Photo Hall 
prolonge gratuitement et 
de 6 mois ia garantie 
proposée par le fabricant 


SI VOTRE PROJECTEUR 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 

1 20 % DE REDUCTION SUR 

L’ACCESSOIRE DE VOTRE CHOIX 

* , 

A rachat de votre projecteur, vous ! 

bénéficierez d’une réduction de 20 % sur 


SI VOTRE PROJECTEUR 
PORTE LE LABEL PHOTO HALL 

UNE BOBINE CINEMA 120 M 
VOUS EST OFFERTE 


CT 

i&ïR 


Eh plus d’une garantie 

È nrn longée de 6 mois, 

20 % de réduction, 
un accessoire, vois 
recevrez gratuitement 
une bobine pour 
120 m de film. 


23 MAGASINS 
VOUS PROPOSENT DEJA 
LE LABEL PHOTO HALL 


« Photo Haiï-Canon 

63, Champs-Elysées - Paris 8e - 225JÜ524 
Centres Commerciaux : Party 2 ■ 9542932 
Véfcy 2 - 94629.64. Les UÜs 2 - 90744.76 
Rosny 2 -85438.08. Parinor-93L36.45 
Epine ftmgs (ouverture Octobre 1978L * 
ï HaD-Darty - PL de la Madeleine - 073.2947 
Paris 14e - Photo JM-Odtavox -124, au du GaL Leclerc ■ 5423S17 
Paris 17e • Photo HaBÔdiovox ■ 8, av. des Ternes - 380.6214 
Paris 20e - Photo Hail-Darty- Porte de Montreuil -3733038 
78. St-Gemain-eniayc -42, rue de Péris - 963JL35 -» 

78. Orgeval - Photo HaH-Darfy- Centre Art de Vivre -975.7627 

92. Asnières - Photo HaJKJarty - Carrefour des 4 routes - 79U2.66 

92. ChâtBon - Photo HatHDarty -151, au Marcel Cachki • 253.00J3 

93. Bagnotet - Photo Hail-Darty • Goitre Gaüiênj • 858.9116- 

93. Bondy • Photo HaIH3ariy • 123, au GaUiâni - 84320.99 

93. Pierrefitte • Photo HaIWarty - 102, au Lénine - 8262128 

Aéroports Orly Sud - 6871234 poste 3275 - Orly Ouest - 853.1234 poste 4322 

En province : Brest -Düon -Le Mans -Lorient -Fort de France. 


•ry *1 -- T ™; - : ;• r ■ -J- - : 
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JUSTICE 

AU TRIBUNAL- D'ÉPINAL 

La Pommade souveraine a-t-elle tué un bébé? 

De notre correspondant 

Eplnal. — La Pommade souveraine est-elle un produit 
toxique? Ce baume Fabriqué & Plevairt court (Vosges) est-il res- 
ponsable de la mort du petit Christophe Bonnet, décédé, le 
2 octobre 1973 à l’hôpital Necker, à Paris, à l’âge de six semai- 
nes, par intoxication au plomb? Le tribunal de grande instance 
d'Epinal a tenté, mercredi 4 octobre, de répondre à ces deux 
questions. 

Mme Marie Demay, P.-D.G. des établissements Husson et son 
frire, M. Jean Husson, directeur, étaient prévenus d’homicide 
involontaire et d’exercice illégal de la pharmacie. Iis fabriquaient 

— jusqu’à l’Interdiction imposée par la préfecture des Vosges, 
au lendemain de la mort de Christophe Bonnet — une pommade 
à base d’huile d’arachide et de mini um de plomb, selon une 

- recette - que la famille Husson détient depuis 1904 de l’abbé 
Bertrand. Selon Mme Demay, la pommade avait été vendue à 
plus de cent mille utilisateurs. 

« Vous ne respectiez pas la 
réglementation oui oblige à ins- 
crire sur remballage que notre 
pommade contenait plus de 20% 
de sels de plomb, explique le pré- 
sident du tribunal, 11 Pierre 
Menant. Pire, vous joigniez à vos 
expéditions une brochure vantant 
les mérites de votre produit, s En 
effet, y étalent notes les «bien- 
faits v de la toile souveraine qui 
pouvait être utilisée aussi bien 
pour traiter les arbres, réparer 
les casseroles ou soigner les 
néphrites, les pleurésies, les rhu- 
matismes. les hémorroïdes, les sé- 
quelles de la poliomyélite, etc. 

« L'ignorance esf parfouf » 

Le rapport du professeur Lebre- 
ton. directeur du laboratoire de 
toxicologie de la préfecture de 
police de Paris, est encore plus 
accablant pour les fabricants. 

« fi ne fait aucun doute, dit ce- 
lui-ci. Que la mort de l'enfant 
ait été due à une intoxication 
aiguë par le plomb. Les analyses 
en ont révélé une quantité impor- 
tants et anormale dans le sang 
et les os. s Ce plomb, qui est la 
a cause unique » de l'Intoxication 
était contenu dans le lait de la 
mère qui s’enduisait les seins de 
Pommade souveraine pour soi- 
gner ses gerçures. 


Une information contre X... est ouverte 
pour escroquerie à l'importation de crabe 


De plus. Il se trouvait dans le 
sang de Mme Bonnet, qui utilisa 
cette pommade durant sa gros- 
sesse. La mère de Christophe 
étalait aussi le produit sur le 
corps de l'enfant. Christophe 
Bonnet est mort de « saturnisme *. 
A M* Bocquillon. défenseur de 
Mme Demay et de son frère, qui 
lui demande pourquoi « aucune 
voix ne s'est élevee jusqu'alors 
pour condamner la toüe souve- 
raine s, le professeur Lebreton 
répond : « L'ignorance est par- 
tout .s Pourtant, l'avocat souligne 
la bonne foi de ses clients qui ne 
pensaient qu’« à soulager la souf- 
france » et présente au tribunal 
la satisfaction des utilisateurs de 
la Pommada « Méfiez-vous des 

æ s en toxicologie », dit-il au 
al Second défenseur des 
fabricants a du produit miracle », 
M* Feger brandit un énorme dos- 
sier, celui des témoignages. « De 
la Pommade souveraine, expllque- 
t-li, on ne cannait que des résul- 
tats heureux, des effets bénéfi- 
ques, et cela depuis 1904, date de 
son apparition sur le marché » 
A la fin de l'audience, Mme De- 
may et M. Husson quittent la salle 
visiblement satisfaits, entourés 
par quelques supporters qui 
applaudissent le jugement sera 
rendu le 9 décembre. 

YVAN COLIN. 


POUCE 


L'insécurité n'est pas fatale 

estime la fédération C.G.T. 


Les policiers de la Fédération 
générale C.G.T. ont distribué, 
mercredi 4 octobre, dans les gares 
et les aéroports parisiens, cent 
mille tracts afin d’expliquer & 2a 
population de la capitale que 
■ rinsécurtié qui menace nos per- 
sonnes. nos familles, nos biens 
n'est pas fatale ». Des distribu- 
tions de tracts ont également en 
Ueu dans les grandes villes de 
province. 

Au cours d'une conférence de 
presse réunie dans la matinée, 
M. Claude Toulouse, secrétaire 
général de la fédération, s'est 
inquiété de ce que l'augmentation 
de la criminalité, de plus en plus 
mal supportée par la population, 
soit en train de déboucher vers 
une tendance généralisée à la ré- 
pre selon et à l'autodéfense. 
« Sous disons d’abord qu'il ne 
faut pas dramatiser ce phéno- 
mène même si nou» ne (ferons 
pas en sous-estimer la gravité, 
a déclaré M. Toulouse. A'oiu ne 
devons pas sombrer dans le pes- 
simisme et admettre comme une 
fatalité que les sociétés modernes 


suscitent la délinquance. Il y a 
quelque chose à faire. » 

La police doit, selon la C.G.T, 
avoir des moyens, mais surtout 
disposer de tous ses moyens. Les 
effectifs peuvent être jugés suf- 
fisants. notamment si les enga- 
gements de Blois sont tenus. Il 
importe, en revanche, devait sou- 
ligner M- Toulouse, de remettre 
dans les services actifs les six 
mille fonctionnaires détachés à 
des besognes extra-policières, et 11 
faut aussi diminuer le nombre 
des gardiens affectés dans les 
CJR-S. pour renforcer les services 
territoriaux de sécurité publique. 

A ce propos. M. Toulouse de- 
vait observer que le projet gou- 
vernemental de direction auto- 
nome des C.Rü>. était un premier 
pas dangereux vers la constitu- 
tion d'une « police prétorienne ». 

Enfin, la C G.T. souhaite que 
la lutte contre la violence et la 
criminalité ne soit pas le seul 
fait de la police, mats que des 
mesures sociales (plein emploi, 
équipements sociaux, formation 
de Jeunes) concourent aussi à en 
assurer la prévention. 


Brigade antigang et milices d'autodéfense à Nice 


Au moment même où M. Honore 
Gévaudan, sous - directeur des 
affaires criminelles à la direction 
centrale de la police Judiciaire, 
se rendait à Nice, mercredi 4 oc- 
tobre, pour y Installer une brigade 
de recherches et d'intervention, 
composée d’une vingtaine de poli- 
ciers « triée sur le rioiet », chargée 
de lutter contre le grand bandi- 
tisme, on apprenait que de nom- 
breux habitants de la ville. 


• Pas d’armes pour les poli- 
ciers municipaux lillois. — Une 
quarantaine des soixante poli- 
ciers municipaux de Lille (Nord) 
ont entamé, a l'appel de la C.G.T, 
une grève du zèle d’une semaine, 
pour protester contre l'intention 
de l'administration de leur faire 
assurer de nouvelles tâches de 
surveillance de certains lieux 
publics comme la bibliothèque 
municipale, le musée, etc. Cette 
grève consiste essentiellement à 
sanctionner sévèrement, fiait d'une 
amende de 120 F prévue par le 
code de la route), les Infractions 
au stationnement, alors qu'un ar- 
rêté municipal fixe la somme à 25 
ou 30 F maximum. Les policiers 
municipaux demandent également 
à être autorisé à porter une arme. 
M. Pierre Mauroy, maire de Lille 
(PB.), a vivement réagi contre 
cette grève en dédorant : a Qui- 
conque portera une orme sera 
immédiatement révoqué. Et si 
certains agents appliquent sans 
distinction des amendés à 120 F, 
ils seront affectés à d’autres ser- 
vices.» — (Corresp.) 


inquiets de l'Insécurité croissante 
et du caractère sauvage que 
prend, localement, la criminalité, 
avaient réclamé au maire. 
M. Jacques Médecin, l'autorisation 
de créer des milices d'auto- 
défense dans certains quartiers. 

Ces démarches, selon notre 
correspondant à Nice, font suite 
notamment au triple crime de 
Cimlez lie Monde daté l"'-2 oc- 
toblel, au cours duquel trois 
personnes avalent été égorgées, 
et à plusieurs autres agressions à 
l'arme blanche, qui ont vivement 
ému la population. 

Rappelant qu’il était Intervenu 
à plusieurs reprises auprès de» 
pouvoirs publics pour réclamer 
un renforcement des effectifs de 
police et des moyens de lutte 
adaptés. M. Médecin a précisé que 
la constiution de milices était 
illégale et qu'il ne pouvait que 
désapprouver de tels projets. 

Le président de l’Union pa- 
tronale interprofessionnel le des 
Alpes-Maritimes. M. Léon-Paul 
Barrière, a. de son côté, écrit au 
préfet du département pour ré- 
clamer des mesures appropriées à 
la lutte contre la criminalité sur 
la Côte-d'Azur. La situation, 
déclare-t-il, b constitue pour la 
population une crainte de plus 
en plus fondée et peut rapidement 
déboucher sur des actes de tri a- 
lences collectives qu'il sera diffi- 
cile d’enrayer », et U souhaite 
que instaure b un contrôle sys- 
tématique et permanent de la 
situation d’une faune qui brave 
impunément la population labo- 
rieuse ». 


Une Information contre X. 
pour escroquerie vient d’être ou- 
verte par le parquet du tribunal 
de Paris, sur les plaintes de cinq 
sociétés de magasina à succur- 
sales multiples victimes des agis- 
sements des dirigeants de la 
société Courtage 2000. Ces diri- 
geants ont disparu, dans le cou- 
rant du mois d'août dernier, après 
avoir extorqué des sommes de 
l'ordre de 10 millions de francs 
aux sociétés Codée, UN A, Primex, 
GetrafL Geimex, auxquelles Us 
devaient procurer, à des prix 
intéressants, notamment des 
stocks de crabe en boîte prove- 
nant d’U.R.SB. et devant tran- 
siter par Hongkong. 

Tous les documents fournis pa- 
raissaient parfaitement en régie 
pour permettre l'importation par 
bateau de ces boites de crabe 
(certificat d'origine de l’Etat 
soviétique, certificat de la cham- 


bre de commerce de Hongkong, 
pièces émanant de la compagnie 
de transports maritimes, certifi- 
cat d'assurances de la cargaison, 
etc.). Les règlements devaient se 
faîne par le système dit des 
accréditifs de banque & banque- 
En réalité, tous les documents 
étalent des faux, et la marchan- 
dise n'arriva jamais au Havre 
où elle devait être débarquée. Les 
courtiers, eux, en revanche, 
avalent encaissé les fonds qu'ils 
avaient fait virer sur le compte 
d'une société en Suisse. 

U semble que l'on ait affaire 
à une bande parfaitement orga- 
nisée qui a déjà réalisé de fruc- 
tueuses opérations du même 
genre à Montreux et à Londres, 
en proposant cette fois du ciment 
et de la ferraille et en usant de 
procédés semblables leur ayant 
rapporté 850000 dollars. 


FAITS DIVERS 


Les sociétés Martini et Duvai poursuivies 
pour fraude sur la quantité 


Un < pastis » 


Devant la trente et unième cham- 
bre du tribunal correctionnel de 
Paris comparaissait le 3 octobre 
M. Teoflfo Rossi de Montrera, 
P.-D.G. de Va société Martini et 
Rossi, et trois de ses collaborateurs 
dea sociétés Martini et Duvai. Les 
faits reprochés : un manque de 
0,98 cl constaté dans quatre bou- 
teilles de Martini rouge et trois de 
Martini blanc, par rapport aux quan- 
tités indiquées sur les bouteilles, 
dans des lots de bouteilles des 
années 1987. 1968» I960 et 1970. 
Quantité négligeable? Non : si la 
fraude a été organisée, elle prend 
alors une tout autre dimension. 
C'est ropïnlon du service de la 
répression des fraudes, qui. esti- 
mant qu'il y a eu tromperie sur la 
quantité portant sur 83.5 millions 
de bouteilles dressa en 1970 procès 
verbal. 

Le Juge d'instruction saisi de 
raffaJre ouvre une information et 
déclenche une bataille d'experts : 
les premiers, en 1973, donnent une 
interprétation opposée de ce « man- 
que è boire - ; les jaconds, en 107B, 
concluront & le tromperie sur la 
quantité Mais cette contre-expertise 
n'a pas été contradictoire : - sa nul- 
lité est d'ordre public », plaide la 
défense. 

En fait, tout concourt à faire de 


cette affaire un » pastis » : un doute 
sur les conditions d'exécution d'une 
telle contre-expertise : un autre sur 
ses résultats fie manque, constaté, 
en 1976. sur les bouteilles litigieuses 
ne résulte-t-n pas d'une évaporation 
ou d'un coulage ? Surtout peut-on. 
à bon droit, extrapoler à partir d'un 
tel échantillon et estimer que la 
tromperie éventuelle a concerné plu- 
sieurs dizaines de millions de bou- 
teilles ? 

Le décret du 31 Janvier 1978 relatif 
au contrôle mélrologique de certains 
p réemballages paraît avoir répondu 
à celte question fondamentale, tenant 
compte des règles du calcul statis- 
tique et précisant désormais, en cas 
d a • erreur en usine ». les tolérances 
acceptables. 

Présidée par Mme Gullhem. ia 
trente et unième chambre correc- 
tionnelle a décidé, en fin de compte, 
de Joindre su fonds l'exception da 
procédure soulevée par la défense 
et le renvoyer l’affaire Pour statuer, 
ultérieurement sur ce dossier dont 
les faits remontent â 1970, époque 
des contrôles ? Non I Pour fixer une 
date convenant à tous, experts com- 
prit, on se reverra le 24 octobre; 
l'audience na durera que quelques 
minutes. Juste le temps d'un apéritif, 
en quelque sorte. 


Faits et jugements 


500 francs d’amende 
pour un refus d’alcootest. 

Poursuivi pour avoir refusé de 
se soumettre & l'alcootest Ile 
Monde des 19 août et 16 septem- 
bre). M. Francis Rongier, repré- 
sentant de commerce stéphanois 
et secrétaire général fondateur 
du mouvement Auto-défense, a 
été condamné, mercredi 4 octo- 
bre. & une amende de 500 F par 
la 4» chambre correctionnelle du 
tribunal de Saint-Etienne prési- 
dée par Mme Jeanine Lai arme. 
Le tribunal a estimé que le pré- 
venu avait commis le délit re- 
proché, mais que, tenant compte 
de larges circonstances atténuan- 
tes, 11 fallait le sanctionner par 
une peine de principe. 

M. Rongier entendait mettre 
l’accent sur l' inégalité, selon loi. 
de la circulaire interministérielle 
publiée au Journal officiel du 
3 août, qui donne les Instructions 
nécessaires à l'entrée en vigueur 
immédiate de la loi du 12 Juillet 
1978, sans attendre la promulga- 
tion du décret d'application du 
Conseil d'Etat prévue par le lé- 
gislateur dans la nouvelle rédac- 
tion de l’article L. 3 du code de 
la route. Le tribunal a estimé 
que cette Interprétation était erro- 
née. Elle aboutirait A supprimer 
en l'état, et Jusqu'à la parution du 
décret, tout moyen légal de 
contrôle d'alcoolémie des conduc- 
teurs en Infraction ou non. - 
(Corresp J 


9 Douze ans de réclusion crimi- 
nelle pour la mort d'un bébé. — 
La cour d’assises des Côtes-du- 
Nord a condamné, mercredi 4 oc- 
tobre, EUane Guillemot, fc douze 
ans de réclusion criminelle pour 
violences et privations de soins 
ayant entraîne la mort de son fils 
Frédéric, âgé de vingt-trots mois. 
L'avocat général avait requis une 
peine de vingt ans. 

EUane Guillemot avait été 
condamnée U y a un an par la 
cour d'assises du Finistère à la 
réclusion criminelle à perpétuité, 
mais la décision avait été cassée 
par la cour de cassation pou vice 
de forme dans la constitution du 
jury. Le mari de l'accusée, Joël 
Guillemot, condamné à dix ans 
de réclusion criminelle, ne s'était 
pas pourvu en cassation. L'enfant 
avait été ébouillanté et était 
décédé trois jouis plus tard, faute 
de soins. — (Corresp.) 


• Viol : un acquittement â 
Grenoble. — Un maçon d’origine 
tunisienne, M. Salah Boujnah, 
père de trois enfants, accusé de 
viol, a été acquitté, mercredi 
4 octobre, par la cour d'assises 
de l'Isère. U aurait pris, le 26 sep- 
tembre 1977, à son bord une 
autos toppeose âgée de dix-huit 
ans. qui portant plainte deux 
Jours plus tard fournissait une 
description précise du véhicule 
de son. agresseur. Le numéro 
d'immatriculation de la 404. 
qu’elle avait relevé, permettait 
aussitôt aux policiers d'identifier 
son propriétaire. M Salah Bouj- 
nah, qui détenu depuis un an. a 
toujours nié être l'auteur de ce 
viol. La victime et ses parents 
ont. à la veille du prorès. renon- 
cé à se porter partie civile. L'avo- 
cat générai. M. Jean ReygrobeÜet, 
avait requis cinq à six ans d'em- 
prisonnement. M“ Ambre, défen- 
seur de M. Boujnah. Invoquait le 
bénéfice du doute, s'appuyant sur 
certains points observés ou 
contradictoires du dossier. Après 
vingt minutes de délibération, le 
jury a conclu à la non culpabi- 
lité de M. Boujnah. — (Corresp.) 


U TUERIE DU BAR DU TÉLÉPHONE A MARSEILLE 

Un coin si tranquille 

De notre correspondant régional 

Marseille. — Tandis que les enquêteurs paraissent toujours 
hésiter entre de nombreuses hypothèses, l'affaire de la tuerie da 
Bar du Téléphone, qui a coûté la vie à neuf personnes dans la 
soirée du 3 octobre C«le Monde » du 5 octobre), se déplace main- 
tenant sur le terrain politique. La fédération co mm u n iste des 
Bouches-du-Rhône a publié, ce jeudi 5 octobre, une déclaration 
laquelle elle souligne la responsabilité du gouvernement 
, qui n'assure pas ia protection et la sécurité des personnes •» 
et demande que ■ les forces de police ne soient pas affectées 
& la répression contre les travailleurs, maïs pour faire cesser 
tous les actes de banditisme ». De son côté, le maire de Marseille, 
M. Gaston Defferre, avait déploré la veille que, « depuis quelques 
années, les crédits et les effectifs de police accordés aux grandes 
villes soient en diminution. 

ML Derferre estimait également qu'il fallait «s'attaquer aux 
causes mêmes du mal, c'est-à-dire à ce qui permet à ceux qui 
vivent de ia prostitution, de la drogue, du trafic sur les courses 
de chevaux, d'exercer leur métier». «U faut enfin et surfont 
ajoutait M. Defferre, on changement de politique, car lorsqu'il 
y a du chômage, de la misère, cela crée une atmosphère qui peut 
entraîner certains à la délinquance.» 


SI la tuerie da Canet s’est 
produite dans les quartiers nord 
de Maisellle, le hasard ne peut 
pas être Invoqué. Le boulevard 
Flnat-Duclos, où est situé le Bar 
du Téléphone, théâtre du règle- 
ment de comptes de mardi, a 
tontes les apparences d’un coin 
tranquille Une artère bordée de 
platanes, avec ses villas paisibles 
aux noms poétiques. La Cigale, 
La Roseraie, des rideaux bradés 
aux fenêtres, des bouquets de 
bougainvillée derrière les murs 
de clôture. Image paisible de ce 
que fut le village du Canet trans- 
formé aujourd'hui en banlieue 
surpeuplée. Tout autour, de 
grands ensembles sans âme et 
des cités d’urgence dégradées, 
Font- Vert, Campagne-Larousse, 
La Bessenne, Campagne-Plcon, 
La Paternelle, Les Flamants, ré- 
sultat d'une « urbanisation de 
nécessité », que la municipalité 
de Marseille a entrepris récem- 
ment d'aménager. 

Au commissariat des Amavanx, 
dont dépend la population du 
quatorzième arrondissement, on 
ne cache pas la réalité criminelle 
qtû fait la vie quotidienne de la 
plupart des quartiers nord de 
Marseille, Traite plaintes par 
Jour, en moyenne, pour des vols 
de voitures, de cyclas, des cam- 
briolages, des vols à l'arraché, 
des vols à la tire, b sans compter 
tous les délita demi les victimes, 
par peur ou lassitude, ne se ma- 
nifestent pas ». 

Des affaires plus Importantes 
sont quelquefois révélées, comme 
cette b école du délit », qu’une 
famille de Gitans avait orga- 
nisée récemment à La Bussenne 
pour apprendre à de Jeunes dé- 
linquants à voler, ou cette affaire 
de trafic d’armes qui. il y a deux 
mois environ, avait également 
pris naissance dans le quator- 
zième arrondissement « Si les 
gens savaient ce qui se passe 
réellement dans leur quartier, 
confie un jeune inspecteur, Us 


éprouveraient sans doute un 
sentiment de panique et se ter- 
reraient chez eux après 21 heu- 
res . » 

Dix policiers 
pour 100000 habitants 

L’Insécurité qui règne dans ce 
secteur de l’agglomération mar- 
seillaise est rendue plus concrète 
encore par la dramatique Insuffi- 
sance des effectifs de police. Une 
vingtaine d’hommes seulement 
constituent l'actif du commissa- 
riat des Amavaux, ce qui signi- 
fie, compte tenu des congés et des 
indisponibilités diverses, qu'une 
dizaine de policiers seulement 
veillent quotidiennement sur la 
sécurité d’une population de plus 
de cent mille habitants» Dans 
ces conditions la tuerie du Bar 
du Téléphone, aussi exceptionnel- 
lement sanglante soit-elle, n'était 
peut-être pas totalement impré- 
visible. 

Les bars ne sont pas très nom- 
breux dans le quatorzième arron- 
dissement. Le boulevard FLnat- 
Duclot en compte trois, dont un 

S iul vient de rouvrir après une 
fermeture d'un mois. 

«Nom n'aurions pas pensé au 
Bar du Téléphone, disent les poli- 
ciers du commissariat des Arna- 
vaux, car c’était précisément le 
plus sam.» 

Le comité d’intérêt du quartier 
du Canet-Gare y avait établi sou 
siège et Je patron, M. André 
Léoni, considéré unanimement 
comme un homme travailleur, y 
avait lui-même créé un club de 
boulistes. Une feuille placardée 
dan son des bureaux du commis- 
sariat résume cependant avec 
dérision le drame du Canet. 11 y 
est écrit à l’encre rouge : * L’ur- 
gent est fait, l’Impossible est en 
cours, pour les miracles nous 
demandons vingt-quatre heures » 

GUY PORTE. 


Le témoignage de la seule rescapée 

De notre correspondant 


Marseille. — Seule rescapée, 
Mme Nicole Léon), trente-six ans, 
épouse du propriétaire du bar, nous 
a confié, mercredi matin, son témoi- 
gnage sur le drame : 

* // était 20 h 15. Nous aillons 
fermer ie bar, comme roua les soirs 
ù 20 h. 30 Je suis alors montée 
fusqu*è notre appartement situé au 
premier étage au-dessus de réta- 
blissement où ae trouvait ma faune 
soHir Ceaf à ce moment-ié que rai 
entendu des détonations Je suis 
redescendue et le me suis trouvée 

face à un homme qui, me sem- 
bla-t-il, avait le bas du r/sage me*- 
tjué et tenait à la main une arme. 
Je me suis ■ immobilisée dans rase a - 
lier, rétais persuadée qu'il allait 
tirer L'homme m'a lonquement dévi- 
sagée et pu/s, tout à coup, ff e 
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tourné les talons et U a dispan 

“J'étais terrorisée et le suis 
montée me barricader dans rapp 
le ment, résout am que r homme 
revienne et ne ma tue. Quand 
n'a! plus rien entendu Je suis rec 
cendue dans la salle du bar. j 
était ionchée de cadavres, parmi I 
quels fal cherché André, mon m, 
Il était allongé darnèra le co/npf 
et saignait an abondance, il ai 
plusieurs balles dans la poitrine m 
Il respirait encore H rélatt et a b 
vite perdu conscience Parmi 
mots « y avait également ma n tri 
Henri Ciron, vingt ans, qui ram 
du travail et était passé par cl 
noua. 

“ Je ne m'explique pas ce qui s" 
passé Certes, Il exista au Car 
comme ailleurs, des bandes 
voyous, mais mon mari a toufours 
éoln de les éloigner de notre i 
bassement Notre clientèle était 
ssnriellBfnent constituée de gens 
quartier et que noua confia/ 35/0 
Hier soit, c' était la deuxième lois 1 
quatre des neuf consommateurs 
étaient dans ta salle venaient cl 
nous. Ils figurent parmi tes ma 
Nous Savions vaguement qu 
n avaient pas une réputation Irrép 
chable, mais s'il n'est pas DOSSi 
da refuser de (os servir, nous n'avli 
pourtant lié aucune relation pers 
nette avec eux Nous .las conm 
slons simplement de vue.» — j 


COLLISION ENTRE DEUX CARGOS 
EN MÉDITERRANÉE : 
VINGT-SIX DISPARUS 

»TRo algérien Co son. porté? d l£ 

pan» le mercredi 4 octobre a £ 

sar psîtf ^ 

BWaErT'aJs 

B La"i»L!iÏÏL' fc îî ,flBto 

CWJltioQ Best produit* fknt 
la nuit de mnU â 







LE MONDE 


6 octobre 1978 — Page 13 



RELIGION 


ÉDUCATION 


TÉLÉPHONE 


t tranquille 


La pluie a perturbé 
les obsèques de Jean Paul I er 


Æ _ m 


spondant 


est enquêteurs parais**:-,; r „.- 
rpotttèses, I’arfaire de ] P . . 

JarVÎe A neuf personne " i '* 5u 

»* du .5 octobre), se déplur .7 “J 1 * ,a 
Bi-.lé fédération commune * l!1 - 
r^eadl 5 octobre, une déti-- 
: >q»aBb llité dn gouw ; ra,,f iïj 
qi et la sécurité des 
ie poîJce se soient pa* "**■ 

sOBears. mais pour rair' T;. 1 ^ 

De son côté, le maire de V r s ?“ r 

— — _ ■■■ ■ » ■ . ' r V la* I f 


- 4 'SSftr 

è-é la veille que. - depuU V. 

Es de. police accordés au.\ l- r \VSD 

nient qui! fallait . s'ai: 
dirt, A. Ce qui permet tti, ** 
idrogue. du trafic sur les QUI 

5Her-. «Il faut enfin c-t . . „ * &s 
jasent dé politique, car ° U h 

îdâ crée une atmosphère A-*- - " 




ir.ii 


éprouveraient sers 
t sentiment de prrr.s--- 
; : remient chez tiz tr- . 

I res.» 

■ 

Dix policiers 
l {HW 100 000 habi 

; " L'Insécurité qui r^— - 
! secteur de ragzloir.-r.-- 

* «fiîalse est rendue z. ; 

: emase par la Crama ■. . . 

‘ sance des eîîcc’.ifs c.e . 

vingtaine d’hr.-r.rr-? 

' cengiaetl î’artif c.: 

; rist des Araavau::. 
fie, compte sens des ...... 

' indisponibilité:! . 

■ djrâine ce pcli^ler, 

* .«iSent quoi: dJ^nr. 

* sécurité d'une p-:p_ 

! - de cent mille T.ar.v-' 

. ces conditions :a :urr- 
do Téléphone, .vu&s: 
tentent sar.jLsnre — 
peut-être pas aatalen - - - 
-. .Tisibîe. 

le* "bans ce sort p.v 
breux dans le ç-at sr.- ■ 
fflsseasens. Le bc- 
Dueteî en compte :rv 
qui Tiens de rcîîvrr . 

fermette 3 'uti s-.î-v 

*?Toss ï!*2îirim!H • 
Sar ds TéWpfcor.e, - ■ 
ciers dn contra i/saria,: - 
vaux, cet r*eiz-*i prm.- 
pîns sain.» 

Le ewaiîé ff!r:êr#: i 
do Cane:-Oare y av a .; . 
siège, et le patron. :: 
Lècni. considéré un-, 
comme un homme . 
avait lui-même sta-t u- 
tasuiiries. Une feu;: - : - 
dan sur. des bureaz.-: 
sariat resaa» ceoer.:. •• 
derisHm le drame du ■;■_ 
«st écrit à l'en?» 
geai es: fai* : 
coa'î. pour ’cj 

dWEOMt'ïi z:~ 

GUr F2- 


f ki seule rescapee 

o rresp ondcnt 

■ 

tourné las la-'o-z er 

ar«r.ié« e: r 

*wWé# ne r . 

isww. repjfnwf c, e 
vwüâwe 'e? ire ■-? 

-;a* |W« .i#n ^-.-év 
Ce'BÀiw . (fera 'a z 2 ? r. ■ 
ewr fcme. 1 !*# e, car?. ■? • - 

■ f «f cf Fr . - . -a a-T-: - 

oe-*'-i;-e ^ : 

et smïffsaü «.<} ers-r»-.--- 
par-e? ■».-:■ 

; _ff. iri^ti>arT e'Hes'S 

y ers:*. &.jj ï-;-- - ■ 

r-r-r; a-î. 

» tmtil « 4; a; . 


^ m 4S‘UZ>' r.-î r-. 
Wil CVw, l: ci : 's 
rcfwiig é »#/• - » s r?/ 


eo»_d*. MP é^jre- r,> 

iMllWi.ijsnt #5+?e c v 
NMi/s Ceiw.f ecrs’fièc - 

no^j : * 

H*e «K', c W».‘ a r-.' ■■ ' ■ 
ïp»**# rfes 

AééÉdr tfàns <■ rj : 

: çaüà c# /i5*jja-r r j - 

éâetf , s i . e “ 

.Âi'Ccaeiof. on 'tr.v 

Ohetiieç «#,-s j..- r es- - 

rte 'étùiei da -’es je^» 1 

4e avr^r** ■- ^ 


MK eu* ’ir^- 

jiwâ^aç-’ a ■ 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Tout est 
pareil et tout est différent, a-t-on 
pu dire du prochain conclave en 
!e comparant au précédent. Cette 
formule s’applique parfaitement 
aux obsèques des deux papes. A 
quelques semaines d’intervalle, sur 
la place Saint-Pierre, l’histoire 
a donné l’impression de se répé- 
ter : même décor, même liturgie, 
même cercueil de bols clair posé 
par terre et entouré des mêmes 
célébrants. Mais le climat a 
changé. 

Paul VT s'étalt éteint douce- 
ment. comme un vieillard arrivé 
au soir de sa vie. Zi fut enterré 
en plein été. après une messe 
sereine, presque joyeuse, qui évo- 
quait le printemps. Jean Paul !•% 
lui. a été surpris par la mort, 
provoquant un choc autour de lui. 
On l’a enterré en automne, par 
un Jour gris et pluvieux qui res- 
semblait à l'hiver. 

« Personne ne pouvait imaginer 
que. moins de deux mais après les 
yunérajZIes de Paul VJ, noue 
allions nous retrouver ici pour 
rendre un dernier hommage à 
son successeur. » D'une voix 
ferme et assurée, le cardinal 
Carlo Confalonieri, quatre-vingt- 
cinq ans. doyen du Sacré Col- 
lège. ne fait qu’interpréter la pen- 
sée des quelque cinquante mille 
personnes présentes, c II est passé 
comme une étoile filante qui brille 
soudain dans les deux et dispa- 
raît aussitôt, en nous laissant 
étonnés et sans voix », ajoute 
Je robuste vieil! and. auquel la 
limite d’àge — ironie du sort — 
n’avait pas permis d’élire le 
« jeune » pape Lucianl. 

Soudain, la pluie commence à 
tomber. Des parapluies s’ouvrent 
un peu partout : parmi la foule, 
dans le groupe des délégations 


LA PROPHÉTIE DE MALACHIE 
A ÉTÉ VÉRIFIÉE 

La prophétie attribuée à saint 
Malachle sur la durée des ponti- 
ficats donnait. & celui qui est 
devenu Jean Paul I“, la maxime : 
* De medietate Limas ». La 
Stampa. de Turin, fait observer 
à cet égard que cette formule est 
la contraction de : a De media 
a états Lunae », c'est-à-dire : de 
Ja moitié d’une, époque de la Tune, 
ou d’une époque moyenne de la 
lune. 

Or, Jean-Paul I’"’ est mort, en 
effet, an milieu de la période qui 
sépare deux pleines lunes. Et la 
durée de son pontificat comptée 
depuis le Jour du couronnement 
a été de vingt-huit jours, soft la 
durée d’un cycle lunaire. 

Quant à la centurie de Nostra- 
damus, qui concerne son succes- 
seur, elle le définit comme « Flo- 
ram pater » (1) et lui donne pour 
maxime : « Fede divisa a (la foi 
divisée*. Mais nul ne I’& encore 
interprétée. 

(Il Le sens de cette formol e reste 
mystérieux. 


étrangères et, en face, chez les 
évêques. En quelques secondes, la 
place Saint-Pierre est recouverte 
d’une Immense cape noire. Seuls, 
les quatre-vingt-treize cardinaux 
concélébrants, alignés devant le 
porche, essuient raverse. Ce ne 
sont pas leurs mitres blanches 
damassées qui les en protégeront. . 

Imperturbable, sans accélérer le , 
rythme de l’homélie, le cardinal 
Confalonieri continue & lire ses 
feuillets humides. « Pour un 
monde submergé par la haine et 
la violence, le pape Jean Paul 
a été. dans sa personne même, 
un message de bonté. » Alors que 
l’homélie s’achève, les nuages se 
dissipent Justement. Les para- 
pluies se referment. On retrouve 
les évêques en violet, les diplo- 
mates en noir et la foule bigarrée. 
Nouvelle averse au moment de la 
consécration, sérieuse cette fois. 
Les cardinaux font comme st de 
rien n’était Mais tous les regards 
sont tournés vers ces hommes en 
rouge dont la moyenne d’âge est 
de soixante - huit Ans et dont 
jamais l’état de santé n’aura paru 
aussi Important La situation frise 
le grotesque. Finalement quelques 
prêtres se précipitent et offrent 
au Sacré Collège leurs parapluies. 

Le ciel redevient clément avant 
le Pater noster et le restera heu- 
reusement jusqu’à la fin de la 
cérémonie. Les marches toutes 
luisantes de la basilioue vont pou- 
voir sécher. On distribue aux car- 
dinaux des mouchoirs blancs qui 
seront récupérés sur des plateaux.' 

Des applaudissements 

Est-ce le mauvais temps qui a 
retenu les Romains chez eux ? 
Plusieurs autres raisons expliquent 
cette relative absence de fidèles. 
D’abord, des centaines de milliers 
d’entre eux étaient dêlà venus, 
pendant quatre jours, rendre hom- 
mage à la dépouille mortelle de 
Jean Paul I". D’autre part, cette 
cérémonie avait lieu un jour de 
semaine, â 4 heures de l’après- 
midi. Enfin, U n’est pas très 
tentant d'assister à des obsèques, 
surtout quand on peut les suivre 
en direct à la télévision. La 
grande foule se réserve pour le 
couronnement de celui qui se fera 
peut-être appeler Jean Paul IL 
Comme pour Paul VL l’assis- 
tance arvolaudit lors oue douze 
sediari viennent emporter le cer- 
cueil. Et elle applaudit encore 
lorsque le cortège pénètre dans 
la basilique, sous la loggia où le 
pape, à peine élu, lui offrait son 
sourire avec des larmes dans les 
yeux. 

Rome sans soleDL l’Eglise sans 
pape, un conclave dans le brouil- 
lard.- Tandis que la chorale de la 
Sixtime psalmodie In paradisum, 
l’assistance semble méditer les pa- 
rôles du cardinal Confalonieri : 

« Voici donc apparaître à nou- 
veau. dans sa merveilleuse et 
bouleversante grandeur . le mystère 
insondable de la vie et de la 
mort.» Deux- pontificats viennent 
de s’éteindre. Un troisième s’ap- 
prête à naître. Les papes meurent. 
l'Eglise. demeure. 

ROBERT SOLÉ. 


LES PARENTS ET LES DIFFICULTES DE LA RENTREE 

M. Beullac constate une « montée de consumérisme 

sans esprit de responsabilité» 


A PUEBLA (MEXIQUE) ET A ROME 

» 

Deux assemblées épiscopales contiuentales 
soat ajournées jasqa’aa prochain pontificat 


Pendant la vacance du Saint- 
Siège, presque toute l’activité de 
l’Eglise est suspendue. Ne sont 
prises que les décisions urgentes 
plus ou moins sec o ndaires. C’est 
le collège des cardinaux qui en 
est chargé, et plus particulière- 
ment le camerlingue, prélat fran- 
çais, en la personne du cardinal 
jean VUlot. 

La mise en œuvre depuis le 
concile d’une certaine collégialité 
permet toutefois aux conférences 
épiscopales statutairement recon- 
nues par Rome de continuer à 
exercer leurs responsabilités. C’est 
ainsi que, sauf Imprévu, rassem- 
blée plénière de l’épiscopat fran-. 
çais, qui n’est pas convoquée par 
le pape mais par le président de 
cette instance, aura lieu à Lour- 
des. sauf imprévu, du 23 an 30 
octobre. 

En revanche, l’assemblée oonti- 
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n en taie des évêques d’Amérique 
latine, qui a beu tous les dix ans 
et qui rassemble des délégués de 
l'ensemble des conférences épis- 
copales. ne pourra se tenir à 
Poebla (Mexique) à la date fixée 
par Paul VI (12 au 28 octobre). 
Jean Paul I tf avait Immédiate- 
ment confirmé la décision de son 
prédécesseur, mais fi faudra 
attendre l’élection du prochain 
pape pour que celui-ci accepte à 
son tour le principe de cette 
assemblée. 

La mort soudaine du successeur 
de Paul VI,' qui décalait obliga- 
toirement la convocation de la 
réunion de Puebla. a représenté 
une gêne considérable puisqu'elle 
est intervenue deux semaines 
avant la date prévue de son 
ouverture. • 

C'est là que Ton mesure l'éten- 
due des pouvoirs de ‘la papauté 
et le Juridisme de l'appareil ecclé- 
siastique. Car. en fait, il est tout 
à fait exclu qu’un nouveau pape 
ne ratifie pas le .principe d’une 
telle réunion voulue par son -pré- 
décesseur. 

Pour, les mêmes raisons, le sym- 
posium des évêques d’Europe, 
prévu à Rome pour le 17 octobre, 
est -ajourné. Mgr Roger Etche- 
garay. président du conseil des 
conférences épiscopales euro- 
péennes. vient de l’annoncer. San 
thème est important : « Les jeu- 
nes et la fol ». Neuf évêques fian- 
çais doivent y. participer. EL F. 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce qui a été écrit dans 
le Monde daté l* r -2 octobre, 
les collectes envoyées à Rome par 
les épiscopats nationaux (denier 
de Saint-Pierre) n’ont pas dimi- 
nué, affirme-t-on au Vatican. Le 
montant annuel est toujours de 
.7 à 8 milliards de lires environ. 
D’autre part, l'évaluation des. dé- 
penses occasionnées par la mort 
de Paul VI est excessive. Le bud- 
get du conclave- (3 A 4 milliards 
de lires) avait été calculé pour 
dix jours, remarque-t-on, alors 
que l'élection de Jean Paul I ar n'a 
duré que vingt-quatre heures. 


Dans un entretlon accordé le 
4 octobre a l’Agence France-Presse 
et à l’Agence centrale de presse. 
M. Christian Beullac. ministre de 
l’éducation, commente en ces ter- 
mes les mouvements de protestation 
des parents d’élâvBs : 

« J’observe uns exigence accrue 
des parents à l'égard de la qualité 
de l'école. Cette exigence en soi est 
compréhensible, mais cens montée 
de « consumérisme - (1) à l’égard du 
service public se développe sans 
esprit de responsab/TT/d. c'est-à-dire 
sans contrepartie financière. Per- 
sonne. en effet, ne dit que. pour 
aller dans Ja vole que Ton demande, 
il laut trouver des moyens et pro- 
bablement augmenter las impôts. » 
« L'opposition communiste, ajoute- 
t-il, fait monter la température contre 
ce qu’elle appelle la politique ef aus- 
térité du gouvernement. Elle entraîne 
ainsi un certain nombre de parents 
qui ne sont pas tous politisés. » 

Qualifiant d’ - épiphénomènes » 
les problèmes de rentrée, le ministre 
Indique que leur règlement est du 
ressort des recteurs et des Inspec- 
teurs d’académie. Il ajoute : 

« Je comprends bien que. pour 
les parents concernés par ces rares 
difficultés non résolues, ce soit une 
préoccupation et qu’ils T expriment. 
Je voudrais simplement leur dire 
cecf ; la collectivité nationale tait, 
dans une conjoncture économique 
difficile, un énorme effort pour 
réducetlon des leunas Français (—J. 
Nos moyens, les moyens des Fran- 
çais, ne nous permettent pas d’aller 
plus vite. Si certaines classes appa- 
raissent encore trop chargées, si ie 
nombre des maîtres apparaît encore 
insuffisant, c'est à l'intérieur des 
moyens dont nous disposons qu’il 
faut chercher les solutions. « 


LE CALENDRIER DES GRÈVES 
DANS LES LYCÉES ET C011ÈGES 

Des grèves tourne b tes sont organi- 
sées, académie par académie, . par 
quatre syndicats de renseignement 
secondaire (1). fin voici le calen- 
drier r 

— Jeudi 5 octobre : Orléans-Tours 
(le d dans les collèges) ; 

— Vendredi 6 octobre .•?< Aix- 
Marseille ; 

— Jeudi 12 octobre : Rouen (dépar- 
tement de La Seine- Maritime), 
Besançon ; 

— Vendredi 13 octobre : Rouen 
(département de l’Eure). Toulouse, 
Parts, Créteil, Versailles, Lyon, 
Amiens ; 

— Lundi 16 octobre Nancy, 
Reims ; 

— Mardi 17 octobre : Dijon ; 

— Jeudi 19 octobre : Bordeaux, 
Limoges et Rennes. 

Des grèves ont déjà en lieu dans 
l’académie de Clermont - Ferrand 
(21 et 28 septembre) et dans, celle 
de Grenoble (3 octobre).- 

. (1) H s'agit du Syndicat national 
des enseignements de second degré 
(SNES) P du Syndicat général de 
l'éducation nationale (SGEN- 
du Syndicat national de 
renseignem ent t echnique et profes- 
sionnel (BNBTP-C.G.T.) et du Syn- 
dicat général des personnels de 
r éducation nationale (S.Gj?-E2(.- 
C.G.T.). 


A propos des effectifs dans les 
lycées, le ministre déclare : « Nous 
constatons Cene année un aiUux plus 
Important que prévu <f élèves entrant 
en seconde. Je taie actuellement 
étudier particulièrement cet aspect 
de ta rentrée . Si esta est vêrilié (...) 
nous devons en tirer les consé- 
quences quant aux moyens à dégager 
pour accueillir ces élèves. - 

Interrogé sur les grèves lancées 
par certains syndicats d^seignants, 
M. BeuJJac répond par trois ques- 
tions : 

- Les Français croiront-ils que c es 
organisations ont tait avancer tes 
discussions en désorganisant le fonc- 
tionnement des établissements, et en 
gênant ainsi ta bonne reprrse de la 
scolarité des élèves ? Ces organi- 
sations pensent-elles vraiment dé- 
tendre m ce taisent , /es enseignants 
qu'elles veulent représenter ? Contri- 
buent-elles è ce qui nous est apparu, 
à elles comme à moi, lors de nos 
entretiens, comme une nécessité 
urgente : rapprocher ta société et ie 
monde enseignant?» 


Des réactions 


Cette déclaration a suscité plu- 
sieurs réactions : 

• LE PARTI COMMUNISTE. — 
M. Michel Dutfour, membre du 
comité central du P.C.F., chargé de 
l'enseignement, évoque «une tirade 
anticommuniste • destinée A «taire 
diversion ». « Elle s’inacrit dans la 
longue liste des attaques menson- 
gères visant notre parti. Une lois 
de plus, nous sommes accusés 
d'attiser les hatnee. Nous ne soui- 
llons pas sur le feu, ce qui est vrai, 
c'est qu'élus et militants commu- 
nistes. dans un esprit constructit, 
sont partout présents pour limiter les 
dégâts de la rentrée scolaire, cas 
par cas.» 

• M. ALFRED SOREL, responsa- 
ble du courant Unité et action au 
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Syndicat national des instituteurs 
(SNI - P.E.G.C.J, principal courant 
d'opposition au sein de la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale, estime 
que, « inquiet du 'méco/ttertfemenr 
et du développement des luttes unies 
des enseignants et des parents, le 
ministre tente de dresser r opinion 
contre ce mouvement revendicatif 
en recourant au chantage à rimpôt 
et aux habîtueiles manœuvres de 
divers; on ». 

• LA C.F.D.T. note que. * celte 
année, ia réaction, souvent com- 
mune, des parents, des enseignants 
et des élèves a bien souvent pris la 
forme d'une mobilisation vigoureuse: 
grèves, manifestations et autres 
formes (factions se sont multi- 
pliées ». Pour la C.F.DT^ « U faut 
aller plus loin encore et ne pas se 
limiter à des réactions face à le ren- 
trée scolaire : fécale doit s'ouvrir 
beaucoup plus largement aux pa- 
rents et aux travailleurs » La 
C.F.D.T. souligne que « les jeunes 
se sentent de moins en moins à \ 
false dans une école où ils ne re- 
trouvent pas leurs aspirations (...) 

• LE PARTI SOCIALISTE constate : 
que « la rentrée scolaire s'est faite 
dans des conditions mauvaises ». 

« M. Beullac, qui n'a répondu è 
aucune des sept questions que le 
P JS. lui a posées en juillet dernier . 
fente aujourd'hui de faire croire que 
nous ne serions pas opposés A sa 
politique d'austérité et d'autorité ■ Le 
parti socialiste s'élève contre cette 
petite opération politique . // invite 
ses militants et ses élus à poursui- 
vre et A renforcer r action contre les 
insuffisances d'une politique édu- 
cative qui aggrave l es inégalités 
eco/a/res et sociales, mutile la for- 
mation généra/e et professionnelle 
des jeunes et refuse en fait aux 
parente le droit de faire partie de 
la communauté éducative. » 

(1) Développement et organisation 
du mouvement des consommateurs. 


LA F.S.G.T. VEUT OBTENIR 
L'ANNULATION 
DU «PLAN DE RELANCE > 
DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

M. René Moustard, président 
de la Fédération sportive et gym- 
nique du travail (FJS.G.T.), a 
déclaré, le 4 octobre, au cours 
d’une conférence de presse, que 
l'intérêt de l’ensemble du mouve- 
ment sportif est d’obtenir l’annu- 
lation des dispositions du plan 
de a relance » de l’éducation 
physique et sportive à l’école de 
M. Jean-Pierre Soîsson. 

« Notre rôle propre est de tout 
faire pour que les organisations du 
milieu sectaire et les organisations 
du milieu sportif se rencontrent 
dans ce but » a ajouté M. Mous- 
tard, en précisant que sa fédéra- 
tion soutiendrait les initiatives 
allan t dans ce sens, qui pourraient 
aboutir à une pétition nationale. 
« Détendre véritablement le sport 
scolaire et le sport universitaire, 
c’est défendre tout le sport fran- 
çais et préserver Vaverür », a-t-il 
conclu. 


Après 

le «déménagement forcé» 

SITUATION BLOQUÉE 
A L'I.U.T. DE SAINT-DENIS 

Le conseil de l'université de 
Paris-Nord (Paris-SHI), réuni 
mardi S octobre, a étudié le pro- 
blème posé par la décision du 
ministre des universités de trans- 
férer sur le terrain de l'institut 
universitaire de technologie 
de Sa&lnt - Denis f rattaché À 
Paris-Xin) l’Université de Pa- 
ris- vui cvincenaes). Le conseil, 
tout en condamnant «tes illéga- 
lités et les coups de force du 
ministre ? f déménagement c en 
force» de l’LU.T. sous la pro- 
tection de ia police) demande 
l'ouverture d’une c concertation 
créant aussi tes conditions pour 
la réouverture la plus rapide pos- 
sible de VLU.T . de Saint-Denis». 
Le destruction des bâtiments de 
rc.U.T. envisagée par le ministre, 
serait, a estimé le conseil, «un 
gaspillage intolérable des ressour- 
ces nationales > m 

[La situation créée à Saint-Denis 
par la décision de Mme San nier- SeTté 
a en an moins une conséquence : la 
rentrée n'a pas pv se faire dans 
n.U.T. de Saint-Denis. Les locaux 
ont été ridés d'une partie de leur 
matériel qui se trouve depuis le 
26 septembre en dêpdt dans les entre- 
pôts d'une entreprise de déménage- 
ment. Outre les frais considérables 
engagés par ce dépôt, la situation 
actuelle aboutit à une désorgani- 
sation totale de l'activité d'un K .U -T. 
très prisé des employeora locanx. 
Sans parler du ridicule qui consiste 
& Interdire l'accès des locaux au pré- 
sident de l*aniversf£é lui-même. 

L'ouverture faite par le Conseil de 
Paris- Nord, qui propose seulement 
une négociation devrait être comprise. 
Tante de quoi, les etudiants de 
l'I.ri.T. seraient les premières vic- 
times d'un conflit dans lequel Ils 
s'ont aucune part de respoosabk- 
bluté. — Br. F.] 


LÀ FÉDÉRATION 

DES RÉSIDENCES UNIVERSITAIRES 
S’INQUIÈTE 

DES CONDITIONS DE LA RENTRÉE 

La Fédération des résidences 
universitaires de France (FR DPT 
s'inquiète 0*3 conditions dans 
lesquelles a Heu la rentrée uni- 
versitaire. Elle s'élève notamment 
contre la diminution du nombre 
des bourses et contre certaines 
augmentations de prix, qu’elle 
chiffre à 20 % pour la Sécurité 
sociale et la Mutuelle nationale 
des étudiants de France, à plus de 
7 % pour les loyers des résidences 
et à. 14 % pour les tickets de res- 
taurant. A propos de ceux-ci. la 
FRUF déclare : « Jamais le pla- 
teau au restaurant universitaire 
n’a été rempli de manière aussi 
parcimonieuse et déséquilibrée (—). 
Mme Saunier-Seité compte-t-elle 
nourrir les étudiants de ce pays 
avec du vent? » 

La FRUF appelle les étudiants 
è se mobiliser dans chaque cité 
universitaire peur la défense du 
pouvoir d’achat des résidents, 
pour s le développement du po- 
tentiel sùdal et socio-culturel des 
cités » et « la défense et rexten- 
sion des droits et libertés des 
résidents ». 


■ ■ 

■ 

Air Canada. 6 jours par semaine, 
un vol Paris-M ontréal-Toronto *. 



6 jours sur 7, â U h 25 ** , vous pouvez prendre le vol 871. Il vous 
amène directement à Montréal, puis continue jusqu'à Toronto où 
vous trouvez des correspondances pour la Côte Ouest. 

Avec Air Canada, vous voyagez dans des 747 ou L 1011 Tristars 
spacieux et confortables. Dans nos "cabines internationales” desti- 
nées aux hommes d’affaires, vous bénéficiez d'un service prioritaire : 
vous avez à votre disposition des journaux, des magazines et des 
revues économiques. Notre service, particulièrement rapide, est 
assuré par un personnel pariant fiançais. En première classe comme 
en classe économique. 

Un seul appel aux Air Canadiens suffit pour réserver votre billet, 
votre chambre à rhôtel ou pour louer une voiture. 

Contactez votre agent de voyages pu appelez-nous maintenant ; 
Air Canada, Service Tourisme. Paris : 24, boulevard des Capucines - 
TéL : 320 .14. 15 - Lyon : 63, me Édouard Herriot -TéL : (78) 42.43.17. 

* 5 vols par semaine après le 22 octobre 

** 10 h 25 à partir du 1 er octobre B 1 

Il h 00 à partir du 31 octobre. 


Une compagnie 
de bonne compagnie. 


Al R CANADA 
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DÉFENSE 


Des records pour les «marchands de mort» 


Comme bien d'autres secteurs 
professionnels qui s'organisent 


Nominations militaires 


Le général Augîer reçoit sa quatrième étoile 

Sur proposition de M. Yvon • SERVICE DE SANTE. — 
Bourges, ministre de la défense, ' Sont promus : vétérinaire blolo- 
le conseil des ministres du mer- 


Le déploiement des forces navales soviétiques 
constitue une menace potentielle 
sur les approvisionnements de la France 

estime l'amiral Lannuzel 

« Le risque de cdupnre des approvisionnements ne cesse de 
grandir en raison du développement de la menace potentielle 
s’exerçant sur le trafic et sur les sources d’approvisionnement •« 
es time f amiral Jean LannnxeL chef d'état-major de la marine 
nationale, lors d’une conférence & l’Institut des hautes études 
de défense nationale dont la revue « Défense na ti o na le - publie 


pour peser sur les décisions 
d'un gouvernement, les Indus- 
triels de r armement, dans les 
pays où leurs exportations contri- 
buent peu ou prou à l'équilibre 
des échanges commerciaux, 
constituent des groupes de pres- 
sion souvent efficaces. 

Aux Etats-Unis, mais aussi en 
France, cette considération se 
vérifie chaque jour davantage, 
quels que puissent être les sen- 
timents personnels des dirigeants 
politiques sur le commerce Inter- 
national des armes et les « mar- 
chands de mort b. 

En 1974, lors de la campagne 
pour les élections présidentiel lee, 
M. Valéry Giscard d’Estaing 
avait clairement exprimé son 
Intention de - moraliser » les 
ventes d'armes de la France. En 
1976, dans des circonstances 
équivalentes, M. Jirnmy Carter 
avait dénoncé la place — 
• éminente » — des Etats-Unis 
et promis de restreindre son- 
commerce. 

Les statistiques officielles — 
dans ce domaine, on peut penser 
qu’elles ont tendance è sous- 
évaluer la réalité — ne confir- 
ment pas les intentions présiden- 
tielles : elles refléteraient une 
accélération des ventes des 
deux pays à P exportation. 

Durant l'année budgétaire 
1978, les Etats-Unis ont 
exporté pour 13 600 millions de 
dollars de matériels militaires 
(dont environ 50 */* & seulement 
trois pays du Proche-Orient : 
l'Arabie Saoudite, l’Iran et Israël) 


au lieu de 11 400 militons de 
dollars en 1977, soit une augmen- 
tation de prés de 20 Va 
En France, ce» deux dernières 
années, les exportations de ma- 
tériels de guerre ont atteint un 
niveau jamais égalé. En 1978; 
les prises de commandes se 
sont élevées à 18 500 millions 
de francs et les livraisons & 
11 600 millions. En 1977, les 
prises de commandes ont dé- 
passé 27 milliards de francs 
et les livraisons 14500 millions. 

Ce qui fait dira eux députés 
socialistes, qui ont déposé une 
proposition de loi Instituant un 
contrôle du Parlement sur les 
exportations de matériels de 
guerre : « Le montant des com- 
mandes françaises en 1877 re- 
présente, ainsi, prés de ta moi- 
tié de celui des commandes re- 
çues par les Etats-Unis. Par 
tête d'habitant, nous vendons 
donc deux lois plus d’armes 
que le premier marcha 
d'armes du monde. * 

Les Français n'ont pas l'ha- 
bitude de collectionner les re- 
cords Internationaux à quelque 
domaine d'activités qu'ils appar- 
tiennent Mais 11 est des ex- 
ploits dont on devrait avoir la 
fierté ou la sagesse de se dis- 
penser, même si les industriels 
français peuvent faire valoir, 
pour leur défense, qu’ils par- 
tagent en réalité, avec leurs 
concurrents Israéliens ou sué- 
dois. le privilège d'étre au pre- 
mier rang des « marchands de 
mort > tes plus actifs par tète 
d'habitant 

JACQUES ISNARD. 


credl 4 octobre a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes dans les armées : 

• TERRE. — Est élevé au rang 
et & l'appellation de général de 
corps d’armée, le général de divi- 
sion Jean-Noël Augier. 

• MARINE. — sont promus 
vice-amiral, les contre-amiraux 
Claude Pierf et Gérard de Castei- 
bajac. 


Sont nommés : chef de la divi- 
sion aéronautique de l'état-major 
de la marine et chef du service 
central de l’aéronautique navale, 
le contre-amiral Alain Fatou ; 
commandant les porte-avions et 
l’aviation embarquée, le contre- 
amiral Jacques Degennaan. 


gis te général Inspecteur (rang et 
prérogatives de général de divi- 
sion). le vétérinaire biologiste 
chef des services hors classe René 
Dagaln, nommé directeur tech- 
nique du service vétérinaire et 
biologique des armées ; médecin 
général (rang et prérogatives de 
général de brigade), le médecin 
chef des services de classe nor- 
male François Gulllot, nommé 
médecin chef de l’hôpital d’ins- 
truction des armées Percy, & 
Clamait. 

Sont nommés : Inspecteur du 
service de santé de l’armée de 


teur Lucien Malaval ; directeur 
adjoint du service dé santé des 
années, le médecin génfeal 
Charles Tournier-Laseerve : chargé 
des fonctions, de Boas-directeur 
« action scientifique et tech- 
nique » à la direction centrale du 
service de santé, le médecin géné- 
ral Robert Duriez. 


des extraits (il. 

m 

« Cette menace est liée d’une 
part au déploiement des forces 
navales soviétiques dans les prin- 
cipales zones du trafic maritime 
qui va de pair avec Vinfluence 
grandissante de n TJîSJS. en Afri- 
que, d’autre part à Y accroissement 
des capacités offensives de nom- 
breux pays d’Afrique et d’Asie 
dont les régimes souvent instables 
ne permettent pas de préjuger 
des réactions en cas de tension », 
ajoute l’amiraL 

« Hors d’Europe, une crise peut 
donc apparaître et dégénérer en 
conflit limité sans entraîner for- 
cément la menace d’emploi de 
l’arme nucléaire. Un tel conflit 
peut durer longtemps, revêtir des 
formes diverses et conduire pro- 
gressivement à l’asphyxie écono- 
mique du paya. 

» C’est pourquoi, estime le chef 
d’état-major de la marine de 
guerre française, ü est essentiel 
de pouvoir réagir avec des forces 
conventionnelles dont le volume 
doit nous permettre de contrer 
seuls une menace sélective. Au- 
delà d’un certain seuil d? agres- 
sion, rtnterdépendance de plus en 
plus poussée du trafic maritime 
desservant l’Europe conduirait 
nécessairement les alliés à s’enga- 
ger û nos côtés : ü importe alors 
que notre contribution à la pro- 
tection des voies de communica- 


tion soit en rapport avec la part 
des approvisionnements que nous 
voulons recevoir, sinon le risque 
serait grand de perdre par ce 
biais la liberté d’action que nous 
donne notre force nucléaire dans 
la conduite de notre politique 
générale. » 

En annexe de ces extraits de 
la conférence de l’amiral Lannu- 
zel figure, dans la revue Défense 
nationale, un état des forces 
navales françaises en 1978, qui 
fait apparaître un total de quatre 
sous-marins stratégiques (30 000 
tonnes), de cent quarante-cinq 
bâtiments de comba (un total de 
203 317 tonnes) et de cinquante- 
sept bâtiments de soutien et de 
transport opérationnel (un total 
de 103 670 tonnes). 

< La flotte logistique. Indique 
encore l’amiral Lannuzel. a tou- 
jours constitué le point faible de 
la marine française et nous nous 
efforçons de la gommer, n n’est 
d’ailleurs pas inutile de souligner 
que la Royal Navy. malgré son 
repli sur la métropole, s’est bien 
gardée d’accepter une diminution 
de son potentiel logistique qui 
représente le double et même le 
triple du nôtre». » 


(1) Défense na tiona le, octobre 1978, 
1, place J offre, 79700 Pana ; prix : 
1S francs. 


SCIENCES 


U CHtHE NEGOCIE L’ACHAT 
D’UH SATELLITE AMÉRICAIN DE TÉLÊCOMMUIIMATIOIIS 


Washington (AJFJP.). — Des 
négociations sont en cours entre 
les Etats-Unis et la Chine popu- 
laire pour la vente et le lancement 
d’un satellite de communications 
de fabrication américaine pour 
les besoins intérieurs de la Chine. 

Le département d’Etat a con- 
firmé, mercredi 4 octobre, l’exis- 
tence de ces négociations. 

Les Chinois, désireux d’amé- 
liorer les communications télé- 


phoniques à l'intérieur de leur 
vaste territoire, voudraient ache- 
ter un satellite Westar-l, ana- 
logue â ceux qu’utilise aux Etats- 
Unis la compagnie Western 
Union. H s'agit d’un satellite 
assurant la transmission simul- 
tanée dans lès deux sens de six 
mille communications ' télépho- 
niques. Le satellite devrait être 
placé en orbite stationnaire au- 
dessus du Pacifique. 


Sont promus contre-amiral, les 
capitaines de vaisseau Jacques 
Laugier, Jean Brusson, Philippe 
Lejeune et Jean Montpellier 
(nommé adjoint « opérations » au terre, le médecin général inspec- 
préfet maritime de Toulon). 
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Un porte-avions de 60 000 tonnes 

pour le Pacifique 


Des renseignements de source 
occidentale incitent à penser 
que {‘Union soviétique s'apprête 
à construira un nouveau porte- 
avions qui déplacerait environ 
60 000 tonnes. Ce bâtiment — 
le premier de sa catégorie en 
Union soviétique — serait de ta 
classe des John -F.- Kennedy, 
Constellation ; Formatai ou Inde-' 
pon dance américains, capables 
d'embarquer de soixante-dix à 
quatre-vingts aéronefs à leur 
bord. 

• i 

A l'état-major de la marine 
française, on estime que l'un des 
objectifs de la politique' navale 
de Moscou est de renforcer, 
principalement, la flotté du Pa- 
cifique et de -développer la 
construction de grande porte- 
aéronefs. 

Depuis une dizaine d’années, 
dans ses chantiers de Nikolaïev 
en mer Noire, l'Union soviétique 
s lancé deux croiseurs porte- 
hélicoptères de 20 000. tonnes 
chacun semblables è la Jeanna- 
d" Arc française, le Moscou et le 
Leningrad. A leur bord, quatorze 
hélicoptères Hormone pour res- 
saut et la lutte anti-sous-marine. 

En 1976. est entré en service 
(e porte-aéronefs Kiev de 
38 000 tonnes et son bateau Ju- 
meau, la Minsk, est sur le point 
d'étre opérationnel. Une trof- 
eième unité du même modèle, le 
Kursk, est en vole d'achèvement. 

Il s'agit de bâtiments d'un ton- 
nage comparable è celui des 
Foch et Clemenceau français, et 
ils embarquent douze avions 
Forger à décollage et atterris- 


sage verticaux (pour l'Intercep- ■ 
flon et l'appui de troupes au sol) 
et quinze hélicoptères Hormone 
pour la lutte anti-sous-marins. 
De surcroît, ces trois navires 
ont reçu des missiles surfa ee- 
eurfsoe SS-N 12 à tète nucléaire 
et d’une portée de 480 kllomè- 
; très environ, qui remplacent 
l'aviation d'assaut embarquée. 

Selon des informations re- 
' cueillies récemment, une qua- 
trième unité a été mise sur cale. 
Male ce bâtiment serait d’un 
tonnage supérieur, évalué, au- 
jourd'hui, è 60 000 tonnes en- 
viron.' 

Parallèlement, njnlon soviéti- 
que a pris livraison d'un dock 
flottant de 80 000 tonnes cons- 
truit dans des chantiers navals 
Japonais, près de Nagoya. Ce 
dock de réparations et de re> 
conditionnement devrait gagner, 
le mois prochain, - le port de 
Vladivostok, qui est le P.c. de 
la flotte soviétique du Pacifique. 

Les experts considèrent que 
ce dock, utilisable par des ba- 
teaux - de guerre et de com- 
merce. devrait permettre è 
l'Union soviétique' d’introduire, 
pour la première fols en Asie, ■■ 
en permanence, un porterions 
de la classe du Kiev ou de la 
catégorie supérieure. A l'heure 
actuelle, le bâtiment le plus 
Important de la flotta soviéti- 
que. du. Pacifique est un croiseur 
de 8000 tonnes, et, depuis 
mal 1977, l'U.FLS.S. ne dispo- 
sait è Vladivostok que d’un dock 
flottant de 3(7000 tonnes. 


AÉRONAUTIQUE 


LES RESPONSABLES D'AIRBUS - INDUSTRIE 
SOUHAITENT UNE PARTICIPATION DES BRITANNIQUES 


Invité de l'association de la 
presse anglo-américaine de Paris, 
M Bernard Lathlère, administra- 
teur -g &ant du Goosorthun euro- 
péen Airbus-Industrie, a décla ré, 
mercredi 4 octobre, â propos des 
négociations entre la France. l'Al- 
lemagne fédérale et la Grande- 
Bretagne sur la participation bri- 
tannique à la construction cm 
biréacteur Xüoyen -courrier ; ' 

* Au début des 
ms partenaires anglais ont décidé 
de ne pas participer au pro- 
gramme 9 expUçuant gue Vavion 
7ie se vendrait pas, Je èouhotts 
personnellement gue le s Analais 
reviennent Tout d'abord j£«5 
que la société Stacker Siddeley 
tra rx ^ e n toujours pour nous . Eüe 
ooiwirtrft tes aûes du A 300, mais 

« *5!L® r «"“-traitant et non 

société travaille très Han, et je ne 
oou va*" pourquoi elle ne partici- 
perait pas au. programme. » 

rJÎJl souhaitait le 

avec d’autant 
plus de liberté de pensée an 1 * « 

«t possible de rêdSS^cî ££ 
gramme sans eux ». 

Sur la décision définitive. 


M. Lathlère a ajouté : « Un je 
ou rautre, quoi qu’ü arrive. 

^Z e ■' n&ssteUTs, oc 
rt ’ °F rè ’ s « 
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Mercedes 

325 Km/h en diesel 

■ 

Pour me consommation record : moins de 16 litres de gazole aux 100 km. 


Un prototype expérimental 

Une fois encore, Mercedes a fait la preuve de 
son avancé technologique. Et quelle preuve: 
325 km/h avec un moteur diesel. Même les 
spécialistes en sont restés rêveurs. 

Le véhicule utilisé: le prototype Clll/3, labo- 
ratoire roulant de Mercedes. Roues carénées, 
dérive arrière, une ligne tout entière soumise 
aux lois de ^aérodynamique, il a battu record 
sur record sur le circuit de Naido, en Italie 
du Sud. ' 

Un moteur proche de la série 

La CI11 est équipée d’un 5 cylindres diesel sura- 
limenté par un turbocompresseur. Un moteur 
proche'du moteur de série de la 300 SD, voi- 
ture de la fameuse “classe S” présentée récem- 
ment aux Etats-Unis. Naturellement quelques 
aménagements y ont été apportés: alésage 
réduit de quelques millimètres, taux de com- 
pression abaissé de 22/1 à 17/1 en fonction de 
l’augmentation de la pression de suralimenta- 
tion, léger accroissement de la durée delà phase 
d’échappement Le turbocompresseur, lui, 
diffère de la série. Ses caractéristiques ont été 
revues afin de lui faire fournir la surpression 
correspondant à la surpression maximale du 
moteur (4.500 tours/minute environ). Mais 
parce qu’il reste proche d’un moteur de série, 


iâzsi&i 
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Le ravifjoaüarient au stand: chaque seconde compte. 

le 5 cylindres de la Clll, après ces essais plus 
que çonduairits, a permis aux techniciens de 
Mercedes de lier des enseignements précieux 

concernant les performances diesel. 

* 

9 records du mondë battus 

Au volant de la CEI, trois pilotes: Rtul Frère, 
Rico Stememann et Guido Moch, ont battu 



LaClU/3, la, voiture des records: une ligne d'avion et les légendaires portes u papdlon u 

9 records mondiaux (toutes catégories), et Mercedes a déjà donné une application: la 
E records internationaux (par classe de. cylin- Mercedes 300D équipée d’un moteur 5 cy- 
drée). Les 3 pilotes se relayaient toutes les deux lindres, l’une des voitures diesel les plus rapides. 

actuellement construites en série. 


Le prototype CEI au Salon 

Du 5 au 15 octobre, Mercedes exposera son . 
prototype ainsi que toute sa gamme dans le 
hall central du Salon de l’Automobile. 

Mais pour juger et apprécier une Mercedes, 
diesel ou essence, rien ne vaut un essai Au 




Le moteur des records: en 43 ans, le diesel abien changée 

heures et demie, une installation radio les main- 
tenant en contact permanent avec le stand. 

16 Etres aux 100 km 

Chaque pilote faisait des relais de 67 tours, 
avec 140 litres de carburant. Ce qui correspond 
à une consommation de moins de 16 litres de 
gazole aux 100 km à plus de 320 km/h de 
moyenne. Voilà sans doute les chiffies les plus 
étonnants de cette série de records, et la per- 
formance la plus significative pour l’usager de 
véhicules particuliers à moteur diesel 

Un pari gagné 

Avec le prototype CEI, la preuve est feite 
qu’un moteur diesel peut allier performances 
économiques et routières. Et de cette preuve, 










L'équipe des records. 

Centre Mercedes de la Grande Cascade du 
Bois de Boulogne, toutes les Mercedes vous 
attendent . Sauf la CEI, naturellement: 

325km/h~ 

(X) Mercedes 
L’esprit de synthèse 
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Oest nouveau... 

;■ c’est "GirlFriends"! 
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orman Jewison 

tu syndicat des transpcr;* < . 
foïr-est considérai le. T:cs . 
-ablo peut-être. Une ce-- 
d'enqutts :êvè!e ses rrîp-aa*--. 
;atiis: Kovak faiî Iront, n ;- 
partie. Mais, jugeant qu it 
jangefWt ta Mafia te cane:»- • 

Ce nim est typiquement £ - 
4 DeauviHe, où il tut pri«t r -- 
réafisaîeur. Norman JevMs^r. 
déclaré .qull s'y attaqua, ; . 

des -plaies «> de son pa-,« 
plaie est naturellement , > 
cette Mafia omniprésente 
g rêne' les institutions les pi-..? 
tables. Ou‘à son carrîacr ce-. - 
sabtes syndicaux se si-ier.: - • 
mains, c'est ce qu'aUin-* 

Sans, pour autant, porter a:-* 
îcéaux et à l'honneur îîç 
du mouvement syndical. 

A- l'image de son pi»*::,, 
prête. Sywester Staiior-e : 
de'floc£y) v te récit es: cos’.v-:: ■ 
à coups de hache. îc:a: er* 
pourvu de nuances ei d<? 1 
H captive, impressionne r à- ■ 
Jence déclarée ou is:er ■-■ 
en termes cteirs le r-r 
pragmatisme gotique 
l 3 ire triompher une coé-r 
réimporte quels mo>ons 3 
te diable T.. F;,m ce fc:-~ 
lion courage, £ i S.7. - : . 
que, dans ce çer.re ns •: 
l'action €2 te refit» •■*■■■ 
tes Arr-énca:rs s?— 
temps* passai 

JEAN DE BASONCZ 1 .: 

. .y sir îee rusv r. . ^ ■■ 


1 GÉNÉRAL DE LA R 

d'artistes de 
abLLH^I d'er: c?i-.rv 
ob Actifs r*e r-.- 

l/u££r.r.*L tu:: c: ■ 
te FLATP. de cc-na;:: 
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fS«r/e de ta pTïrcïêrr pope J 

L'accrochage sur trois niveaux a 
le mérite d'une clarté provocante. 
D'abord la peinture d' * histoire », 
comme on disoit autrefois, c'est-à- 
dire les tableaux sur thèmes mytho- 
logique: et religieux, relevant de ce 
qui était au dix-septieme siècle la 
grande peinture et )□ grosse pro- 
duction, U revient incontestable- 
ment aux Le Ncin igardons le plu- 
riel. 1 les quatre panneaux de « la 
Vie de la Vierge », autrefois des 
Perirs-Augustins 1 c'est-à-dire à l'em- 
placement de l'e* -Ecole des beaux- 
arW, disperses ô <a Révolution, 
retrouves il y a vingt ans : conven- 
tionnels, un peu froids, plus inté- 
ressante par te détail des visages 
que par la composition banale ; le 
c Saint Michel », de Ne-ers, déjà 
plus convaincant ; la « Nativité de 
la Vierges, de Notre-Dame de 
Paris, où l'on ne peut qu'admirer 
un petit ange servant au regard 
oblique... ; la « Pietà » (Darmstadt), 




trinitë 



Nain 


aux tons baissés, d'un grand sen- 

timent. 

Dons le registre profane, le 
« Bacchus » (reparu il y a vingt- 
cinq ans. maintenant à Orléans), et 
l'incroyable « Victoire », tableau 
politique, où le paysage, le type 
féminin, l'espèce de naïveté emblé- 
matique sont du pur Le Nain (entré 
au Louvre en 1971). On le voit, la 
plupart de ces ouvrages ont été 
identifiés depuis peu. ils modifient 
la définition de l'œuvre. Tous les 
documents confirment que la mai- 
son Le Nam s'est abondamment 
affirmée dans ces domaines. Les 
« Pèlerins d'Emmaüs » (Louvre), où 
la belle nature morte du pain et 
du vin compense une dispersion 
gênante, et \a célèbre « Forge de 
Vulcain » (Reimst, si bien faite, si 
curieusement calme, font la transi- 
tion avec les scènes d'intérieur, les 
tableaux de genre, les paysanne- 
ries.. objet principal du pèlerinage, 
qui attendent, bien alignés, comme 
les * familles » de nos peintres, au 
second étage. 


Une diversité déconcertante 
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11s sont- tous là autour des tré- 
sors du Louvre : le petit « Ane » 
immobile de l'Ermitage, le groupe 
hypnotique de Petworth, et surtout 
l'émouvant et bizarre « Intérieur » 
de l'Ermitage, où huit créatures 
prolongées par les plis verticaux du 
mur sont rassemblées autour d'un 
gamin jouant du flageolets- A côté 
de la « Charrette » du Louvre, 
rayonne la famille plantée devant le 
mur gras, gris et lumineux, comme 
des arbres dans une forêt (San- 
Francisco). Il n'est pas question que 
notre passion soit déçue. Mais 
l'impression d'étrangeté s'intensifie. 
Comment situer tout cela ? Ce ne 
sont pas là, comme on l'a trop 
répété, des images d'une vie misé- 
rable. La dignité, /a gravité de ces 
« portraits familiaux » sont certai- 
nement, comme l'indique Jacques 
Thuillier, une réponse originale à 
un type de peinture alors à la mode 


dans toute l'Europe : les gueux et 
les sacripants de Tëniers (penser 
aussi à Col lot), les bambocha des, 
évocation burlesque des conditions, 
dérivées des paysanneries des Bas- 
son et des bas-fonds du Caravage. 

La perplexité — une bonne per- 
plexité — s'accroît avec les autres 
séries accolées à celle-là. D'abord, 
une quinzaine de petites composi- 
tions, souvent sur bois, sur cuivre, 
qui sont des réductions, des 
tableautins sentant un peu la divul- 
gation commerciale (et où une scène 
comme la c Messe pontificale » 
d'un faire quasi rubénîen rentre 
assez mal). Surtout trois « portraits 
de groupe » des plus étonnants, où 
il apparaît que les Le Nain répon- 
dent < aussi » au défi de la pein- 
ture hollandaise, qui en avait fait 
sa spécialité: le singulier «Atelier 
du peintre » (collection particu- 
lière), où la réunion très apprêtée 


cache des intentions, peut-être 
humoristiques, qui nous échappent ; 
la superbe « Tabagie » rougeoyante 
(coll. Fesch, aujourd'hui au Louvre), 
qui peut répondre à Georges de 
La Tour, et que rendent assez énig- 
matique ses gandins, son dormeur, 
ses amateurs de « pérun », enfin la 
a Réunion » (Louvre), galerie de 
beaux esprits contents d'eux-mêmes, 
de beaux cofs de dentelle détachés 
sur fond de cuir de Cordoue, pré- 
sentation d'un a, club » ou d'une 
académie libre, préludant à celle 
que Richelieu allait créer. 

Que de questions posent ces 
toiles ! Elles sont très diverses, et 
on a besoin de se (aire répéter que 


ces « séries », trop distinctes, 
reviennent bien aux Le Nain (tou- 
jours ce pluriel). L'introduction, 
d'une précision documentaire 
impeccable, nous apprend qu'il y 
en avait, en fait, beaucoup d'autres 
et que l'on n'a recueilli que des 
vestiges. Heureux vestiges ! Inver- 
sement, plusieurs « séries » non 
recevables, présentées au troisième 
étage, libèrent le dossier des imi- 
tateurs, nombreux dès 1650 : les 
plus .remarquables sont le robuste 
• Maître des cortèges », qui plai- 
sait tant à Picasso, et le bon Miche- 
lin « foiseur de bamboches, qu'il 
vendait à la foire pour des tableaux 
de Le Nain ». 


Des procédés singuliers 


Mais alors, qui sont ces Le 
Nain ? Quel est le génie de la 
famille ? Comment s'explique cette 
production ? Il faut une bonne dose 
de courage et d'indépendance à 
un érudit du calibre de Jacques 
Thuillier (1) pour donner sa langue 
au chat. De prime abord, on a du 
mal à comprendre qu'il soit impos- 
sible de faire la part de A(nîaine), 
de L(ouis) et de M(athieu) quand 
l'œil le moins exercé discerne des 
manières différentes. Mais an aura 
un grand profit à entrer dans les 
explications neuves et impitoya- 
bles qui justifient un grand repli 
stratégique. Faute de tableaux- 
repères, on n'a aucune raison de 
donner telle « série » à l'un plutôt 
qu'à l'outre; les tableaux i.lî- 
gieux trahissent plusieurs mains. 
Il vaut mieux parler i'A portrai- 
tiste, B intimiste, C mondain (qui 
aurait des chances d'être Mathieu). 
Mais les motifs s'échangent d'un 
groupe à l'autre. 

La documentation de base four- 
nie par les notices et les catalogues 
de vente du dïx-huitieme siècle — - 
quel labeur que d'avoir resuivi et 
contrôlé tout cela ! — est révéla- 

(1) Le Monde du 28 septembre a 
publié un entretien avec Jacques 
Th uilli er & propos de l'exposition- ■ 


trice : tantôt Le Nain, tantôt 
comme pour le merveilleux « ln*j- 
rieur * de r Ermitage : les frères Le 
Nain. Jacques Thuillier triomphe 
doucement en reproduisant pour 
chaque tableau la signature (s'il 
y en a une) ; c'est immanqual e- 
menr : Le Nain, parfois suivi d'une 
date. Les trois frères n'ont pas 
cherché à dissocier leur production 
respective : c'est la firme « Le 
Nain frères » qui comptait. On 
cherche en vain des cas analogues : 
il y a eu trois Carrache, trois 
Guardi. Le « mystère » Le Nain 
est le plus curieux de tous. 

Avec la sujétion du nom du 
peintre, nous subissons celle du 
titre du tableau. Habitude relati- 
vement récente, avec des consé- 
quences souvent malheureuses, tl 
a fallu rebaptiser un certain nom- 
bre de toiles, parce que le titre, 
génénj'.ement appliqué au siècle 
dernier, faisait faux sens. La c Fa- 
mille heureuse » rer *lace : « le 
Retour de baptême » qui ne tient 
pas ; on invite ainsi à saisir le 
caractère anri-Jordaens de la 
composition. Quelques tableaux 
avaient été étiquetés : « le Béné- 
dicité », sans doute pour rendre 
compte du calme figé qui règne 
sur le groupe ; mais il n'y a pas de 


prière commune itf, pas d'emblème 
religieux d'ailleurs, et des titres 
plus laïques, comme « l'Intérieur 
paysan » pour le tableau de 
Washington, vont très bien. Moins 
neutre : * les Trois Ages » pour le 
tableau de Londres, si sobre avec 
son fond gris, si proche de Ver- 
meer, avec ses étoffes et son pichet. 
La chaîne des générations revient 
tout le temps, comme une obses- 
sion, chez les Le Nain, avec des 
faciès typiques de grand-mère ou 
de petit-fils. Mois dons ce tableau 
dont on a fat un * Bénédicité » 
comme s'il onticipoit Millet, il n'y 
a peut-être pas trois générations, 
mais une mère trapue arec (rois 
enfants ; derrière la table, une 
petite fille vue de face, les yeux 
écarquillës, les mains jointes, est 
aussi belle et mystérieuse que la 
petite femme au poulet de la 
c Ronde de nuit Car dons beau- 
coup de ces œuvres, 71 y a en 
marge, au centre, ange ou gamin, 
des figures d'enfant attirantes et 
énigmatiques, comme la petite 
fille à la coiffe tournée vers l'àtre 
dans l'e Intérieur », de Washing- 
ton, ces gamins jouant de leur 
flageolet devant leur table. 

J* Thuillier cite une phrase de 
Paul Jamot : c Le Nain, peintre de 


regards », qui en dit presque assez. 
Dans les tableaux religieux ou 
mythologiques on ne trouve pres- 
que jamais ces regards insistants, 
presque indiscrets, qui visent le 
spectateur et donnent aux aligne- 
ments les plus statiques une formi- 
dable présence. Dans l'intérieur dîr 
â la « creutte » (grotte), six paires 
d'yeux sont ajustées droit sur va- ; 
dans la famille au petit joueur de 
flageolet, trois plus le chat, etc. 1 
Ces familles vous dévisagent. L? 
parti est incroyablement efficace. 
On aurait du mal 6 trouver dons 
l'histoire de la peinture un exemple 
aussi systématique. 

H est permis de penser à la pos>? 
recommandée par les photographes, 
il y a encore un demi-siècle : le 
sourire figé ou scrutateur ressem- 
blent assez à ce qu'on voit sur les 
vieux clichés. On seroit donc en 
présence de groupements artificiels, 
calculés p°ur le tableau, nullement 
d'instantanés de la vie paysanne. 
Rien de plus construit dans sa. 
simplicité. Tout se joue sur l'immo- 
bilité et la fascination, sur ie pres- 
tige d'un monde gris, d'un espace 
quasi nul, où n'interviennent que le 
rubis du vin, le doré du pain, le 
blanc du chat ou du griffon, le 
rougeoiement de l'àtre. 


La force des visages 


Il est impossible de ne pas 
s'attarder sur les paysanneries du 
peintre B. Nous n'arrivons pas à 
nous intéresser au même degré aux 
autres travaux de l’équipe. Ils nous 
éclairent, certes, sur leurs affinités, 
peut-être les autres couses de leur 
succès, leurs références ; l'intense 
activité parisienne des années 1640 
et suivantes s'éclairent ainsi d'un 
élément de plus. S'ils regardent 
vers les exemples du Nord, ces 
Le Nain frères, c'est vers kl gra- 
vité bourgeoise des Néerlandais, 
■ 

mais avec quelle retenue ! Leurs 
joueurs de cartes ou de tric-îrac 


ont perdu l'entrain des modèles de 
Volentin ; Hs se figent ; on dirait 
qu'ils attendent Cézanne. Ce qui 
est propre au dix-septième siècle, 
c'est la force des visages. Elle 
rend cet art inoubliable. 5ur une 
toile inachevée (Londres), on voit 
trois figures alignées : _celle du 
milieu vous regarde avec une sorte 
de curiosité. Si cela pouvait être les 
trois frères, nous serions tout de 
même très heureux. 

ANDRÉ CHASTEL. 

★ Les frères Le Nain. Galerie du 
Grand Palais, Jusqu'au & Janvier 
1879. 
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Plus il est aisé de dépenser 9 phis il est nécessaire de compter. 

Quoi de plus pratique que la carte de paiement internationale 
Eurocard ? Au moment de régler vos achats 3 une note d’hôtel ou de., 
restaurant, vous la tendez, vous signez, et on vous la rend avec un 
merci. Vous êtes quitte. 
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En France, plus de monnaie à attendre, plus de chèque à 
remplir. A l’étranger, plus de problème de changes. 

La carte Eurocard est même tellement pratique qu’à la longue, 
on pourrait être tenté de ne rien se refuser. 

Alors, pour que vous sachiez toujours où vous en êtes, chaque 
fois que vous réglez avec Eurocard, vous recevez un reçu portant le 
montant de la somme qui vous sera débitée . Ainsi, vous restez maître 
de vos dépenses au jour le jour. En fin de mois, un relevé détaillé 
vous p er m e ttra un nouveau contrôle. 

La carte Eurocard est acceptée dans près de trois millions de 
boutiques, d’hôtels, de restaurants, de compagnies de transport dans 
le monde. Vous pouvez vous la procurer dans le Bureau du Crédit 

Agricole le plus proche de votre domicile. 

■ 

■ 

Eurocard.Une carte pour oublier l’argent. 

Un reçu pour le contrôler. 
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Eurocard.Un nouveau service du Crédit AgrioJe qui vous ouvre 

ks portes de près de 3 millions d’établissements dans le monde. 
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VILLE D'ARGENTEUIL 

LE CENTRE QUITUFEL MUNICIPAL 

L’ASSOCIATION DES AMIS DE LA MDSIQUE 
ET DE L'ÉCOLE MUNICIPALE DE MUSIQUE 

présentent 


VENDREDI 6 OCTOBRE à 21 h . 

BASILIQUE D' ARG ENTEUTL (Place Jcan-EurkeuU) 

BEQUIEM de MOZART 

arec 

LA CHORALE « V1TTORIA » 

DE L ff ËCOLE MUNICIPALE DE MUSIQUE D ARGENTEUIL 

chef des chœur? : MICHEL PIQUEMAL 

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE BERNARD THOMAS 
sous lo direction de BERNARD THOMAS 


Au programme : 

FRANZ SCHUBERT : SALVE REGENA en la majeur pour 
soprano et orchestre. 

Soliste : GdUc PIETTX soprano. 

W.-.V. MOZART : AVE VER DM CORPUS K 618. 

Chorale Vluorla de l'Ecole Municipale de Musique d" Argent eu IL 

W.-A. MOZART ; REQUIEM pour s*11, chœurs et orchestre K 626. 

Soliste* : Rétls OUDQT. ténor. Odile PIETTT, soprano, Clara 

WIRZ. alto. Christian TREGUIER. basse. 

Trombone solo : &L BECQUET, orjue ; J.-M. VER NEIGES. 


PRIX DES PUCES - INDIVIDUELS : 20 F — ADHERENTS ; 15 F — ABONNES : 13 F 


Location tous les jours (sauf dimanche] an Centre Culturel Municipal et A 
l'Ecole Municipale de Musique, i, rue des GoUelins, téléphoné s 961-25-29 
et 50, boulevard Héloïse, téléphoné : 961-70-01. 


CONNAISSANCE 


MONDE 


Salle PLETEL : Dimanche 15 octobre, 14 h 30 ; Mardi 17 octobre, IB b 30 et 21 heures 

SI QUÉBEC M'ÉTAIT CONTÉ 

conlenrs T Ambroise LAFORTUKE Canadienne 


conlenrs ï Ambroise LAFORTUKE Canadienne 

La réalité poiîtiqne alliée au chant' profond iTun peuple, ses peines, ses joies, ses 
espoirs, son devenir. Le Québec ? de sa préhistoire aux réalisa lions modernes. One grande 
fresque historique dans un décor unique. 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 9 OCTOBRE (Exposition samedi 7) 


S. 1. - TJbl»':iur*. Bvins meubles 
et .• anciens. J1 r RhIiiti. 

S- 3. - Blbe„ de style 

JP U’-îer. 

B. 6 - Bijoux. Obj^.s de rllrlne. 
A r_'“nr. uii-.\ et nmd. M P1 Ad et. 
Pir.inl. Tajun. — MM. A. et P. 
Bo:n i .*:n ,, 1 R. 

S, u. - Four:. BU". M p le Blanc. 


S. 12. - Grands vins et alcools. 
>p Ouverte, 

S. là. - Ameubl*?m»at. M* 1 Bols- 
^ir-irri. de Heeckeren. 

S, 1“. - B*.»ns meubla anciens et 
:n-.»drr:ivs. >1^ Aller. Picard, Tajan, 

S. '-il. - Bnu mobilier Objets da 

riirin'-". Bijoux Peschetcau, 

Pcm: li et eau -Cad In. 


LUNDI 9 MARDI 10 OCTOBRE (Exposition samedi 7) 

S. 2. - Inmorijni’.- rnr «je i.i'w.iên.* chinoise. M rt Cbampeiicr 
de Ribov. Kiht-tre. Jlillitii. 

MARDI 10 OCTOBRE (Exposition lundi 9) 

S, 8. - Sl« -Ces niHuhlei ~r:ind.* eb-nu:e 5 du début du siècle. 
JP V Laurin. ftuill»*ii\. Uulfcl.iud. Tailleur. 

MERCREDI 11 OCTOBRE (Exposition mardi 10) 

5. I. - Meubl. JP Ch.iniTH'II.inil. t MM, Fonmierv.mlt. Monnaie. 


S. a. - Aiii-;cjb!rmi a ni anesvn et 
niutk'rne. >!■* \iler. Picard. Tajnn. 


.S. 13. - Mi-nbl. a ne. JP Binocbe. 
S. 19. - Arm ri Souv. hlsiorlqU. 


S. i». - Bijou-, Ar?vD T,, rje Obj d'.trt d'ELs:n>me-Orlent. Meub. 
BoIscnrarU. de lleeckerea. — ! JP ('bat eue. MM. Blaln, Portier. 

MERCRED) 11 et JEUDI 12 OCTOBRE (Exposition mardi 10) 

S. 2- - BîMIof^u? d'un ini.v.vur ic!n>Vilvnic partlvj. Litres anciens, 
rorn.inii^ue: vt zn*MJet:ivi. JI PB Cmilurier. Nicola>. MM. Chrétien. 

JEUDI 12 OCTOBRE (Exposition mercredi 11) 

S. 9. - S-'-ampCi a»n' a .>"?ine% -?t | s. 12. - Sie^es et meubles 18* 
modem JP* Adcr. Picard, T.ijnir :i :y. JI-" Lu mimer, Pu li la in. 

M > Roum<:i>i. I 

JEUDI 12 OCTOBRE 

S. W. — r« 'iTT’ir.-s. M* l»? Clauc, 

VENDREDI 13 OCTOBRE (Exposition jeudi 12) 

S- l- - T.iSïeau :. EîV 1 ..-* Jlvubï 1 Je* \ï* vi 19' slvcles. J1 rB Ader, 
la? et si<îv-. Jl ri GiHle.ni. *.il:mot. I Picard. Tajan. M J.-P. Dlilée. 


Audap. S. 11. - Bmiis meubl. Jl 1 "* Laurin* 

GntlUiux. Buffetaod. Tailleur. 

S. 4- - E«mu Rîubll. JP Pelomie. S. 14. - AmeubL Maroquinerie. 

— M' 1 ISiil^irard, de Ueecheren. 
S. S. - Objets d'ir: *•: d'amcubl. M» de Hcckereri. 


VENDREDI 13 OCTOBRE 

S. 2. - p:M!o a .'.t-quv il-? ?.!«• s . Ll |a r >-5 ^nclisiu et modernes. Auto* 
gr»p!i<:>. Jl ri \ilcr. Pir.ird. Tajan. ,\|M, £I.n,:ut et J.-E. uauLroL 

Etudes annonçant les ventes de lo semaine 

— \DKK. PirXKU. TAJ VS. 12. ru? Fai-art (75U021. 7-IS-4S-TS 1 

— KINÜt'IlL. ru^ L.i i7:uVi3i. 'Jiii-TU-âU 

— Lï PpI.KNC. :2. a-.^ntiv dv r«Vior.» i77aH>2». 26^-24-48 

— r.OISi-llMRri. UK lll-Ihf KF.RRN. '2. ru*? d? Pm-L-nuc T70-81-38 

— C1I\MUKLL\.V1L 1. ru- Kitislni iT'uqPh. TTO-IO-IB 
-nmiuHiKi: ru. KiBEÿ. biBEVRE. jullüN. 14, rup Drouot 

T7v-mu;5 

— cHwrm;, m, m - R-.-imi 1 : 500 ». 77 ^- 23 - 3 ^ 

— rnirmtiKif. nhuliy. si, r u- a- b?iivcm.v» (Tjnnrj. 555-85-4-1 

— DK 1.0 lt ML'. :. ru»- d'/ P..-T F hic\— 1751108», MS-jT-ltt 

— t;tlDK\l\ SI IL N ET, AVD\P. 32. rue Drouol >7500?), 770-15-53 - 

‘■“'O-fîT-iî' 1 - ] -.tj 

— LU' ICIN, CÎM.I.liL X. BITFET.U'D. TAILLEUR (ancIfUMment 
RHELMS. LAURIN L I. ru~ dv LÜK- i75Mi7l, 260-34-11 

— l.OLUMKU. PU U L VIS. Üû. niai-t- »|- f la Madvltflne ^750081. ûrî3-93-4D 

— ni: K R. 22 . nie Dr->ui-t iTJouui, 52 : 1-3 j-fi»; 

— PLSCIIETKIT , PFSCUETEAU-B ID|\, 10. rue de la Gran^e-Baielléh; 

» ïàiMjMj. 

— ROUF. RT, 5, dX^Uu t7f«ûiQl. 7rï-9J-S4. 


A PARTIR DU 5 OCTOBRE 



vendredi 

6 

octobre 


Sound by 


SaHePleyel 

19h&22h 

LOCATION: 

SS 22788.73 


NOTRE 



DE 

PARIS 



m/sa&wm& 


devant le succès 
du spectacle 
et à la demande 
du public 

nous ouvrons 
un service 



RENSEIGNEMENTS 
ET LOCATIONS 
PAR TELEPHONE 

demander exclusivement 
-de 12 h à 18 h 

532 . 41.29 

• . . • - v ' \ . • H. 

8 lignes groupées < 

inter . 


SPECTACLES 


théâtres 

F.es saftps *uftvt>ntinn*é*s 

et municipales 

Opéra. 19 h. 30 : Roméo et Juliette. 

Comédie-Française, 20 h. 30 le 
Renard et la Grenouille ; Dolt-on 
le dire ? 

ChaJJIot, salle Gémler, 20 h. 30 : le 
Temps d'une vie. 

Odéon, 20 h. 30 : Travesties. 

Petit Odéon, 18 h. 30 : le ParLUon 
Balthaxar. 

Petit TEP, 20 h. 30 : Francis 
Lemarque. 

Châtelet, 20 h. 30 : Rose de NoëL 


Les autres salles 


Aire Ubre, 20 h. 30 : Sldl-Clné; 
22 h. : R*3çer Marina. 

Antoine. 20 h. 30 :1e Pont Japonais. 

Arts-lfébcrtot, 20 h. 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier. 21 h. : la Culotte. 

Athénée, 21 h. : Olaf et Albert. 

Biothéâtre. 21 h. 15 : le Grand 
Orchestre du Splendld. 

Bouffes - Parisiens, 20 h. 45 : le 
Charlatan. 

Cartoucherie de Vîncennes, Théâtre 
de Ta Tempête, 20 h. 30 : Nadia. 

Cité Internationale, 21 h. : la Clô- 
ture. 

Comédie des Champs - Blj-séea, 
20 h. 45 : le Bateau pour Llp&la. 

Epicerie-Théâtre, 21 h. : Français, 
encore un effort... 

Euaion, 20 h. 30 : Sonate pour deux 
rem mes seules et une H. L». M. ; 
22 b. 15 : L'empereur s'appelle 
Dromadaire, 

Fontaine, 21 h. ; Je te le dis, Jeanne, 
c'est pas une vie... 

Gymnase, 21 b. : Coluche. 

H u cli et te, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

D Teatrlno, 21 11 : Louise la 

Pétroleuse. 

La Bruyère, 21 b. : les Folles du 
samedi soir. 

Le Lace maire, Théâtre noir, 
18 h. 30 : Théâtre de chambre ; 
20 h. 30 : Puni: et punk et coie- 
gram : 22 b. ; C'est pas mol qui 
al commencé. — Théâtre rouge, 
18 h. 30 : le Fauteuil ; 20 h. 30 : 
Lady Pénélope ; 22 h. : la Mualca. 

Madeleine. 20 h 30 : le Préféré. 

Matbnrîns, 21 tL ; Alex Métayer. 

Michel. 21 h. 15 ? Duos sur canapé. 

Mlchodière, 18 h. 30 : Au niveau du 
chou : 21 b. : les Rustres. 

Montparnasse, 21 h. : les Peines de 
cœur d'une chatte anglaise; 

Oblique, 2L b. : Bajazet. 

Œuvre, 21 h. : les Aiguilleurs, 

Orsay, 20 b. 30 : le Rhinocéros. — 
Petite salle. 20 b. 30 : Albert Nobbs. 

Palais des sports, 20 h. 30 : Notre- 
Dame de Parla. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Case aux 
folles. 

La Péniche, 20 h. 30 : la Dernière 
Bande : Fragment de théâtre 2 ; 
22 b. 30 : Tecca et Rlcardo. 

Plaine, 20 h. 30 : la Vie privée de la 
race supérieure. 

Plaisance. 20 h 30 : Tête de méduse. 

Saint-Merrl. terrasse. 20 h. : La Ville. 

Studio «les Champs-Elysées. 20 b. 45 : 
Au bénéfice du doute. 

Théâtre de Bretagne, 18 h. 30 
Barzaz Breli. 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 45 : n était 
la Belgique... une fols. 

Théâtre du Marais. 20 h. 30 : les 
Chairs ; 22 h. 15 : Jeanne d’Arc 
et ses copines. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 : la 
Nuit du 13 : 22 h. 30 : Monnaie, 
camping, caravaning 

Théâtre de Paris, 20 h. 30 : Bubbltng 
Brown Sugar Harlem années 30. 

Théâtre Saint-Jean. 20 h. 30 : Un 
goût de miel. 


—■CENTRE D'ART RIVE GAUCHE mb 

8. rue de Ncsle (C*> - 323 - 5 D-S 0 

COMME UN SENS 
INVERSÉ 

de et par Dominique P EJ U 

T.l-jrs (sauf lundi! A 20 h. 30 


. 30 : Va 
Monnaie. 


TUEATRF 



DE PARIS 

ADMINISTRATEUR GENERAL : ROLF UEBERViÂNN 


OPERA COMIQUE 


REOUVERTURE 

£.9. 11.14.16.18.20 OCTOBRE - 22.25.28.30 NOVEMBRE 1978 

LE MEDECIN MALGRE LUI 

Charles GOUNOD 

NOUVELLE PRESENTATION 

DIRECTION MUSICALE SYLVAIN CAMBRELING - MISE EN 
SCENE JEAN-LOUIS MARTIN BARBAZ- DECORS el COSTUMES 
PIERRE-YVES LEPRINCE - ECLAIRAGES ANDRE DIOT 

PERRIERS (Ocl.) - LU Q LIN (Nav.) - TA1LLON 
BASTIN (OdJ - SOUMAGNAS (Nov.) - DUPUY - LAFONT- JEAN . 

LOREAU - DUMONT - DUHE 

PROLOGUE 

SUR DES TEXTES DE MOLIERE. DES MUSIQUES DE MARC- 
ANTOINE CHARPENTIER ET DE JEAN-BAPTISTE LULLf - 
REALISE PAR JEAN-LOUIS MARTIN BARBAZ. PIERRE-YVES 
LEPRINCE ET SYLVAIN CAMBRELING 

DAMAND - DERUA2 - MARION - OUDART 
BEGLIA - GIRAUD - J0US5ET - LOCHY - MARCEL - 
MARCHASSON - PAROUX - DI ZAZZO 

PRIX DES PLACES 20 A 7Q F 


LOCATION ouverte tou* Iç# Jours (Dimanche compris) '.8 partir 
du 7* Jour précédant J* dot? do la repr* lontation a ltx GUICHETS 
^ 5, rue Favert. de IVh à 15 b jü- TEL. 742*72 Û 0 
RENSEIGNEMENTS et LOCATION PAR' CORRESPONDANCE : 
'SECRETARIAT GENERAL - Selle Favart 5 r. Fflvort,- 75002 PARIS 

• TEL. 742.53.fl9 ; *: / ' ‘ ' 



Alain Mal teî Présente LOCATION: 

miseenscène 2081&SO 
d ’And reas Voutsi nas 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 


Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des saBes 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704,7050 (lignes groupées) el 727.42-34 

(de 11 hêtres à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés). 


Théâtre 13, 20 h. 45 ; Ba roula & 
Ch Loggia. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : Succès. 
Tristan -Bernard, 21 h. : Crime à 
la clef. 

Variétés, 20 11 30 : Boulevard 

Feydeau. 


FESTIVAL D r AUT0MHE 

(278-10-05) 

EXPOsmON 

Chapelle de la Sorbonne, 
Il b. J0 s Calligraphie contem- 
poraine Japonaise. 

THEATRE 

Saint-Denis, Théâtre G.-Phlllpe, 
20 h. 30 : la Table. 

Théâtre Mogador, 20 h- 15 : 
Maître Puutlla et son valet 
Ma tU. 

Espace Cardin, 20 h. 30 : Rodo- 
gune. 

Centre Pompidou, 20 h. 30 ; Morl 
El Merma. 

Athénée, 20 h. 30 : Tartuffe. 

Nanterre, Maison de la culture, 
20 h. 30 : la Mouette, 

MDSIQUE 

Bouffes-du-Nnrd, 20 h. 30 : 
Maurlcio KageL 


La danse 

Palais des arts, 18 h- 30 : Parcours 
cosmogonie. 

Cité Internationale, 21 h. : Théâtre 

de l'arche. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 £ 
Etoile du Nord. 


Jeudi 5 octobre 


Ba roula & concerts 


Lu cer noire, 19 h. 30 î R. Simpson, 
violoncelle, et E. Erlends-Donir, 
plane i Debussy. Janacek, Weberx 
Beethoven, Brahms i : 21 h. : 

F. Buffet (Liste. Schumann >. 
Point-Virgule. 21 b. : R. Athanas- 
sova. piano (Debussy, Faure, 
Ravel). 

Salle Gaveau. 21 h. : Slao Pin Fan, 
piano (Brabms. Schumann, Fro- 
koflev, Liszt. Bartok l. 

Théâtre des Champs - Elysee*, 
20 h. 30 : “Orchestre de Parla, dlr. 
P. Boulez, sol. L. Ydrdanoff (Bar- 
tok. Debussy. Stravinski i. 

Centre culturel canadien, 20 h. 45 : 
B. Laplant*. baryton iHonegger, 
Poulenc. Durey, Binet). 

Jazrs. pofl ê . rock et f nlk 

Caveau de Ta Bûchette. 21 b- 30 : 
Maxime Saury Fan rare. 

Campa g ne- Première. 18 b. 30 : Fac- 
to ry ; 20 h. 30 : Sugar Elue. 

Théâtre Marle-Stuarl. 18 b, 30 ; 
Antoine Tome. 

Chapelle des Lombards, 21 h. : Ofcay 
Tetulx. 

Caveau de la Montagne, 22 H. 30 ; 
Maralâ-MechalL 

Point- Virgule, 18 h. 30 S les Hot d'Ac. 

Bistrot d’fza, 22 h. 30 : R- Urtreger, 
piano, et A. Cullax, contrebasse. 

Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 : 
Gabriel Tacoub. 

Salle Pleyel, 21 b. 30 : O. Petcrson, 
J. Pass, N. Ordted. 

Stadium, 21 h. : J. DyanJ Trio. 


MARIGNAN PATHÉ < MADELEINE - CLICHT PATHÊ - 5 PARNASSIENS 
LA CLEF - QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT 
CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - BELLE-ÉPINE Thiais 







Mi n 

f'J&Lt'* «r 


La Chanson de SB 



K» a FfiAsNK CASSENT 


DGC BIARRITZ VO • DGG ERMITAGE VD • U6C D0E0N V0 
BIENVENUE MONTPARNASSE V0 • 3 LUXEMBOURG VO • CLUHY ECOLES V0 
UGC BIARRITZ 2 VF • REX VF • RIO OPERA VF • UGC OPERA VF 
.LA ROTONDE VF • CUCHY PATRE VF • MISTRAL VF • DSC G0BEUNS VF 
CONTENTION ST-CHAHLES VF • UGC GARE DE LYON VF • NAPOLEON VF 
Y V^’T : 4- ■ r . ■ ■ o c • ' ■ ■ s '■'* : r v v < r : * i : : 


î Le grand 

éclat de rire 
de la rentrée 






. . ■ ' Hilarant... 

Un long fou -rire. 

• ’ . ./à.:*? , : V 

Une grande cocasserie... 

On est dans le délire jusqu'aux yeux^ 

z i. at c ; - -ï j-\'> -ra- >'>• v 







r se 
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inan Jewison 

.yndîcaf des ttanspons. ^ 
est considérable. Trop 

» .peutAtre. Une CCrm-r 

tfü&B rtvôle ses imprudent 'l~ 
i Kovak fait front, u g,-- t J “ 
ie. Mate, jugeant qu'il ev 
3WŒt* la Mafia le cond.u-.* ia ‘ JJ 
a film est typiquement 
(asuviiUtr-où U fut pre?*ri’t * { ,r ‘ 
fcufeur. Norman Jewison. -,' X 
ferë qu’il *V attaquait a ■ un * 
Vpbtes- *te son pays. :t|J ; 
è 1 . est naturellement ta ' 
e ; Mafia ; omniprésente q„, ^ 
■» -(a institutions les plus 
es. Qa‘è son contact des t . ’ n . 
las syndicaux se soient I# ’ 
ns, c'eest ce qu’afllrme >ti5r ' 
e.pour autant, porter atie.r. _ 5l ' 
sex e* 1 l'honneur de l e- — i5 " a 
.mouvement syndical. 

. l'unaga de son prince ai , r .. er . 
te, Sytvester Staiicme t 
flodW. lB rècft «st costeut ;g 
poupe de hache, totaie-m*— ^ 
trw 'de nuances et de 
aptiva, impressionne par ü . ^ 
ce déclarée ou latente. =:vs 
termes clairs le prêt 1 -- ^ 
igmattsme politique. Do<*- - 
re triompher une idée ius:t . .1. 

reporte quais moyens, s ? ■ * 
diafcte?— Film de ben-*- .. 
n courante, F.I.S.7. no-,? ^ 

e, dans ce genre de c -*-. 
qhon et le féliftxion z\-<- 
r Américains sort. de:.. 
np&. passés maîtres. 

KAM OS BARONCEUl. 

^ faûr IM fliSfl souv c. 


► -*■? 


GÉNÉRAL DE LA R.A.T.P 

artistes de r en ont. ir,*.* 
xudl tfen dédire . 
ijecttfs ne seront pss . 
essentiel ét*it e: dr-- 
RA-Tl*. de cor.r.aitrr . . 
MAtsnée dn œetro r. 
s pertidpents su cor 
sème était libre : tcus • 


rçtffi seront exjesa; : .*-■ 
ricrés ont été select.*. -. 
n jury, indéper.dar.: ; 
sroede cetté formule ■ 
ot trots mille docur - 
ofés par dwut mille pr. ' 

cto apporteni^ioe-réç ■ 
t ' positive. . La .visicr 
â' r e est souvent ic: 
uua {dos sereine <tj? 
oa Toadra.it imposer nr. 
es raüts exceptionnel ** 
oMküasnea, et Je 3-x-= 
üb 00 tte exDocïior. 


^âsd succès «après du - - 
ûâtML : ? 

fiEfe*. dsaa «t te l'" 


MlteM la 
sla sa es 
rsHasets 


B 


tant *!> 
r phriiî. I. 













SPECTACLES 


onEmas 


Les tUms marqvéi (*) sont interdits 
__ aux moins ta treize ans 
(**) aux motus de Olx-lmit au . 

La ciném athèq ue 

Challtot, 1S lu et 28 h. .30, Cinéma 
fan taa tique et yltace - notion 

(15 tu : la BorceUeno à travers les 
Ages, de B. Cluistensen ; 18 h. 30 z 
HomuneuluB, d’O. Blppert) ; 
20 h. 30. Hommage b George Boy 
HllZ : la Kermesse des aigles : 
22' h. 30 : l'Escalade vers ra&tme, 
de K. El Gbelfch (en avant- 
première^ 

Benbourg, Lies grandes • figures du 
western : le bâm moderne (15 2 l : 
Représailles en Arizona ; 17 lu : 
Cov-boy,. de D. D&ves; 10 h. 
Bèglement de comptes A O. EL. Cor- 
ral, de J. Stuzges). 

Les exclusivités 

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Ma- 
rais, 4- (276-47-86) ; Saiût-Séverlm 

L’ANGOISSK DU GASDIBN DE BUV 
AU MOMENT DU PENALTY (Ali. 
v.o.) ; Racine. S* (633-43-71} : 14- 
JulUeb-PunBase. 14* (326-58-00). 
ANNIE HALL (A., ta} : Studio 
Cujas. 5- (033-88-22). 

L’ARBRE AUX SABOTS (TU v.o.) : 
Quintette, 4* (033-35-40) ; TT.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Luxem- 
bourg. B- (633-07-77); CoU»6e. 8* 
(359-29-46) : Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; vS. : ÏÏ.GXI. 
Opéra, 2> (281-50-32); Lumière. 9- 
(770-84-64) ; Nation. 12* (343- 

04-67) ; Montparnasse - Pnthé. 14* 
(322-19-23) : Qanmont- Convention. 

15* (828-42-27). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (Zt,, 
v.o.) : Marais. 4« (278-47-88); Ln- 
cemalre. 6" (544-57-34). 

L’ARGENT DES AUTRES (Fr.) : 
Beat. 2* (236-83-93) ; Paramount- 
Martvauz. 2" (742-83-90) : Studio 
Mèdicla. 5* (633-25-97) ; Biarritz.. 
8* (723-69-23) ; Paramount-Elyaées. 
8* (359-49-34) I U.G.C. Gare de 

Lyon. 12* (343-01-59) : Paramount- 
Gaiaxle. 13* (580-18-03) ; Para- 

mount-GobellEB. L3» (707-12-28) ; 

Mlramar. 14* (320-89-52) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Passy, 1^ (288- 
62-34) ; Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Maglc-Conventlon, 15* 
(828-20-54) ; Secjétan. 19* (206- 

71-33). 

BRIGADE MONDAINE (Fr.) (**) : 
G ram ont. 2* (742-95-42) ; Elyaées- 
Polnt Show. 8* (225-67-29).. 

un candidat ad poil (Au vxj : 

La Royale, 8* (265-82-66). 

LE CONVOI (A_ v.o.) : Contres- 
carpe, - 5* (325-78-37) ; Ermitage,- 
8* (359-15-71) ; V.r. : Cin'Ac. 2» 
(743-72-19) ; Saint- Ambroise, il* 
(700-89-16) ; Mlramar. 14- (320- 

89-52). . . 


CM DS FEMMES (A* V.O.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; France-Sly- 
sfteg, 8- (723-71-U). - 

DAMIEN LA MALEDICTION 2 (A_ 
vX) (*) ; Saint-Lazara-Pasqulea 
8* (387-35-43). 

DESPAZR (AIL. v.o.) : Hauteteullle. 
8° (633-79-58) ; EUsées-Lincpln, a> 
(359-38-14) ; Punasaieo, . 14- (329- 
83-11) ; vJ. : Samt-La*are-Paa- 
T. 8- (387-35-43). Jusqu'i J.: 
on, 12- 343*04-67). Jusqu’à J. 

DOSSIER 51 (Fr.) : Quartier- Laün. 
5* (325-84-63) ; U.Q.C. Marbeuf. B* 
(325-47-19) ; Gaumont - Opéra. ■ 9- 
(073-95-48), Jusqu'à J. Parnassien. 
14- (329-83-11) ; ft partir de V. i 
Str-Lawe-Pasquler, - B* (387-35-43). 

DRIVER (Am vs.) (*) : U.O.C. Mar- 
beul. 8* (325-17-19) ; vl. : Para- 
mount- Opéra, 2* (073-34-37) ; 7a- 
ramouht - Montparnasse, 14* (328- 
22-17. 

EMBRAYE- BXDASSE, ÇA FUME 
(Fr.) : Omnla, 2* (233-39-38) : 

■ü.a.C. Gare de Lyon. 12* (34V 
01-59) ; Athéna. 12- (343-07-48) ; 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) : 
Montp amasse- Pathé. 14* (322-19-, 
23) ; ClIchr-FathA 18* (522-37-41) ; 
Secrétan, 19* (206-71-33). 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap, 
t . o;) : VendOme. 2» (073-97-52) ; 
U.Q.C. Odéon. 6* (325-71-08) : Bo- 
naparte, 6* (325-12-12) ; Baisse. 

■ 8* (359-52-70) ; vX : Omnla, 2* 
(233-39-36 

LES FAUX DURS (à- va) : Fam- 
mount- Elysée*. 8* (359-49-34). 

FEDORA (A. VA) ; U.O.C. Odéon, 
B* (325-71-08) : Paris. 8* (359-53- 
99); vX : Bretagne, 8* (222-57-97); 
dnémonde-Opéra, 9* (770-01-90) ; 
Mistral, 14* (539-53-43) ; Murat, 16* 
(288-99-75). 

LA FEMME LIBRE (A_ VA) : Bfl- 
boquot. .6* (222-87-23) ; U.O.C. 

Marbeuf. 8* (225-47-19) ; vX ; 
U.Q.C Opéra. 2* (261-50-32). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A^ 
v.o.) (•) ; Cluny-Pelaea, 5* (033- 
07-76) ; U. G. O. Marbeuf, 8* (225- 
47-1») ; vX : U.O.C. Opéra. 2* 

. (261-50-32) ; Maxévllle. 9* (770- 

72-86. ‘ 

GOOD BTS EMMANUELLE (Fr.) 

(**) ; Publlcls Champs-Elysées, 8* 
(720-78-23) ; Paramount- Opéra. 9* 
(073-34-37). 

LE GRAND FRISSON (A. VA) : 
U.Q.C. Odéon, B* (325-71-08) ; Clu- 
ny- Ecoles. 5* (033-20-12) ; Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Ermitage. 
8* (359-15-71) ; Btarritr, 8* (733- 
69-23) ; Bienvenue - MantpamaBse, 
13* (544-25-02) ; vX ; U.Q.C. Opé- 
ra, 2* (261-50-32) ; Rex. 2- (Â6- 
83-93) ; Rio-Opéra, 2* (742-82-54) ; 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; Biarritz, 
8* (723-69-23) ; U.Q.C. Oan de 
Lybn, I3v (343-01-59) ; U.Q.C. Qo- 

- bel 1ns. 13* (331-06-19) ; . Mistral, 
14* (539-52-43) ; Convention Salnt- 

. Charles, 15* (579-33-00) ; Napoléon, 
17* (380-41-46) ; CUOhy-PathA 16* 
(522-87-41). 


GREASE (A~t ■ ta) : Quintette, 3* 
(033 - 33 - 40) 7 Saint-Michel, 3* 
(325-79-17) ; Saint, - Germain - Hu- 
chenu. 5* (633-87-39), Jusqu’à J.: 

' - Slysées - Cinéma. 8* (225-37-90) ; 
Muyfwr, 18> (525-27-06) ; Mari- 

gnan. 8* (359-02-82) ; vX : U.O.C. 
Opéra. X* (261-50-32) ; Helder, 9*. 

• (770-11-24) Î Richelieu, a* . (233-56- 

. 70) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 

Gaumont- Sud. *14* (331-51-16) î 
Montparnasse PathA 15* (323-19- 
23) ; Cambronne. 15* (734-42-96) : 

. Murat. 16* (288-99-73) ; Wepler. U* 
(387-50-70) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE 
(AIL. va) (4 pandas) ; La Pagode, 
7* (705-12-15) 

L’INCOMPRIS (XL- v.oj : Marais. 
4* ( 278-47 -68). 

INTERIEUR D'UN COUVENT (IL' 
vi,) (*») ; Paramount-Marivauz, 
2* (742-82-90) Faramount-Mcnat* 
pornaase. 14* (328-82-17). 

LS JEU DB LA MORT (A. TA) 
(**) ; g* (350-92-82). 

jusqu’il J.-; vX : Hollywood -B ou- 
lo varia, »•■ (770-10-41) ; Clichy- 
FathA 18* (522-37-41). Jusqu’à J. 

JB SUIS TIMIDE, MAIS JE ME SOI- 
GNE (Fr.) : Ber 2* (236-83-93); 
PubUcls-Salnt-Germaln, 6* (222- 

72-80) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Para- 
mount-Opéro, 8* (073-34-37) ; 

U.GG.-QobeUns, 13* (331-06-19) ; 

-Mlramar. 14* (320-89-52) ; Magie- 
Convention. 15* (828-20-64) : Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24-24). 

LAST WALTZ (A-, va) : Studio 
Jean-Cocteau. .5* (033-47-62). ■ 

MIDN1GBT EXPRESS (A. va) (**) : 
Saint-Germain -Studio, 5* (033- 

42-72) ; U-G.O.-Odéoa. 6* <325- 

71-08) ; Ambassade. 8* (359-19-08) : 
vX t Athéna. 12* (343-07-48) : 

A-B,c„ 2* (238-55-54) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-77) ; Fauvette, 
13* (331-58-86) : Wepler, 18* (387- 
50-70) ; Secrétan. 19* (206-71-33). 

MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Gaumont- Rive 
Gauche, 6* (548-28-36) ; Qaumont- 
Chsmps-Elyséss. . 8* (359-04-67) ; 

HautefeaUls. 6* (638-79-38) ; Na- 
tion. 12* (343-04-67) ; Gamnont- 
Bud. 14* ( 331-5 1-16). 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) : 

Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont- 
parnasse- Pa thé. 14* (322-19-33) : 

■ concorde. 8* (359-92-84). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
va) : Quintette, 5* (033 -35-4 0). 

L’ORDRE BT LA SECURITE DU 
MONDE (Fr.) : Elysées-Point- 

Show, 8* (223-67-29). 

LA PETITE (A-, ta) (^) : Biarritz, 
6* (723-69-23),. 

LE RECIDIVISTE (A, va) (*) : 
Cluny - Ecoles, 5* (033-20-12) ; 

George- V, 8* (225-41-46) ; vX : 
Rlchailau,- 2* (233-56-70) ; Mont- 
parnasse . 83, 6* (544-14-27) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Olichy- 

■ Pathé, 18* (522-37-41). 

RETOUR (A-, ta) t Clnocbe-Salnt- 

. Germain. 6* (633-10-82) ; vX : 
Ternes, 17? (380-10-41). 

(Lire la suite page 20 J 
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JEU DI 5 

SÉLECTION OFFICIELLE : 

JUDITH THERPAUVE 

de Patrice Checeao/Fxance/9 h - 15 h 15 - 20 h 

DORAMUNDO 

de Jo«o Barista de Andzade/Bzésil/11 h 15 * 17 h 30 - 22 h 15 

REGARD SUR LE CINÉMA ALLEMAND : 
LA MORT EST MON MÉTIER 

de Thcodor KamDo. 9 h. - 11 h. 30 - 16 h. 30 - 19 h. - 21 h. 30 

REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS i 

VUES D’ICI 

de Vincent Pinel et Christxaii Zarifian. 10'ii* • 12 11 - 14 h* - 16 h. 18 h. 

20 11 - 22 h. 

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS î 
PANTINS SOUS LES ÉTOILES 

de Hbjin TT.Afat». 10 h. - 12 h. - 14 h. - 16 h. - 18 h. - 20 h. - 22 b. 

VENDREDI 6 

SÉLECTION OFFICIELLE : 

ELUE COLLAR 

de Paul Sdu*der/U-S-A./9 h. - 15 h. 15 - 20 h. 

■ 

UN RIRE SOUS LA NEIGE 

de Henning Cukea/DanemixL/lX h. 15 - 17- Il 30 - 22 h. 15 

. PREMIÈRE ŒUVRE ; 
SOMNAMBULES 

de Manne! G oiîcB CZ Aragou/Espogne/13 h. 30 

REGARD SUR LE CINÉMA ALLEMAND : 



CE RÉPONDEUR 
NE PREND PAS DE MESSAGES 

de AU m , n Cavalier. 10 h. - 12 h. - 14 h. - 16 h. - 18 h. - 20 h. - 22b. 

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS î 


VILLE DE SEPTEMBRE 

de Yoidai 10 b. - 12 h. - 14 b. - 16 b. - 18 h- - 20 h. - 22 h. 

SAM B» 7 

SÉLECTION OFFICIELLE : 


ÉCOUTE VOIR— 

de Hugp Saubgo/Fruice/9 11 - 15 11 15 - 20 11 

AU NOM DU PAPE ROI 

de Xnjgi Mag&i/IcaUe/lI h. 15 - 17 b. 30 - 22 b. 15 

PREMIÈRE ŒUVRE 


BIRUK 

de Yn mon Bflkïh/UJLÎLS713 h. 30 

REGARD SUR LE CINÉMA ALLEMAND ; 


de Un Bnmdner. 10 h. - 12 b. - 14 b. - 16 b. 18 h. - 20 h. - 22 b. 

REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS : 


LE CHIEN DE MUNICH 

de Midid M™»»- 10 h. - 12 h. - 14 h. - 16 b. - 18 h. - 20 h. - 22 b. 

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS : 


CHIKU2ANJLE BALADIN AVEUGLE 

dé Kascm Sbmdo. 9b.-llh.15-13h.30-15h.45- 

20 h. 15 • 22 h. 20 


HETROSPBCnVB ROBERT ALTb£ÂN/LE JEAN-RENOIR 
JEANNE MOREAU A TRAVERS SES FILMS 
••••-, STUDIO LOGOS •• ■ 

SIMONE SIGNORET A TRAVERS SES FIL MS /OLY MPIO 
HOMMAGE A KENJI MIZOGUCHI/ACTION REPUBLIQUE 
HOMMAGE A MARCEL PAONOL /STU PIO BERTRAND 
HENNING GARLSEN/STÜDIO 28 
TIÂ.' 

PANORAMA DU JEUNE CINEMA JAPONAÏS/LA 
SEDUCTEURS DE LECRAN /STUDIO D’AUBERVIL 
PANORAMA DU CINEMA ARABE/LE SEOU 
HOMMAGE A TOLSTOÏ /COSMOS 
rasnVAL JULES VERNE/R3NOPANORAMA 


PRIX DES PLACES : 15 P - ÉTUDIANTS î 10 F 
ABONNEMENT 10 SÉANCES : 90 F 
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SPECTACLES 


(Suite de la page 19.) 

LES RINGARDS (Fr.) : Rax, 2* (226- 
63-93} ; Bretagne. 6* (222-57-97) ? 
U.G.C.-Dsnton. 6» (329-42-62) ; 

Normandie,. 8* (359-41-16) : Paris. 
8* (359-53-99) ; U^XL-Gare de 

Lyon. 12- (343-01-39) ; O.QjCL- 

GobeUns. 13- (331-06-19) ; Mistral, 
14* (539-52-43) : Magic -Conven- 

tion. 15* (828-20-64) ; Muret* 16* 
(288*49-78). 

SOLEIL DE HYENES (Tan, tæ) S 
La Clef. 5* (337-90-90). 

LE SOURIRE AUX LARMES, (A* 
v-oj : Baisse. 8* (359-52-70) ; Stu- 
dio Baspail, 14* (330-38-98) : vl. S 
O ram ont. 2- (742-95-82) ; Mont- 
p ar n a ss e 83. 6* (544-14-37). Jusqu'à 
JoixdL 

U TEMOIN (Fr.) : Richelieu» 2* 
(233-56-70) ; studio de la Harpe. 
5e (033-34-83) ; Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-37) ; Biarritz, 8* (723- 

69-23) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
S&int-Laz&re-Pasquter. 8e (387- 
35-43) ; U.G.C.-GobelIzza 13* (331- 
06-19) ; Ot\uiumWCoDmtto&, 15* 
(828-42-27) ; Cllcby-Pathé, 18* 
(523-37-41) : ~ 

20* (797-02-74). 

TIRE PAS SUR MON COLLANT 
(Fr.) : Faramount-Opéra. 9* (073- 
34-37 ). 

LA TORTUE SUR LE DOS (Fr.) : 
14- Juillet-Parnasse, 6* (326-55-00); 
Saint- André-dos- Ans, 6* (325- 

48-18) ; 14 - Juillet - Bastille, 11* 
(357-90-81) ; Olympia. 14* (542- 

67-42). 


TROCADERO BLEU CITRON (Fr.) ; 
Sysèes-Foint-Shov, 8* (225-67-29); 
New-Yorker, 9* (770-63-40) (saut 
Mar.) ; Cambra one, 15* (734- 

<2-06). 

UNE NUIT TRES MORALE (HOog. 

v-o.) : Lucemalre. 6* (544-57-34). 
UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : 
U.G-C.-Danton, 6* (329-13-62) ; 

Braquet, 7e (551-44-U) : Colisée, 
8* (359-29-46). 

VAS-Y MAMAN (Fr.) : impérial, 2* 
(742-72-52) ; Mariguan, 8* (359- 

92-82) ; Gaumont-Sud, 14* (831- 
51-16) (jusqu'à Jeu. ; Montpa*- 
nasee-Fatfaà. 14* (322-19-23). 

Les festivals 


Les films nouveaux 

LA CHANSON 1 DE ROLAND, 
nim français de Prank Cas- 
sen ti : Quintette. S* (033- 
35-40) ; La Clef. 5« (337-80-90) ; 
Madeleine, 8* <073 - 50 - 03): 
Martgnan. 8« (359-92-82); 

Olymple, 14* (542-97-42) ; Par- 
nassien, 14* (329-83-11) ; Gaa- 
monfc-Couven tlon. 15* (828- 

42-27) ; CUchy-pathé, 18* <522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (797-03-74). 

L’HOMME DE MARBRE, film 
ilooals de AndrseJ Wadja 
[TjO.) : HautefenlUe, 6* (633- 
79-38) ; Elysées- Lincoln. 8* 
(859-38-14) : Mdnte-Carïa 8* 
(225-09-83) ; 14- Julllet-BastlUa. 
Il* (357-90-91) ; Parnassien. 
14* (329-83-11) : (VX) i Made- 
leine, 8* (073-55-03) : Gau- 
mont-Convention* 15* (828- 

42-27). 


« 


SAUVAGES, film 
américain de Andrew Mcl*~ 
69en (ta) : BourUJch, 5* 
(033-48-29) ; Mèrcury, 8* (225- 
75-00) ; (v.f .) : Publtela-KatL- 
gnon, 8* (359-31-97) ; Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Max-Iiinder, 9* (770-46-04) ; 

Paramount-BastUle, 11* (343- 
78-17) ; Paramouot - Galaxie. 
13* (580-18-03) ; Paramouut- 
Oritaoa 14* (540-45-91) ; Para- 
mount-Mbntpamss&e. 15* (326- 
22-17) ; Convention Saint- 
Chérira, 15» <579-33-00) ; Para- 
mouzit-M&ttlofc 17* (758-24-24); 
Paramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25). 

LA TRAVERSEE DE L'ATLAN- 
TIQUE A LA B AME, film 
français de J.-F. Léguions. 

L'ARRET DU MILIEU, film 
français de J.-P. Sentier : 
Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
48-18)* 


CINEMA PAS MORT. 

GODARD, film franco-amé- 
ricain de John Dehayes-Bee 
<v. am.) ; Vldéostone, 6* (325- 
60-34). 

FJJ5.T., film américain de Nor- 
man Jewiaon (v.o.) ; Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Para- 
mount-Odèon. 6* (325-56-83) ; 
Pnbllds Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) ; (tX) : Caprt, 2* 
(508-11-69) ; Faramount-Opéra, 
9* (073-34-37) ; Paramount- 

Galaxle. 23* 1580-16-03) ; Para- 
Tnount-Orléans, 14* (540-45-91); 
Paremount-Oalaxie. 13* (580- 
18-03) : Paramoun t-Moutpar- 
nasee. 14* (326-22-17) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) ; Paramoun t-MallIot, 17* 
(758-24-24) ; Moulin-Rouge. 16* 
(606-34-25). 

GIRL FRKBNDSf film américain 
de Claudia WeJUl (v.o.) : 
Quintette. 5* 1033-35-40) ; 

Elyaèes-Uncoln, 6- (359-36-14); 
Saint-Germain Village, 5* (633- 
87-59) ; Parnassien. 14* (329- 
63-111 ; PJLM. Saint-Jacques. 
14* (589-68-42) ; (v.f.) : Riche- 
lieu, 2* (742-43-90) ; Cam- 

bronne, 15* (734-42-96). 

A PARTIR DE VENDREDI 

JUDITH THERPAUVK» film fran- 
çais de Patrice Chere&u : 
Salnt-Gennam Huchette. 5* 
(933-67-59) ; Montpamane-83, 
6* 1544-14-27) ; Martgnan. 8* 
(359-92-62) ; Saint-Lazare Pas- 
quJer. 8* (387-35-43) ; Gau- 
mont-Opéra. 9* (073-95-48) ; 

Nations. 12* (343-04-67) ; Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16) ; 

VICtor-HuROL 16* (727-49-75) ; 
ClUmy-Pathè. 18* (522-37-41). 


HOMMAGE A S. SIGNORET, Olym- 
pia 14* (542-67-42) : 1 a liort en 
ce jardin. 

HOMMAGE A J. MOREAU, Studio 

Logea, 5* (038-26-42) : Jüles et Jim. 

ARTS MARTIAUX (7.0.) , palais 
art, 3* (272-63-08) : Sanjuto. 

ROBERT ALTMAN (t. oJ, Jean- 
Renoir. 9* (874-40-75) : John 

McC&be. 

MIZOGUCHX fYA), Action Christine, 
6* (325-85-78) : le Héras sacrilège. 

PANORAMA DU CINEMA JAPONAIS 
(r. o.), La Clef, 5* (337-90-90) 
Cache-cache pastoral. 

HKNKTKG CARLSEN (Ta), Studio 
28, 18* (606-36-07) : Sophie de 
6 A 9 

HOMMAGE A EL LANGLOIS et 
R, ROSSELLINI, Les Templiers, 
8* (272-02-96) : Ch film inachevé 
le Point douloureux; l B Adieu nu. 

PANORAMA DU CINEMA ARABE 
(ta) : Le Seine. 5* (335-85-99), 
I : 16 h. 30 : Noua; 18 h. 15 : 
le» Ambassadeurs ; 20 b. 15 
Chronique des années de braise; 
22 h. 15 . la Tenu. — n : 26 h. 45 : 
la Momie ; 18 h- 30 : s Charbon- 
nier ; 10 h. 30 ; Omar Gatiato; 
22 h. 30 : El CherguL 

HOMMAGE A M. PAGNOL : Studio 
B ertra nd, 7* (783-64-66) : Faxmy. 

FESTIVAL TOLSTOÏ (Vjo.) : Cosmos 
(ex- Arlequin), 6* (548-62-26). A 
partir du 9. 14 tu : documentaire 
sur Tolstoï; 10 h. : Les Cosaques ; 
18 h. : le Cadavre vivant ; 20 h. 45 : 
Guerre et Paix (première époque). 
Mar M 14 h. : Résurrection ; 16 h. 
Anna Karénine : 16 b. ; le Cadavre 
vivant ; 20 h. 45 : Guerre et Paix 
(première époque). 

LAUREL BT HARDY (v.oj ; Acacias 
17* (754-97-83). 13 h. 30 : les Joyeux 
Compères : te Bons Petite Diables ; 
15 h. : Lee montagnards sont IA 
Au-dessus de zéro ; 16 b. 30 
les Chevaliers de la nemme ; 
Livreurs, saches livrer ; 18 h. 
te Deux Légionnaires " 19 h. 30 
les Conscrits ; Drôles de loca- 
taire»; 21 h. : la Bohémienne ; 
te Deux Vagabonds : 22 h. 30 
les As d'oxford ; La flotte est dans 
le lae. 

BOITE A FILMS (VjO-), 17* (754 - 
51-50), L s 13 h. : Cabaret ; 15 h. 
Frankensteln Jr. ; 16 h. 50 : Une 
étoile est née ; 19 h. 15 ; le 
nier Tango A Paris; 21 b- 30 
Salo ; vendL, sam. s The Bong 
Remalns the Berne. — XL 12 h. 45 
Easy Rider ; 14 h. 25 : Une nuit 
A Casablanca ; 16 h. : One, two. 
three; 18 h. : Pranfcwnstein Jr_ ; 
20 b. : Mort è Venise ; 22 h. 10 : 
Délivrance ; vend., mol, Q 11 15 s 
P anique A Needle Parte. 

STUDIO GALANDB, 5* (033-72-71) 
(vjo.) : Macbeth ; 16 b. : Qu tram- 
way nommé Déair ; 18 h. 10 ; Déli- 
vrance ; 20 h. ; les Mille et une 
Nul es ; 22 h. 50 : Chiens de paille. 

CHATELET - VICTORIA, l*r *508- 
94-14) (V.O.J, L 14 h. ; les Hauts 
de Hurlèrent ; 16 h. ; le Dernier 
Tango 5 Paris ; 18 h. : le Droit 
du plus fort ; 30 h. (plus vencL. 
sam., 24 h.) : Cabaret ; 22 lu 10 
l’Œuf du serpent. — EL 14 h. 10 
Tire» sur le planiste ; 16 b. 10 
le Bal da vauriens ; 18 h, s Citi- 
zen Kane ; 20 b. 10 (plus vend.. 
24 II.) : Providence ; 22 h. (plus 
sam.. 24 h.) : To be or not to be. 

H. BOGABT (vjo.), Action-Ecote, 5e 
(325-72-07) ; la Comtesse aux pieds 
nus. — Action-La Fayette, 9* 
(878-80-501 : Echec A la Gestapo. 

HL BROTHERS (tjo.). Nickel-Ecoles, 
5* (325-72-07) : Monnaie de singe. 
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Portons d’argent 

On était content en fermant 
la poste mercredi soir, franche- 
ment on était iwt. On venait de 
voir un magazine économique ai 
social m l'Enfeu », cia mensuel 
présenté par François de Cto- 
seta. Et, contrairement i ce 
qu’on aurait pu craindre au dé- 
part, on avait tout compris, tout 
suivi, ave c Intérêt, sans ennui. 
On sa sentait très au courant 
très averti. Au sommaire.: re- 
quiem pour un pétrolier, tourné 
dans la rade d’Eleusis ; crise 
de la sidérurgie à Maison» - 
Neuves et à Longwy ; l’homme 
du mois ; P Impôt sur le tiercé ; 
la création d'entreprises, etc. 

Tout cala sans parlotes Inu- 
tiles , bien expliqué A l'aida 
d’excellents reportages,- sim- 
ples, rapides, vivants. Un vrai 
plaisir. Un prolongement et un 
approfondissement de ce que 
l’on entend au • Journal télé- 
visé ». Ainsi le premier sujet, 
« Qu’est-ce qui ne va pas et 
pourquoi A La Clotat ? », au 
lieu de nous ramener sur place 
encore une fols, au lieu de don- 
ner la parole aux responsabfss 
ou aux syndicats, noua a con- 
duits au Plrée, au cimetière des 
auper-tankara (un sur trois de 
ces monstres finira à la cassa) 
et dans te bureau du président 
des armateurs grecs, lia sont 
très embêtés : depuis la guerre 
du Klppour, ns partant 2 mil- 
lions de nos centimes par four— 

Autre notation au passage : 
on s’était préparé à suivra, 
crayon en main, un difficile, un. 
assommant cours du soir ! On 
a assisté A la fubttation du 
P.-D.G. de Citroën. U. Georges 
Taylor, parlant de sa vocation 
de grand patron, salarié, at- 
tention! c’est A lui, pas au 
propriétaire, de louer les pre- 
miers de cordée, las pilotas de 
ligne, Cest lui le véritable, le 
seul, responsable de TaNalre. 
Et ça le grise. 

Bonne Idée aussi (f avoir de- 
mandé A Lauzfer et A Wolinski 
d'illustrer sous nos yeux la 
chute du dollar et ma consé- 
quences. Ça devenait lumineux . 

Qu’on ne vienne pas nous dire 
après cela que les magazines 
sont passés de mode, que 'le 
public les boude. Sûrement pas 
s’ils sont bons, s’ils cherchent 
A renouveler — en as spéciali- 
sant pourquoi pas ? — la for- 
mule surannée, peut-être, en ef- 
fet. de » Cinq colonnes A la 
une ». C'est un excellant moyen, 
au contraire, d’informer sans 
rebuter et <f attirer, malgré 
l’heure tardh/e, . tous ceux, Ha 
sont nombreux, qui s’intéres- 
sent A leur porte-monnaie. 

CLAUDE SARRAUTE. 


STUDIO SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - MAC-MAHON 
OLYMPIC ENTREPOT - 14 -JUILLET PARNASSE 

Ï4-JUILLET BASTILLE 

UNFlLMDEKENjfM^GUCHÎ 


LES CONTES 
DE LA LUNE VAGUE 
APRÈS LA PLUIE 


M. (HAVANON 
QUITTE SON POSTE 
D'ADMINISTRATEUR D&fOUÉ 
DE R.T.L. 

M. Christian Chavanon, admi- 
nistrateur délégué de R.TJx et 
président de section an Conseil 
d'Etat, a été placé par le conseil 
des ministres du 4 octobre en 
position de détachement pour 
emplir une mission & L'étranger. 
Il Ch&T&non serait chargé d’une 
mission d'étude sur renseigne- 
ment du français à l'étranger (nos 
dernières éditions- du S octobre). 

be départ de l’administrateur 
délégué de R-TJj. est annoncé 
moins de deux semaines après 
celui de M. Jean F&rzan. direc- 
teur de l’antenne française fie 
Monde daté 24-25 septembre). 
L’équipe dirigeante de la station 
en France se trouve aimri renou- 
velée. Après avoir profité de son 
désaccord persistant avec M. Cha- 
vanan pour écarter M. Parrsn, lié 
de longue date an groupe Prau- 
TOst» le gouvernement français, A 
la suite de négociations avec les 
autorités luxembourgeoises, lois 
de la récente visite dn grand-duc 
et du premier ministre; M. Gas- 
ton Thom, a décidé une réorgani- 
sation approfondie, notamment 
dans la perspective de la mise en 
service des satellites de commu- 
nication et, semble-t-il, d'un nou- 
veau partage des responsabilités 
entre actionnaires français et 
luxembourgeois. 

[ Après avoir été directe or général 
Oc la radiodiffusion- tél é violon fran- 
çaise (1958-1960), président-directeur 
général de repense Havas (1MD-1973), 
président de la section de. Onanees 
dn Conseil d’Btet (1973-1975), 
M. Christian CDraranon avait succédé 
A IL Jean Prouve**, «n 1973. comme 
administrateur délégué ds B.TJ*) 
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ANDRZEJ WAJDA 


Le gala du Festival de Paris sur Antenne 2 


bea téléspectateurs sont heu- 
reux : le gala d’ouverture du 
quatrième Festival cinématogra- 
phique international de Paris ne 
leur est pas présenté en direct 
S’ü avait fallu qu’ils vivent devant 
leur poste les mêmes instants de 
doute' que les neuf cents invités 
de l’Empire, üs auraient pensé 
que ce n’était pas la peine de 
faire un gala- 

Us ne subiront pas les incidents 
techniques, l’attente, a s ne s’aga- 
ceront pas d’une visibilité incer- 
taine, et. ai leur fauteuil reste 
vide, ce ne sera impoli pour per- 
sonne. Bien sûr, üs risquent d'être 
déçus s’üs se préparent à une 
soirée de prestige, et perplexes 
s’üs espèrent un hommage à 
Jeanne Moreau. Mais depuis les 
remues de Césars, üs doivent 
savoir que le cinéma français 
n’est pas doué, pour le panache. 

Jeanne la Française — c'est 
le titre de la soirée — a été inau- 
gurée le 4 octobre par V. Jean- 


Phüippe Lecat. ministre de la 
culture et de la communication. 
La première partie est une suite 
de numéros d’acteurs mis en 
scène par Jacques Weber et n'a 
pas grand rapport avec Jeanne 
Moreau. L’Sigance de Bulle Ogier 
et de Brigitte Fossey, le drOle de 
Tourbillon de la vie. par Anna 
Pritmal, lui sont cependant une 
manière de salut- Les auteurs des 
textes, enfin, sont prestigieux : 
Baudelaire, Choderlos de Laclos. 
Claudel, Artaud, Renoir et Mar- 
guerite Duras, dont le chanteur 
britannique. Murray Head inter- 
prète India Song. 

Et Jeanne Moreau ? Elle est 
venue très tard, après le film de 
montage réalisé par Guy GfÜes, 
où. art la voit fabuleuse. Les graves 
bouleversants de sa voix, quand 
elle chante, ont consolé tout à 
coup une assistance, très digne 
mais somnolente. ZI est difficile 
de prévoir l’image que la télévi- 
sion va donner de cette présence 


tant attendue. Jeanne Moreau est 
recouverte de voiles rouges, mais 
on n’a droit qu’à une seule chan- 
son pas très belle. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


< LETRIO INFERNAL » 
DÉPROGRAMMÉ 

• Le fHrp de Francis Girod, le 
Trio infernal, qui devait être 
diffusé sur TP 1 à 22 h. 40 oe 

jeudi 5 octobre, sera remplacé par 
un récital d’orgue de Marie-Claire 
Alain. Cette décision de repor- 
ter la programmation d’une œu- 
vre pour le moins violente et en- 
trant dans la catégorie e Interdit 
aux moins de 18 ans a a été prise 
par M- Jean-Louis Gullbaud, 
président-directeur général de la 
chaîne, en raison, dit-on à TF 1, 
de la contradiction trop marquée 
entre un tel sujet et la retrans- 
mission, la veillé, des obsèques dn 
pape- 


JEUDI 5 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 



, 20 h. 30. Feuilleton : Allegra (n" S), d’après 
le roman de F. MalieWorio. adapt. M. Verny, 
réaL M. Wyn. 

La tria pure histoire Contour que vit 
ÂXIegra avec le pet te fioaUd irrite «on. mort, 
qui s'éloigne d’elle, et la tante de tentant, 
qui essaie de détruire cette harmonie. 

EXPOSITION 


CHAINE II : A 2 

20 h, 30. Jeanne la Française (hommage à 
Jeanne Moreau) ; 

Pour V ouverture du Festival de Paris , un 
«s/ioi0» mis en scène par Jacques Weber , des 
extraits de films et vn tour de chant de 
Jeanne Moreau. 

. 22 h. S. Courte échelle pour grand écran ; 

Ce nouveau maçastne de imèma, préparé 
par Lionel Chouchan, se proposa de donner 
une chance aux films qui. peur une raison 
ou pour une autre, ont besoin d'être aidés . 
Ce soir : « Molière », <FA- Mncuchktne, et « te 
TémotaSb ds J-P. Vaaky. 

23 Jl. JournaL 

CHAINE III : FR 3 



20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : FEL- 
UNI-SATTRICON, de F. Fellini (1969). avec 
M. Potter. H. Kg Lier. M. Bom. M RomagnoU. 
M. NoèL Capucine. A. Cuny. 

Deux feuna débauchés qui sa disputent un 
e mignon » t ra ver se nt tes têtes et les orgies 
de la société romaine décadente du temps de 
Néron. 

JF après le livre de Petrons* une « dolce 
cita » A {'antique. Mes images stupéfiantes 
et cauchemardesques, visions et obsessions 
de FeUinL 

22 h. 45. JournaL 

FRANCE-CULTURE 


20 h-, « Ctethsrtn* Iv&novna », de L Androlev. 
Adaptation G Bemprun-Maora. Réalisât, j.-p. Colas. 
Avao D« ïvanul S* Joubert» P. Majceotti, 1 Mar- 
tin, etc. (rediffusion) : 22 h. 30, Nuits magnétiques. 


21 h. 30, Magazine : l'Evénement, au som- 
maire : Retour à Kolwezî, Lee souverains» du 
Danemark, Le village de Jean Pan! r. Le Salon 
de 1 auto. Qu'est-ce qui fait courir Rocard? 

22 h. 30. JournaL 

22 h. 40, Concert d'orgue ; Récital M.-CL Alain 
(œuvres de Couperin, Bach, Mendelseohn, 
Franck, Méssiaen). 


FRANCE-MUSIQUE 


■ 20 II* Cycle * symphonique^. Oonoert donné au 
Théfttre dps Champa-Blyséee : < le Songe d'ans 
naît d'été » (Mendelasoho) ; c Symphonie n* 9 
es ut majeur s (Schubert), par le Nouvel Orchestre 

de Radio-France. Direction o. S égal ; 
dm znteqom txadltionneUeB ; 0 ta. S. 

Nuits sans voix. 


philharmonique 
23 h« actualité 


VENDREDI 6 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30, Midi 
première i 13 lu. Journal; 14 h. 5, Télévision 
scolaire ; 17 h. 55. A la bonne heure i 18 h. 25, 
Un, roe Sésame ; 18 b- 55, Feuilleton : Christine ; 
19 h. 15. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 
20 h. 30. Opéra : Mireille. 

Nouvel Orchestre philharmonique 
France ; 

La misa an seine de J.-C. ' Awray, eet été 
au Festival de Carpentms, mauveüe la tra- 
dition. avec beau coup d’invention et de 


les lemmes ; i» n_ «, 
t 20 h-, JournaL 
e. de GounodL par le 
monique de Radio- 


22 h. 40. Magazine : Expressions « , „ 

La voyage de l’Orchestre de Porte en Itmfl, 
la papauté et Fart. Carchiîecture ftnU m datse, 
la tribu des Le Natn, les célébra t ion* natio- 
nales sont les tulets ce mois-ci dm magasine 
culturel de K. Brueeh. 

23 h. 55. Journal . 

CHAINE If : A 2 

13 h. 50, Feuilleton: Le provocateur i 14 h. 
Aujourd’hui, madame» la maison des champs; 
15 £l. Série: La chasse aux hommes i 18 h,. 
Sports: Tennis (Coupe Davisl, en direct de 
Gôteborg; 17 h. 55. Récré A 2: 18 h. 35. C'est 
la vie ; 19 h. 45, Top-club (Mireille Mathieu) ; 
20 h.. Journal. 

20 h. 30, Feuilleton : Médecins -de nuit (3* 
épisode : Alpha) ; 

21 h. 30. Emission littéraire : Apostrophes 
(L'amour, toufoors l’amour) i 

Avec R, Basin (Un Zbu déww im vntm 
Cnx). O. Aura (Lettres t isaxttw, de J. Boua- 
<7ii et), J. Ltovsmonu (les TtenmMrtexizies). 
E. Desforgea (le cahier volé), O. Bfhçit 
(le Bel des débutantes), P.-L. Beg (le Beaux). 

22 h. 40, JournaL 

22 h- 50, ClnACTub— FILM ; LES FRAISES 
SAUVAGES, dTL Bervinan (1967), avec V. 

Sjostrôm. L Thulin. G. Bjornstmnd. B 
son, B. Bjelvenstam, F. Sundqvist, 
strand (v.o. sous-titrée. N.î. 

Au cours d'un voyage en m voiture, de Stock- 
holm d Lund, un vieillard WoUU de rêves 
traumatisants et de souvenirs, fait 
(te coTiscienoê et le bilan de 


CHAÎNE U! : FR 3 

18 h. 30. Pour les îeunes ; 18 h. 55, Tribune 
libre : Action catholique des enfants ; 1S h. 10, 
Journal : 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. 
Dessin an i m é : B était une foiiL. l’homme : 20 h , 
Les feux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi : Vivre ailleurs. 

, Un e enquête de Pierre Dumaget et d’An- 
î 0 *"® wtr la ^centralisation du me- 

tevr tertiaire. 

21 h. aa La France musicale : musique en 

Aquitaine. 

Le premier numéro d'une nouvelle série 
? Mat musical de Bordea^l 
gf fgj t onuat Ums musicales qui ont 

éons la résrton. du conservatoire hor- 

90001 Pott ^ 

22 h. 20, JournaL 

FRANCE-CULTURE 


Z, Poésie i p. Celan (et i 14 b. 1S h S5 

£ ?■ ^rn^n.lnnn^. X 1 8 ^ ^ CÛwnln* 

9' 5«n«wu "t las sciences 
' JLÎ-JP: rfrM hindoue; à 8 h. 50. 

taM&rO , 9 b. 7 t fies orte du spectecle s 

MinriSu» et du Portugal : 

■*»» : 12 h. 5. Ainsi 
sp. te naondo.„ Agora ; a la h. M, Panorama ; 

13 h. 30. Musiques extra-européennes ; 14 h. 5 . 
î?t V 27 S, Prtma *■ p - Mouatle»; 

Ü-T- « *““• «U* : Luther à Wltteo- 

bOTR 0 lfl lu. Pouvoirs de la musique : 18 il sa 
Paul U «ton : « te Grand Une des aventures dé 
«reeval cherche sa mère » ; 19 h. 2a 

téldcmuDÜsjcâuraB ' "spsOaleB .* etaTMÏ0 mo<SBrao 1 teâ 
n, Is» manoea d'Andra Maurois; a k a 

STS. yjPSS ZtiJ SS!**- aama - 


b* 2. Ui matin 
: 12 b- 40. Jazz 


Anders- 
N. Wif- 


son 


AdPilrahte plongée dan» rtmtoer* intérieur, 
la vie psychique d'un homme. Une armée 
couvre d'introspection romanesque. 


FRANCE-MUSIQUE 

- 7 h. 2, Quotidien mustang : 9 
des musici e ns ; 12 h, itawârenea 
clBSBique : tout Duke; 

?»* W lei ïï* : “»slque srabSSdiloiL ■ 17 

IB h, % Musiques m gu flaa ■ mufiîmi» * 

contemporaine en Pranw: 19 h r^?VL Bla8Sl<,UB «t 

« p ■■ 

ew) : « concerto en mj bémol * * (8er " 

* (Mcuart) ; < la V rS&*» ,euae 

1 Orchestre de Baden-Baden P*r 

Maman. Avec L B^u5«o- aT« G n I iJ,none - 
hommage à B. KOIiah: 0 h, î.'Nui te £j I ^ po * 
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r Antenne 2 

:«t attendue. Jeanne 
xmnxrte de rcües ro-.c.-' 
i n'a droit qu'à ur.e :cu:_- 
ir pas très belle. 

CLAIRE DEVARRIEUS. 
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• Le Œzn de Francis G'- -■ 
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LA SŒUR ABUSIVE DE ZARATHOUSTRA 


0 Dominatrice, mu- 
chiavêlique, rouée, Eli- 
sabeth Nietzsche. 


L ORSQU’ELLE s'éteignit pal- iconoclaste du dix - neuvième 
siblement Je 10 novembre giècje gg trouvait porté aux nues 
1935. a l'age de quatre- gouvernement « natto na- 

vlngt - dix flns> Elisabeth jiste », e socialiste » et * anti- 
Nietzsche pouvait estimer avoir ■ », les trois idéologies 

accompU la tâche qu'elle s'était _ u . ü gréerait le plus. Une telle 
assignée : rendre immortel le falsification, si elle devait peu à 


Le Ffihrer en personne tint k 
déposer sur son cercueil une 
couronne de laurier. 

Par un de ces paradoxes dont 
l’histoire est friande, le penseur 
le plus subversif et le plus 
iconoclaste du dix -neuvième 
siècle se trouvait porté aux nues 
par un gouvernement « nationa- 
liste », t socialiste » et * anti- 
sémite' », les trois idéologies 






assignée : rendre immortel le 
nom de son frère. L’œuvre de 
Nietzsche, désormais associée au 
Reich millénaire, qu’enflammait 
le souffle de Zarathoustra, an- 
nonçait une nouvelle race 
d’hommes Incarnée déjà par un 
obscur caporal autrichien devenu, 
grâce à sa «volonté de puis- 
sance ». le chancelier du Reich. 

Adolf Hitler, comme Mussolini 
d'ailleurs, ne s’y étaient pas 
trompés : d'emblée, Us s'étaient 
reconnus dans le «surhomme 
nietzschéen ». Et Hitler, dés son 
accession au pouvoir, témoignait 
sa gratitude envers son « maître 
spirituel » en dotant les Archives 
Nietzsche, à Weimar, de moyens 
colossaux. En outre, lorsque Eli- 
sabeth Nietzsche mourut, elle 
eut droit à des funérailles na- 
tionales auxquelles assistaient 
tous les dignitaires du m* Reich. 


son œuvre, devait en revanche 
beaucoup à l'indomptable éner- 
gie, k l'ambition démesurée et 
surtout aux préjugés de sa sœur. 

De 1900. année de la mort de 
son frère, à 1935, Elisabeth — 
maître d’œuvre des Archives 
Nietzsche — déploya tout son 
talent non seulement à diffuser 
la pensée nietzschéenne, mais 
également k s’en faire recon- 
naître comme la seule interprète 
autorisée. Cette femme redou- 
table, suffisamment Intrigante 
pour subjuguer les hésitants et 
suffisamment forte pour briser 
ceux qui lui résistaient, parvint 
effectivement à faire de Weimar 
non seulement le lieu de pèleri- 
nage de tous les fervents 
nietzschéens, mais aussi le lieu 
de rencontre de tout ce que 


) CL / 1 
1 Y " 

va 


L'Allemagne de Weimar 


A Vue par un histo* 

rien anglais provocant. 

E ntre 1915 et 1933 , l'AUe- 
magne conçoit la peinture 
abstraite, la réaction en 
chaîne nucléaire, l’H.LJÆ. et la 
révolution sexuelle. Elle fait alors 
ce qu’il est aujourd'hui convenu 
d'appeler « une crise de moder- 
nité » — particuliérement violente 
et radicale. Après une longue pé- 
riode d'amnésie post-hitlérienne, 
les Fr a n ç a i s redécouvrent la 
culture de Weimar, phase essen- 
tielle du développ e m ent Intel- 
lectuel de l’Allemagne et de l'Eu- 
rope. En ce moment même, 
l’exposition Paris - Berlin du 
Centre Beaubourg introduit à la 
vie artistique foisonnante des an- 
nées 1900-1930. 

Weimar, une histoire cultu- 
relle de V Allemagne des années 20, 
de Walter Laqueur. qui parait 
dans une excellente traduction 
annotée de Georges Liébert, peut 
à la fois servir de guide et de 
contrepoids & cette exposition. 
Tableau d’ensemble des évolu- 
tions allemandes — politiques 
économiques, sociales, artistiques, 
Intellectuelles et universitaires. 
— Weimar permet d'abord à 
l'amateur de s'y retrouver dans 
les conflits, groupes et tendances 
de l’époque. En outre, ce livre 
brillant et synthétique tempère 
utilement F impression générale 
d’apocalypse créatrice donnée 
par l'exposition. 

Laqueur insiste largement sur 
les plages tranquilles, mortes ou 
plaisantes de la vie allemande 
sous la République de Weimar : 
importance de la prorince, indif- 
férence prolétarienne aux com- 
bats de l'avant-garde artistique 


F Allemagne comp- 
tait d’artistes, de 
poètes et d’écri- 
vains. Pas une célé- 
brité qui ne vint 
la courtiser dans sa 
villa « Sllberhltek ». 
aménagée par 
l’architecte belge 
Henry Van de 
velde. qu'elle avait 
Imposé comme di- 
recteur de l'Ecole 
des beaux-arts de 
Weimar. Cette arri- 
viste, en effet, 
n'était point sotte et 
savait s’entourer : 
le comte Harry 
Kessler, Thomas 
Mann, Edvard 
Mtmch comptèrent 
parmi ses admira- 
teurs. D’antres, 
comme le richis- 
sime banquier juif 
Ernst Thiel — qui 
révérait en Nietzs- 
che le modèle du 
« bon Européen » 
— furent littérale- 
ment escroqués par 
Elisabeth. 


Elle écrivit, en 
outre; une vie de $tsS3( æfe&à 
son frère, en trois 
volume, œuvre des- 
tinée à donner corps à la légende 
de «mage» et de «saint» qui 
commençait & se propager. Elle 
l'enveloppa dans un suaire mys- 
tique. Elle nia toujours qu’il fût 
mort syphilitique, sa folie rësul- 


O: 
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et révolutionnaire, co nser va tism e mort syphilitique, sa folie rêsul- 
d'extréme droite des universités, tant, selon elle, du désespoir pro~ 
renouveau de l’opérette berli- voqué par l’incompréhension de 
noise. Ces tendances sociales, ses contemporains- Outre l’art de 
moins à la mode aujourd’hui que réussir, elle connaissait celui de 


l’architecture du Bauhaus ou la 
sociologie de l'école 1 de Franc- 
fort, représentaient pourtant les 
phénomènes culturels dominants 
des années 20. 

L’historien britannique irritera, 
provoquera bien des admirateurs 
français de la prose welmarienne 
par son traitement des intellec- 
tuels de gauche. H souligne mali- 
cieusement que l’obscurité méta- 
physicienne d’Ernst Bloch lui 
permit de survivre sans peine 
aux rigueurs idéologiques de 
l’Allemagne de l’Est stalinienne 
d’après 1945 et que le rationalisme 
abscons de l'école de Francfort 
protégea pendant u n certain 
temps ses membres des foudres 
hitlériennes. En revanche, les 
peintres et architectes du Bau- 
haus, dont le mode d'expression 
était par nature universel et 
transparent, furent pourc h assés 
et traqués en priorité. . 

Plus généralement. Laqueur 
relève l'Irresponsabilité et le man- 
que de clairvoyance historique 
des penseurs engagés. Coupés de 
la réalité sociale malgré leur 
rhétorique marxlsante et révolu- 
tionnaire, ceux - ci se révèlent 
incapables de comprendre, face 
à l'événement, l'imminence et 
l'ampleur du péril naz i . Le pein- 
tre George Grosz fut l’une des 
rares exceptions : U confia, en 
1933, à Thomas Mann que te 
n»«iwri» au pouvoir durerait htea 
plus que quelques mois. 

EMMANUEL TODD. 

(Lire ta suite page 2SJ 


culpabiliser t Elle dénonça enfin 
les «commérages malveillants» 
du docteur Mobios qui, dès 1902, 
H^ns son les Syndromes 

■pathologiques chez Nietzsche, 
avait risqué le mot « syphilis » ; 
il n'était pas possible qu’elle 
laissât ainsi cgl omnisr un frère 
dont elle affirmait qu’il était 
«chaste par nature ». 

Manipulatrice, dominatrice, 
machiavélique; rouée; Elisabeth 
Nietzsche ne trouva pour s'oppo- 
ser à elle qu'un homme : Franz 
Overbeck, professeur de théolo- 
gie à l’université de Bâle et ami 
de son frère. .« On voit souvent 
le monde désirer qu'on l’abuse, 
écrivit-il au début du siècle, et 
pourtant, rarement a-t-on dupé 
les lecteurs comme dans le livre 
de Mme Fdrster-Nietzsche. On 
pourrait croire d la lire qu’elle 
tient à prouver qu’elle est infi- 
niment plus anisée que son frère. 
On lui donne maintenant le Bon 
Dieu sans confession. Mais cela 
ne durera pas. Un temps vien- 


# Jtettfa» de Zoran O&LIC. 

dra où on la considérera comme 
r exemple type d'une certaine 
catégorie : celle des sœurs abu- 
sives. » 

II fallut attendre l’effondre- 
ment du Reich millénaire pour 
que les vues prophétiques d’Over- 
beck soient confirmées. D’abord 
grâce au philosophe allemand 
Karl Schlechta qui a, dans un 
remarquable essai : le Cas Niet- 
zche (éd. Gallimard, I960), mit 
à jour les distorsions qu’Elisa- 
beth avait fait subir à l'oeuvre de 
son frère; notamment dans la 
publication de sa correspondance 
et dans Za Volonté de puissance. 
«Qui se déclare pour la sœur. 
écrivit-il, se déclare contre 
Nietzsche ; l’un ne va pas sans 
l’autre. » 

C’est également l'opinion de 
l’historien américain, H. F. Pet- 
ters, qui, après avoir publié une 
biographie de Lou Andréas- 
Salomé, instruit le procès d’Eli- 
sabeth dans un ouvrage passion- 
nant, Nietzsche et sa sœur 
Elisabeth, rédigé à partir de do- 
cuments Jusqu'à présent difficile- 
ment accessibles comme ceux 
des Archives Nietzsche en Alle- 
magne de l’Est, ou Inexploités 
comme le fonds Nietzsche de 
l 'université de Bâle. 

ROLAND JACCARD. 

(Lire la suite page 23.) 


<UN FED DÉVORE PN AUTRE FEE», d’Hervé Bazin 

L’illusion moraliste 


L E roman moraliste à la française se leurre sur son uni- 
versalité. Habile à peindra nos mœurs, encore main- 
tenant, il tombe dans la pacotille dès qu'il se pique de 
voyager. De cette limite connue, Hervé Bazin nous donne, 
cet automne, une confirmation dont on se serait passé. Lui, 
un des meilleurs observateurs de notre vie privée depuis la 
guerre, qu'avaït-il besoin de transporter son chevalet au chevet 
de militants sud-américains, au risque, hélas 1 vérifié, de les 
peindre en Fiancés tourangeaux ? 

Oh I on voit bien ce qui a tenté l’auteur da Vipère au 
poing : sortir, justement, de ta conjugalité hexagonale sur 
fond de bisbilles sordides, élargir sa palette familiale aux 
dimensions des drames politiques qui forment le tragique de 
notre temps 

m 

N OUS vole! donc dans un pays qu! pourrait être le Chili 
d'après la chute d'AJienda. L'armée, à la solde des 
possédants, noie dans la sang les espoirs nés d’un 
gouvernement populaire, coupable d'imprévoyance. Le livre 
s’ouvre sur le massacre d'une noce innocente par les chars 
de la contre-révolution. 

La couple sur lequel se concentre ensuite le récit a 
trouvé refuge à l'ambassade de France. Lui, Manuel, a trente- 
sept ans. Orphelin, élevé par l'Assistance publique, il est 
devenu sénateur socialiste, tribun dans l'âme, athée. Elle, 
Maria, a vingt-deux ans. Fille de professeur, de mère irlan- 
daise, elle est catholique et croit à la charité. Ils se sont 
connus à la faveur d'un accident de la circulation. Manuel a 
renversé Maria alors qu’elle fuyait les avances d’un passant 
Il l'a conduite à l’hôpital, où on l’a retenue pour une grosse 
entorse. H lui a apporté des fleurs. Plus tard. Ils se sont 
retrouvés dans un bidonville, lui en tournée électorale, elle 
en visite d’aide sociale. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


ils se sont promis l'un à l’autre quand la répression les 
oblige à s'enfermer dans le grenier du conseiller culturel 
français. Mais ils ne s’appartiendront qu’aprô s plusieurs jours 
de réclusion, et peu avant que le destin ne les sépare, ou, 
plutôt, ne les unisse & jamais. Souffrant d'une colite qui 
dégénère en péritonite, et ne pouvant ni être opéré ni s'enfuir. 
Manuel choisit de se livrer, en mourant, au feu d'une 
patrouille ; et Maria de le suivre, à vélo, dans la mort 


C OMME le titre. Ilntrigue se veut d’une splendeur shakes- 
pearienne. Manuel et Maria rejoindraient Roméo et 
Juliette dans le martyroiogue des amours sacrifiées par 
la société. 

La lecture laisse une Impression moins ample. Les 
quelques touches de vieux rose sur les troncs d'eucalyptus ne 
parviennent pas à dépayser, ni les discussions de militants 
ou les rafales de mitraillette â faire peser le poids de l'his- 
toire. Tout d'une pièce, dépourvus de l'ambiguïté dont l'art 
romanesque ti e sa vibration, les personnages semblent 
sortis d'un mélodrame bourgeois, avec séances de tricot et 
chamaille au lit II suffirait de remplacer la contre-révolution 
par la fatalité de la maladie pour retrouver des problèmes 
ni exotiques ni politiques. Avec leurs soucis d'argent, d'héri- 
tage, leurs rêves d’avoir deux enfants, leurs Interrogations 
devant la douleur ou la vérité due aux malades. Manuel et 
Maria ne diffèrent pas, en somme, d'un gentil couple bien de 
chez nous. 

R IEN k faire : l'épopée n'est pas son registre. Ce 
qui ne veut évidemment pas dire qu’il a perdu la 
main, ni la face. Vipère au poing, Au nom du fils, 
le Matrimolne, le Cri de la chouette, demeurent des monu- 
ments du roman de mœurs contemporain, non loin de Mauriac 
par la férocité Instinctive— 

Si l'auteur de ces chefs-d'œuvre paraît se tromper aujour- 
d'hui, c'est sans doute à cause d'une erreur d'appréciation 
qui vaut d'être élucidée et qui pourrait s'appeler V « Illusion 
moraliste ». 

Par « moralisme », il faut entendre non quelque tendance 
à redresser les torts ou Â prêcher, mais une tradition toute 
française qui, de Montaigne et La Rochefoucauld aux plus 
grands romanciers du dix-neuvième siècle, assortit la peinture 
des mœurs de réflexions, souvent préalables, sur la condition 
humaine en général. L'écrivain soumet l'observation du réel 
et des psychologies A sa vision du monde, cherche dans l'une 
des confirmations de l’autre, se tient constamment en coin 
de tableau, quand il ne bouche pas la toile, et aligne, en 
causeur, les aphorismes, base de son brio. 

fLire la suite page 24.) 


La campagne , quel révélateur! 


“Un livre inconforta- / ÆÊ 

ble, un livre pas ordi- / 

naire". / ÆÈSÈ 

Paul Otchakovsky- / 

1 a u rens / Le Matin / 

" En toute simpii- / AjÊS Êm B 
cité, avec une 
tranquille évidence 

qui a plus de force que les 
grands cris d ‘indignation, Terre. 
d'asile est le combat de Têtre et 
du néant." Jacques Decker / Le Soir 


0 Des interrogations 
de Burguet aux certi- 
tudes de <k la Bille- 
baude ». 

A ttention : campa- 
gne 1 »— Ne pas défi- 
gurer. ne pas détruire ; 
main aussi se méfier de ses tra- 
quenards ; telles sont lés deux 
idées directrices d’un ouvrage 
f vpgfti ambig u qu&* son titre. 

Se gausser des « résidents se- 
condaires », obsédés du gazon et 
de la tondeuse, « zombies du 
monde rural », qui y reconsti- 
tuent, consternants de confor- 
misme, des ghettos, pas toujours 
de luxe, mais fonctionnels et 
ennuyeux comme ceux, de leur 
ville qu'ils quittent chaque fin 
de semaine, aujourd'hui, c’est 
une banalité. La bienveillance est 


battre des montagnes, et autres 
plaies que l'auteur énumère, sans 
s’appesantir ? Ne pas oublier 
qu’il vit, plusieurs mois par an, 
rianc m hameau bourguignon. Des hommes, de vrais hommes 

Est-ll. pour autant, autre chose des cha m ps, façonnés par la 

qu'un des « consommateurs de terre ou le métier qui y attache, 

campagn e » qu’il fustige si les- on en rencontre en- veux- tn-en - 

lui qui y vit « comme voilà, dans la B&ebauds, auquel 

dans un hôtel particulier . à le public a fait un sort dès 

Neuilly ». et partage le reste de avant l'été. U peut bien ricaner 

ses années en deux tranches : du « folklore », Burguet, et râler 

Paris et les Antilles, où, dès l’hos- contre ceux qui en exploitent 

tüe grisaille de février, il s’en- présentement la veine. « bons gi- 

■ 7 oie ? Le regard qu’il pose sur bïers pour les sociologues » ; on 

la ftawipag na. ses jugements sur prend un plaisir fou à la compa- 

elle, sont, quoi qu’il fasse, (fan gnie de ces autres Bourguignons, 

intellectuel venu de l’extérieur, Mandubiens, grands chasseurs et 

et, nous parlant d’elle, c’est lui- -> braconniers de même acabit, 

même qu’il interroge. Crasse, pour eux, égale cuirasse. 


le plus implacable des révéla- 
teurs? 


La vie saine et juteuse 


de semaine, aujoura nui, c est <La rktrïpaç TK», c’est quoi ? », 
une banalité. La bienveillance est a _ t _ u demand é, pour ce livre, à 
de mise; en revanche, envers les que ]«ues amis ; à défaut d’écri- 
re tapeurs de ruines, le plus sou- vains-oavsans à la façon d’Emile 


Pierre Mertens 

Terre d’asile 


roman 


‘f - : • : 

^ 1 ■ a 


vent ruineuses. Et' pourtant, ce 
qu’ils en "ont quelquefois I— 
Franz- André Burguet les rassem- 
ble, lui, dans une hargne qui 
vise également les «nantis» et 
tes possesseurs de chAte&nx. 

Plus indulgent; nettement; avec 
ces autres déprédateurs, tes pay- 
sans eux-mêmes, qui fignolent 
leur malheur futur (et le nôtre) 
à la tronçonneuse; rasant tout 
ce qui dépasse le niveau du sol et 
]*« encombre ». La justification 
dîme si curieuse longanimité se 
trouverait-elle dans les « dan- 
gers » s la campagne, vengean- 
ces sournoises toujours a crain- 
dre Tr|êmR et surtout à très long 
terme, commérages â faire se 


valns-paysans à la façon d’Emile 
Guillaumin d’autres intel- 

lectuels répondent, définitions 
contradictoires qui font toucher 
du doigt ce qui, en eLe, enchante 
et rebute. « C’est la mort », 
pour Lndmilla Tchérina, mais 
Jacques Feuchmaurd y volt ■ un 
grand monastère ouvert, u« mor- 
ceau de paix » et, tandis que 
Jean-Louis Boxy y découvre « la 
solitude comme une fête ». die 
re donne, à Maurice Fret, le 
précieux * besoin de rencontrer 

des hommes ». 

Et si, tout simplement, elle 
n’était que - ce qu’on est soi- 
même et, selon les Jours de ri- 
chesse ou d'aridité, le plein ou 
le vide, la joie ou l'angoisse : 


siècles, mais avant-hier, mais 
hier, et qu’il s’agissait bel et 
bien d’une civilisation rayon- 
nante. Si ce genre de récits plaît 
tant, c’est parce qu’ils permet- 
tent à beaucoup de s retrouver 
leur terro i r et leur race, et de 
comprendre avec émerveillement 
de quelle façon on est singulier ». 

m 

Dans la même ligne, le retour 
de Pierre Bellemare vers « la 
petite vallee » (celle de la Se til- 
les), où. par un hasard féeri- 
que, U passa, petit garçon, ses 
vacances et où, par la même 
occasion, 11 blliebaude à la ren- 
contre d’un père dont fl se fait 
c , . grief de n'avoir pas été assez 

Crasse, pour eux, égale cuirasse, proche, quand II vivait encore, 
et ça n’est pas tous les dlm a n - tient la plume ? Le sait-on, 

ches, heureusement, qu’on se Qgg livres « au magnéto- 

savonnè en grand. Ils vont à la p } }ODe , ? Mata celui -d est Joli, 

messe ou ils n’y vont pas. mais bien eue la campagne, assez 

toutes les « «némères » prient â ^ qoe pr gS£ à évû _ 

longueur de journée en travail- nçsr des personnages n’ayant, 
lant, celle qui a des dans de &v&} j a rurale, que d’assez 
guérisseuse comprise. vagues rapports. 

L’arrivée, dans la ferme, du CEuvre ambiguë, celle-là aussi, 
boni relier qui vient y graisser tes q* la transparence de 

ha rna i s pour Tannée, la fauchai- contre bien troussés, se dessine 

son, la cueiliette des simples, dont j^jg hnmmp sensible, inquiet, le 

les femmes connaissent tes prin— oontrabrette celui qui apparaît 

clpes actifs que de savants tra- j e petit infinimen t 

vaux révéleront, plus tard, mitant phjs fraternel et sympathique, 
de prétextes A ripailles, à chants, campagne, décidément, 

à échanges joyeux des souvenus. Qtiel révélateur 1 

Le paradis ? tÿü parie de cela ? rurrABn-AUViSTE. 

Mais la vie; oui, bien saine .et GINETTE GUITÀRD-ÀUVISTE. 

juteuse. Dure, ans doute. ma 4 s * ATTENTION î campagne ! 
qui saurait peser la différence de Franz-André Burguet Oamsay, 


avec certaines condltions-d’exis- 
tence, aujourd’hui, ne venait pas 
le pire où l’on pense, fi faut avoir 
goûté à cela sol-meme, dans l'en- 
fance. pour savoir que des gens 
ont aiTud vécu non pas voici des 


238 p., 15 F. 

* la BILLEBAGDK. û 'Henri VLu- 

cenot, Denoél, 338 p., 45 F. 

* L 'HISTOIRE D’UNE PETITE 
VALLEE QUI PEUT-ETRE N'EXISTE 
PLUS, de Pierre . Bellemare et Jac- 
ques Florent, Stock, JH 39 ”. 


m* ! 

ib.s • -r 


’t • 


r r r/j ■ 


?.7- m 







LA VIE 
MODE 
D’EMPLOI 


roman 


5 

\i\ 


le romanesque 

à l’état pur 




steÊjrtîk 



.. 


.jSMÉK */'< / • 

ïiv: ; pj i / ►'. r > • • ^ 

? r - - ; 


i-VV-* ^'-’T. -£, ÿ •* V 


j^Trt*£ •<*» >• *£’ V£k/ * *' j 

■rJC J rf v -: - 7TT J 



'+ •< 

i*e. 





jf3ï<.y 


*W; DUPARC 

1 ■■ ■ 

■■ 

TRAVERS 


roman . 


aux mots à travers 

New York 

RENAUD 

CAMUS 



* -%J 

V jf - : - ** 


Hachette 

liilêmtwv 


v,*^' -¥î- 

2 &*:*n 

» »>" 

• » i 




* ‘ <1. A 1 


A:,- ■/*?&*- 


•^T*' <.^P- *> 



- * «■ 
















LE MONDE DES LIVRES • * • LE MONDE — 6 octobre 1978 — Page 23 



CQloniaKstes et les an:’-.- 
jbn. Jefferson, Lncr.n 
s soclalfetes et l'exerzic* ? 
Bltim, Dubsek. Sengior. 
jurra s'étonner de ne pcs ■- 
ste - Joseph Stagne, qy- r-?- 
m d’Otfobrs. alcrs qu’.- {._ 
fui Jut mo:n5 un revo 1 j- :■- 
lie. Mais ÎJ‘ S'Sjif r - . " : n 3 
rti pris que d me sparte - 
Dut te gestionnaire g:sc<--; 
nié. d'une révoi-T;on acc , . , "% r . 
quêtes socîaîes eu Frz*i' : - 
profondément ! ordre r : . 
ignatures autorise** T - ■ 

historique : de Fr^-rc: ; 
i;4ean_ Pronteau, es D.^.v 
Estiez de Jean Larc-j-.-.- 
de Marc Ferro à Jean - 
3 H à Lionel J39r»n 5» 
Hjscriplion aux êdoen* 
omorantin.) — P. M. 


leux Emile 

i Herzog. vingt et un sn->. 
îlbeut, déjà — et enc^te — 
e Chartier, trente-h^:: 2 r? ; 
osojjbJe au lycee Cor.':». .* 
maître à penser. s'affron^r..- : 
• Mouchel, professeur ~- 
dôputé sociaiiofe et ms*-» ; y 
ta mort Mouche i a - , a,; v.; ■„ . 

3 usines, ii ava': ê-hci .4 
1 Chartier îul rendit r?n- ■ ■ 
en de. .. Rouen. !! 5 : 5 -»' - 
pour dtferdr? c^; ■ 

■s - tpj'Atsin ara ! r: ;■ 
lîrif .ne s*s~~:î sü e - ;::--: 
a)n, tolérant. • ■_ 

itic»én "• Seule ccro* ■ 
mile, et qui ne -.'2 :î; 
bis et A’B ; n ^e r: — 
ne*au-f r e r ;hB fû"’»: •. ••• - 

-phe. eî qu; le ?■:: 1 

ïnneaas' ÊT-c-ca:*---?'. /. :- - 
où une «prs.-t'cn r-? - 
mbre. souvenirs et :•!■:::■■ - 
robtsfe et ffr-.-.;;— r? 
et cauris* fc-c-ç' 5 :-?' 
ice. Schuman. -? ■_■ -:■ 

l— Ce racteur *e 

j'i t 73‘JyU' ► m <^ m ~~ - 

devant le prôîeî. le 'e:‘: . 

•j zor.'îïïl ge^éfz- s: 
u vi&*r.£ m c_e. sû : ■ 
vau, re : s«?s Aj- - - 
est err? frnrïT?-' 

dafîS 5J îrrrbe ;c ■ ~ J 

fl3*5. — J- Pi. 




en bref 


i 

i 

1 

S 


S- 

X 

i* • 

I- 


s . 
\ 




V 


• L'\$±OCÎ\TlOS 
TlûNVLE ü'tTl'DE^ : 
CHEKCïir.S <1 II Mb lu 
udet tu; tr :ir.»ïï • ~ 

pTcaclx», l? 12 sej* ’ 
m;ni ur. .■ 

tùêcpr ; a 
sari»? 

A» rwn dr^ ■ 
fms^îfa de « 1 ■*!-. J 1 
nsi&qQr x i 1 # 1 .-?»■■■ ■ 
IIKIMQ! iDlJrr-f, 

Hrnn Crt-Tni i-j- 
«onrM p: 6>nri.< - ■ 
irni!“ de Sit-nsr . 

Le Z 5 iâ. ï* v «' :: . 
rrsnse tfa p: \ * ■ ■ ■ 

priur ta P.""' - ? - 

_ ■ al Lril?q«> à II - » 

. rt ï , rs.;,r. , V r .< ■» 

|C**!î7P jf ’ 

- ?idî Jio: •• c -■ % ■ ■ 

- -psxsr ü? »jrprnrtV " 

.* ttffiLd.V - ■ v 

JL^ iarjr a i.-r - . ■ 

* Mire Voirn-i^r . . 
rçïl’f « <tr: J ' * ■ 

€l!e a % <Pa' : : • 1 • 

rie) %[>:s jK>a: 
zrür dt La n**-‘ 
tf*HT îa 
> r±* 

‘pdtiv «1 “ 

" Tlirr « s:- 

■ -de» JT. 

M^Uitsr ui \ 
.VIH a rrrvr. * •' 

■ H Pfii tùîor^ :. 

\ - : c 

pm. rl îîr.- 1 - 

• «i**»- 

; d»Hf| lriLt.il 
r a i 

«tKVff A M:--: 


m_ ■■ 4 ■• 1 m m 
ÿuir. . - 

lu r?-*.' 
rirA*!?. . a 
ciUiyraai»?û. 


A IHKiHlis !^L 
ét C.-* f; i .»• . 


v 


- 


--j. 


i-_ 


_ 


: : fKHlLuT - 
» Pir' * “ r 


£l # » •' - 


*2 r _ 


rOLiru;: : 
,:.. : CH X JtsN-rv : 

« llfiiUT Df. I • 
.-ftouiui: w- 

i rôafté il.^rr - J f i. 

*«*» rri î; : 

H ertebic -it- -• 

L HK» * tt * 

-tt&t»--. Jfcr ; *ir » j. ' 

T^ 'É H Î I *. ; f tj. 

v.vSirtt«vUt«r 

m atexu a' \ : ; :■ 

i;-;'*»*' ::n 

-’- SWar rppT'îr:.-* 

J ~ Sttruiar: a •'-<■' 

TV. «h rni iîerr -i . 

ttü;v: 

a.üiir 


romans 


Dans l'ombre de la Grande Catherine 


Elvis, c ’est moi ! 



• L'histoire trop ro- 
mancée du « Prisonnier 
numéro 1 » de fa forte- 
resse de Schliisselburg. 

C EUX qu’a séduits la magni- 
fique büographie de la 
Grande Catherine qu 'Henri 
Troyat nous a donnée l'an der- 
nier ne résisteront pas à l'envie 
de lire le Prisonnier n' 1, puis- 
qu'il en sort. A rrsl dire, combien 
de romans la vie de cette Alle- 
mande extraordinaire, parvenue 
à s'imposer aux Russes, ne pour- 
rait-elle pas engendrer, par gros- 
sissement, comme ici. d'un de 
ses épisodes. EUe contient des 
aventures innombrables. 

Henri Troyat a choisi la plus 
sombre : le massacre du malheu- 
reux Ivan VI dans la forteresse 
de Schlüsselburg où, depuis des 
lustres, le prisonnier n B 1 > est 
tenu au secret. Tout lecteur de 
Catherine 1 a Grande se rappelle 
la triste figure de ce prince de 
vingt-quatre ans. grandi dans les 
cachots, apres avoir été proclamé 
tsar à quelques mois et renversé 
moins de deux ans plus tard par 
Elizabeth. 

Un oublié de l’histoire, cet 
Ivan ? Pas pour ceux qui la font 
au moment où il croupit dans sa 
cellule sans jamais avoir vu le 
ciel, sans avoir rien goûté des 
joies de la vie. Tout hâve et 
déguenillé qu’il soft, le reclus est 
encore de taille à faire peur. Eli- 
zabeth s’est défendue contre hit 
H a empoisonné les nuits du futur 
Pierre UE, 'e mari de Catherine. 
A la cour de France, Louis XV 
s’inquiète de son sort» et de ses 
chances. 

Si Catherine parait moins que 
les autres redouter ce spectre. 


(Suite de la page 21.) 

A la fols érudit et d’une écri- 
ture presque romanesque, encore 
que des répétitions alourdissent 
inutilement le texte, ce livre n’a. 
prêcisons-le, aucune prétention 
philosophique. SI l’auteur men- 
tionne volontiers le caractère 
« dangereux 9 de la pensée niet- 
zschéenne, U ne va guère au- 
delà de vagues considérations 
sur le rapport, à vrai dire diffi- 
cile à élucider, entre le contenu 
Idéologique des écrits de Niet- 
zsche et leur impact politique. 

Non, l'objectif de H. F. Peters 
consiste essentiellement, par l'ac- 
cumulation de détails significa- 
tifs. à tracer un portrait d’Elisa- 
beth ; et il n'est guère flatteur : 
entre Lou Salomê. amorale et 
souverainement libre, et la sœur 
de Nietzsche, U n'hésite pas. La 
haine qui lia les deux femmes 
lui inspire quelques fortes pages 
où nous voyons Elisabeth mener 
campagne pour faire expulser 
Lou d’Allemagne, ou encore, sur 
son lit de mort, prenant une 
ultime revanche en la décrivant 
rtartc son livre Nietzsche et les 
femmes de son temps, comme 
une vulgaire aventurière n’ayant 
jamais rien compris à la phi- 
losophie de l'auteur du Gai 
SacoîT. N’est-ce P 33 ce dernier 
qui écrivait que dans la ven- 
geance, comme dans l’amour, la 
femme se montre toujours plus 
barbare que l’homme ? 

Quant aux rapports entre Eli- 
sabeth et FTltz, ils furent tou- 
jours ambigus : passionnés et 
quasi Incestueux dans leur Jeu- 
nesse, orageux lors de « l'épisode 
Lou ». plus distants lorsque le 
« fidèle i«w»a s s’attacha à l'an- 
tisémite Bernbard FBrster. 
hâbleur et wagnérien. qu’elle 
épousa et suivit au Paraguay 
pour y fonder une colonie : la 
Nueva Gennania (la Nouvelle 
Allemagne) qu’aucune influence 
juive ne viendrait corrompre. Son 
beau-frère n 'inspirait a Nietzsche 
que mépris, et ses bavardages sur 
la pureté de la race aryenne 
lTioiTipllalent ; il ne voyait p as 


c’est de sa part force de carac- 
tère. Ou cttia elle ignore encore, 
à son avènement, les bizarres 
réactions du peuple russe. Elle 
est pourtant allée visiter le pri- 
sonnier dans sa cellule. Elle l'a 
jngè débile. A cette tète froide, 
éprise de raison, la constatation, 
peut-être hâtive, a suffi. A tort, 
pulsqu’en I7fi2, tout de suite après 
le coup d’Etat, et, de nouveau en 
1764, des révoltes contre 1* s usur- 
patrice » se fomentent en pre- 
nant Ivan comme idole. 

C’est la seconde de ces révoltes, 
tragiquement terminée, que conte 
Henri Troyat. Mais U nous abusa 
quelque peu avec son titre. Car 
le héros du livre est moins le 
pitoyable détenu sans nom que 
le jeune ecus-lleu tenant Mlro- 
vifcch qui. seul ou A peu près, a 
juré de libérer Ivan et d'arracher 
la Sainte Russie aux mains de 
l’étrangère et de l'Impie. 

On dirait que le romancier ee 
trompe de personnage H pouvait 
nous restituer un atroce destin. 
II préfère suivre une dramatique 
aventure. U pouvait imaginer ce 
corps et cet esprit rainés par 
d'inhumaines conditions d'exis- 
tence. Qu'érait-il devenu Ivan? 
Un demi-fou ? Un saint ? Un épi- 
leptique ? Le débile que Catherine 
voyait en lui ? A côté de cette 
vivante énigme. Mirovitch Défait 
pas le poids. Même si sa révolte 
d'abord dictée par. des raisons 
personnelles — une injustice 
commise autrefois contre sa fa- 
mille et qui Ta privé de ses biens 
— se tourne en un messianisme 
d'illuminé. C'est sans doute cette 
métamorphose qui a tenté Henri 
Troyat, parce qu’elle éclaire tout 
un pan de l'âme russe 
Maie le. roman s'attarde trop, 
en ses débuts, sur la vie de gar- 
nison du jeune mécontent, sur 
une idylle un peu fade destinée 
à mettre en conflit l'amour et 1e 


la nécessité de « préserver la 
pureté de cette race splendide ». 
bien au contraire i Quant A sa 
sœur. O ne la ménageait plus : 
« Les gens comme ma soeur, ècri- 
valt-iL sont nécessairement les 
ennemis irréductibles de ma pen- 
née et de ma philosophie. C’est 
dans la nature des choses. » 

En 1893, lorsque Elisabeth re- 
vint définitivement en Allemagne 
après le suicide de son mari et 
la banqueroute de leur entreprise 
coloniale, elle fut surprise du 
succès grandissant et rapide que 
rencontrait l'œuvre de son frère 
— maintenant Impotent. A défaut 
d’avoir pu être la souveraine de 
la « Nouvelle Allemagne », elle 
décida qu'elle serait la grande 
prêtresse d’un culte qui s'éten- 
drait au monde entier. Elle y 
parvint au-delà de toute espé- 
rance. Sans doute parce qu'au 
Nietzsche qui avait écrit : 


dévouement mystique à une 
cause. Ii ne trouve sa vraie 
grandeur qu su moment où appa- 
raît Ivan, bégayant sa Bible der- 
rière la double enceinte de la 
fascinante forteresse cernée 
d'eau, ou dans les scènes finales : 
l'assaut donné à la citadelle : la 
découverte du prince assassiné 
dans sa cellule par ses gardiens, 
selon les ordres reçus ; les der- 
niers honneurs que lui rend 
Mirovitch dans la cour avant de 
se constituer prisonnier. 

Dés lors, l’élan sauvage est 
donna II ne se ralentira ni avec 
le procès du séditieux qui ap- 
prend là de quelles trahisons, de 
quelles provocations peut-être 11 
a été la victime, ni avec son exé- 
cution capitale suspendue, jus- 
qu'au pied de l'échafaud, à une 
grâce de l'impératrice qui ne sera 
pas accordée. 

Cette dernière scène est his- 
torique et figure, sans l'enrichis- 
sement romanesque, ici très effi- 
cace, dans Catherine la Grande. 
C’est un de oes grandioses et 
sombres tableaux de genre où 
Henri Troyat excelle. Qu’on se 
rappelle celui qui termine la bio- 
graphie : les deux cercueils ali-' 
gnés dans le Palais d'hiver par 
les soins du fils, Paul, l'un où 
l'on vient d'ensevelir la vieille 
impératrice, l’autre tiré de la 
tombe où repose depuis plus de 
trente ans Pierre IQ. le tsar 
déposé et assassiné; et flottant 
au-dessus d’eux la vengeresse 
banderole : « Divisés pendant 
leur vie. unis dans le trépas _ » 

Là aussi l'histoire parlait 
d’abord. Force est de reconnaître 
qu'elle passe la fiction, quand 
la superbe vision d'Henri Troyat 
l'anime. 

JACQUELINE PJATIER. 

★ LE PRISONNTRR N- 1, d’Henri 


a Maintenant, je m’en vais seul . 
mes disciples ! Vous aussi, vous 
allés partir, et seuls. Je le veux 
ainsi. Quittes-mot et révoltez- 
vous contre Zarathoustra ! Et 
mieux encore, ayez honte de lui : 
peut-être vous a-t-il trompés » 
on préférerait les certitudes et 
l'ivresse qu'engendraient les ter- 
mes de « surhomme », * race 
supérieure », c devenir dur a, 
« volonté de puissance ». «n’avotr s 
aucune pitié », inlassablement 
répétés par la propagande offi- 
cielle. s Je suis effrayé , écrivait 
Nietzsche, à la pensée que nom- 
bre d'esprits pervers et non aver- 
tis s’autoriseront de mes écrits 
pour justifier leurs actes. » 

ROLAND JACCARD. 

★ NIET ZSCHE BT SA SCBUR ELI- 
SABETH, de H. F. Peters. Trad. de 
l’anglais pu H. Ponblan, Mercure 
de France, 335 64 F. 


# Eugène Sanitskaya 
entre strass et stress . 

L E e roman f est dédié à la 

mémoire d'Elvls Presley. 
D’une certaine façon, c'est 
un piège que dès le déaprt Eugène 
Savitzkaya tend au lecteur, piège 
d'autant plus dangereux qu’il 

s'agit d'un lecteur passionné par 
le personnage du roi du rocfc’n’ 
roU qu'il y a encore quelques 
semaines, dans un Memphis per- 
turbé par des grèves de services 
municipaux, plusieurs milliers 
d'adolescents et d'adolescentes 
célébraient en se recueillant sur 
sa tombe. Un jeune homme trop 
gros, c'est d'abord et avant tout 
un édifice littéraire, une machine 
à mots, une écriture en mouve- 
ment. C'est — et Je le dis d'em- 
blée — un beau livre en cela 
qu'à une construction maîtrisée 
s'ajoutent un style, une e respi- 
ration » qui font surgir l’émo- 
tion, le trouble. 

On commence à connaître ici 
Eugène Savitzkaya. qui vit en 
Belgique où notamment □ anime, 
avec le poète Jacques Izoard et 
le peintre Robert Variez, l’Atelier 
de l'Agneau, et qui n'a guère plus 
de vingt ans. Il a déjà publié 
plusieurs ouvrages dont un recueil 
de textes Mongolie plaine sale 
1 Editions Seghers), étonnant col- 
lage de séquences nourries de réa- 
lités et de fantasmes où on pou- 
vait déchiffrer une sorte de 
«bestiaire 1 à la Michaux et un 
premier roman. Mentir (Edi- 
tions de Minuit) qui soulignait 
1 Intérêt de son auteur pour les 
effets de langage qui «font» le 
récit. 


Ce « il » obsessionnel 


Un jeune homme trop gros 
prolonge ces perspectives et se 
présente comme une apparente 
biographie dont, incontestable- 
ment, Elvis Presley est la figure 
centrale. Mais celui-ci n’y est 
jamais précisément nommé- Ii 
demeure jusqu'à la dernière page 
ce cil» obsessionnel qui occupe 
tout J’espace de l'écriture, à pro- 
pos duquel Eugène Savitzkaya 
travestit les faits mêmes et mêle 
subtilement épisodes réels et 
détails «faux». Sans hésitation, 
l'écrivain s’est abandonné à 
l'affabulation, au « mensonge », à 
la rêverie saugrenue, aux dla- 
p rares du stress et du strass. 

On fait donc connaissance avec 
un jeune homme qui vit près 
d'un père vieux, d’une mère qui 
devient toujours plus grosse, 
d'une ville américaine où repose 
le frère jumeau. Ce jeune homme 
commence à chanter alors qu'l] 
est devenu livreur, camionneur. 
H rencontre des filles qu’il aime 
et puis abandonne ou qui le quit- 
tent. H se met alors à donner 
les premiers signes d’une insa- 
tiable boulimie. H va se goinfrer 
de lait, de bonbons, de friandi- 
ses. La célébrité étant venue, il 
va habiter de grandes maisons 
superbes, rouler dans de grandes 
automobiles, noires sans jamais 
cesser de manger. H va dormir 
beaucoup sur des canapés, des 
sofas, 11 va étonner les foules 
puis disparaître dans la nuit, 
revenu à sa mère qui vieillit, le 
rabroue gentiment pois le dor- 
lote. Il va être malade, solitaire, 
triste. H collectionne des our- 
sons, des poupées. Puis ii va 
élever des lapins et enfin il va 
mourir, épais, étouffé par la 1 
graisse, «. embaumé »-. 

Ah ! c’est ça Un jeune homme 
trop gros I allez-vous rétorquer. 
C'est ça. oui, bêtement « résumé ». 
Mais c'est aussi autre chose : 
cent cinquante pages qu'on ne 


UN GRAND ROMAN 



Un style savoureux incisif, élégant 
au service d'une inspiration 
originale et profonde Françoise 
Parturier nous démontre 
magistralement qu'elle est Tune des plus 
grandes romancières d'aujourd'hui. 



Troyat, Flammarion, 286 p„ U F. 


biographie 

IA SŒUR ABUSIVE DE ZARATHOUSTRA 


lâche pas, une entreprise magi- 
que. Ce s si fortement pré- 
sent, et pourtant ri difficile a 
capter — seuls quelques détails ; 
yeux, vêtements, cheveux nous 
aident à l’approcher physique- 
ment — ne cesse de nous hanter. 
La voix de l'écrivain ressasse. 
Elle reprend comme autant de 
lelmotlve drs bribes de phrases 
des Indications de formes, de 
lieux, de couleurs. Elle parle en 
phrases plutôt brèves, très ciné- 
matographiques. Elle parle au 
« futur » : « Un jour le garçon 
s’achètera des souliers en daim 
bleu, n sera, ainsi bien chaussé 
pour se promener en vüle ou 
dans les champs, pour courir. 
pour conduire sa moto. Il possé- 
dera une énorme moto anglaise, 
lourde et luisante, qu’il conduira 
brutalement, tout habülé de cuir 
noir et souple, but le bitume ou 
dans les boues de la berge. » 

Ce temps du verbe modifie à 
coup sûr notre rapport à l'ou- 
vrage. Il — comment dire ? — 
« ouvre » une sorte de béance 
dans laquelle nous noos engouf- 
frons, cernés par une lumière 


mlère où errent des visages de 

femmes : Vera, Debora, Maria, 


Mona, figures presque dissoutes 
déjà à peine nommées. 


U y a dans Un jeune homme 
trop gros d’éblouissantes « sé- 
quences ». le terme convient car 
Eugène Savitzkaya procède par 
montages, saccades, va-et-vient. 

Par exemple, la séquence des 
lapins qu’c 11 » collectionne, affec- 
tionne, visite la nuit, explorant 
de ses doigts le ventre dîme 
future mère lapine. La séquence 
des enfants qui envahissent le 
jardin au moment de sa mort. 
La séquence des longues balades 
es camion dans la neige. 

Je ne suis pas loin de croire 
que l’auteur a eu recours au 
personnage d’Elvls Presley pour 
débusquer, exorciser, délivrer on 
certain nombre de peurs, d’obses- 
sions qui sont les siennes et 
nourrissent tous ses écrits. 


ANDRE LAUDE. 


* VN JEUNE HOMME TROP 
GEPI, d'Eugène Savitskay*. Edi- 
tions de Minuit, 157 p., 37 F. 
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L’illusion moraliste 

fSuite de 2a page 21.) 

A l'opposé du roman anglo-saxon de comportement, cet 
art ultra personnalisé a inspiré tant de réussîtes prodigieuses 
dans notre langue que nous avons tendance à le croire appli- 
cable à tous tes sujets et à l’humanité entière. Or il n’y a 
pratiquement pas d'exemple qu’ii se soit exporté sans dom- 
mage. Le ridicule où sombre sa prétention à l’universalité 
n'est pas sans rappeler celle du colonialisme triomphant 
L'exubérance d'un Marquez ou le baroque d'un Cortazar pré- 
tendent-ils à cerner le monde français du béret basque et 
du nœud de vipère familial ? A chaque sensibilité, â chaque 
histoire, & chaque génie local, leur art de voir le monde et 
de le restituer. 

O N mesure les dangers de I* ■ Illusion moraliste » au 
nombre d’interventions personnelles de l'auteur dans 
son récit et â son abus des maximes. Il n'est pas ques- 
tion de contester ici les points de vue de Bazin, tous généreux, 
mais leur envahissement aux dépens de la vraisemblance et 
de l'Intérêt même du livre qui glisse à l'essai illustré. 
L'homme a raison de croire au bonheur intime face aux 
pressions sociales ; l'écrivain, lui, a tort de plaider sa cause. 

Cette envie de convaincre et de trancher sans cesse, 
d'avoir le dernier mot, au lieu de laisser vivre les gens, conduit 
à une avalanche de vérités premières, confiées aux person- 
nages ou proférées par le narrateur, avec les inévitables 
chevilles de généralisation, « souvent », « on », « parfois ». 

par Bertrand Poirot-Delpech 

• Faites riches, vous paraîtrez innocents. » » Les petits 
travers, ça rend simple et vivant. » « Un refuge, on s'y sent 
frustré de la vie. » • La promiscuité devient l'insistante occa- 
sion de désir. » « On ne se taille pas un paradis dans 
renier. » - L’homme est une drôle de bête. » « Rien de 
meilleur que la farce, parfois, pour éviter le drame. » « Ceux 
qui combattent pour le bonheur des autres oublient souvent 
le leur. • « H y a des moments où r Iniquité en arrive à tour- 
menter les bourreaux. » « L'oreille ne veut pas rœil. » 
« Quand la loi redevient celle de ia Jungle, c’est un honneur 
d’être déclaré hors la loi. » « Sur le chapitre des filles, un 
homme même insigne peut être Insignifiant. • * Où la mort 
rôde, ramour peut-il attendre ? » * La méchanceté du hasard 
est bien aidée par ceiie des hommes. » * Il n'y a pas d’amour 
qui ne soit un drame. » 

J E n'ai allongé la liste que pour écarter le vieux reproche 
de ne citer que des exemples isolés. Le livre, il faut bien 
le dire, est truffé de ce genre de truismes, qui éclipsent 
la vie sous la rhétorique. Il arrive' même que cet écrivain, 
roué et d'excellente tenue, se laisse aller à des naïvetés ou des 
maladresses de débutant « La peau triomphante où frémit 
la leunesse du plaisir. » * Un visage troué par la bouche 
comme ie ventre par fe nombril. » • Une baignoire où plonger 
de la demoiselle. » 

Si on ne dit pas ce qu'on croit ses vérités au président 
des Goncourt, suivi avec raison par un vaste public, et qui 
reste, quand il adapte ses ambitions à son registre naturel, 
un des maîtres du roman familial français, à qui les dlra-t-on 1 

* UN FED DEVORE VN AUTRE FEU, d'Hervé Baria, Le Seuil, 

ztz p, « r. 
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romans 


Cochon, mon frère 


O Porc, salut ! 


L 


E cochon a mauvaise répu- 
tation. Ainsi, dlt-on «sale 
comme on cochon », «me- 
ner une vie de cochon», «jouer 
un tour de cochon», «cochon- 
ner», «une histoire cochonne», 
etc. La méchante Ciroé métamor- 
phose tes compagnons d’Ulysse 
en cochons. L’animal qui a 
engraissé des générations d'hu- 
mains de ses cochonnailles suc- 
culentes, nous le chargeons de 
tous nos défaute. Cet aimable et 
bredouillant pachyderme mérite- 
t-il pareille injustice? Ou bleu 
paierait-il la faute impardon- 
nable de trop nous ressembler ? 
La chair de l’homme, ont affir- 
mé de subtils dégustateurs, a 
un goût voisin de celle du 
cochon. Ses mœurs sont proches 
des nôtres. H a le sens Inné 
de la famille, qui glisse parfois 
jusqu’à I Inceste, et vit dans des 
locaux souvent préfabriqués. Cet 
omnivore aime ripaille et jouis- 
sance. Comme l'homme, le 
cochon est un soclaL 

Celui de Raymond Causse se 
comporte en cochon modeste, 
moyen, dira-t-on. U se contente 
de son local de deux mètres sur 
deux. ZI nous le détaille : mus, 
plafond, porte & claire-voie; auge 
automatique, seau d’eau. Tout 
pour rendre heureuse une vie de 
cochon. Certes, Il y a le porcher 
et sa manie de disposer le seau 
d'eau fraîche loin de l’auge, 
mais II ne s'agit que d'une 
vétille. Notre ami sait apprécier 
les situations & leur Juste valeur, 
n s’est fait une raison : 11 a 
intériorisé son destin de cochon 
promis & l’abattage. 


L’épreuve 
de la castration 


11 
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histoire régionale, œuvres lifté- 
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Car l'abattage est le passage 
obligatoire du porc qui veut 
assumer le but suprême de son 
existence: alimenter le consom- 
mateur en cochonnailles, sau- 
cisses, andoulUes, boudins. Jam- 
bons. Dès lors, le porcher, le 
castreur, l’équarisseur et le char- 
cutier sont au service de l’ani- 
mal et l’aident à accomplir son 
rôle soclaL Ainsi pense notre 
cochon aliéné, La contestation 
Jette le trouble; la mutinerie 
conduit, avant l'achèvement de 


“Plus d'une page poignante sur îa 
profondeur du lien qui subsiste 
entre un fils et sa mère. Un livre 
amer et fort" 

jean Mistler ■ 

de l'Académie française/l* Aurore 


"jamais aucun face à face entre 
mère et fils n'a été décrit avec 
autant de lucidité et aussi peu de 
complaisance. Un roman déchî- t , 
rant qui fera date." 

Robert Sabatier de r Académie : 

Goncourt/Le Quotidien de Paris 

“Œuvre maîtresse d’un écrivain 
véritable, ce livre nous concerne, nous brûle. 
I! pose, avec rage, la question majeure : que 
sait-on des êtres proches T 

Max-Pol Fouchet/V.S.D. 

“Son livre est passionnant : il raconte de 
l'intérieur la constitution de cette interna- 
tionale de la sensibilité qui, en quelques 
décennies, a bouleversé les expressions 
artistiques." 

François Nourissier de ï* Académie Goncourt/ 
Le Point 

“Cette chronique de l'amour filial compose 
un livre humain, juste de ton- un livre qui; 
à force de sincérité crée ses lumières et ses • 
ombres, - un livre qui fait honneur à Alain 
Bosquet" 

André Wurmser/ L’Humanité 

"Cet art baroque a su camper, violent 
et vrai, sur la toile de fond d’une époque 
dont l’auteur a vécu l’horreur grotesque et 



exaltante, un portrait qu’on ne 
saurait oublier de cette divinité : 
notre mère. - 
Jean Blot/ Le Monde 

“Un demi-siècle d’incompréhen- 
sion passionnée; De loin son livre 
le meilleur, (e plus fort dans sa 
cruauté tous azimuts.” 

Matthieu Galey / L 1 Express 

“Rarement un livre a été si émou- 
vant; si vrai, si pathétique sur les 
relations mère-fils. Alain Bos- 
quet a tracé là un dur chemin 
et c’est là où son* rôle d’écri- 
vain est, oui, capital car ses mots, lus, servent 
a tous." 

Françoise Xénalôs I Le Matin 

“Un vâste poème disposé en épisodes chro- 
nologiques épars. Le meilleur roman de 
l’auteur." 

jean Freustié J Le NoqveTO bservateu r 

"Tout le pathétique de la mort d’une mère. 
On est rarement allé plus .loin dans le 

.convulsif." 

Pierre Sipriot f Le Figaro 

"Une femme hors du commun. Un grand cri 
d’amour." 

François Du coût/ Elle 

"Le dernier roman d’Alâin Bosquet va sans 
doute causer un certain sandale. Un déploie- 
ment plein, riche, sursaturé de l'image. En un 
mot, un grand livre." 

Jean-Jacques Brochier/ Magazine Littéraire 


Alain Bosquet 
Une mère russe 




GRASSET 


l’engraissage, à la tuerie. Au 
contraire* La revendication sans 
éclat, mais constante, a donné 
quelque résultat : en témoigne la 
mort, plus douce qu’autrefols. 

Notre cochon n'est pas un sot. 
Ü a son propre jugement et 
n'est pas dupe de l’attitude de 
ces pourceaux qui collaborent 
avec la classe porcine dirigeante, 
ou qui pactisent plus qu’il n’en 
faut avec le porcher. Le tournis 
provoqué par la lutte ascension- 
nelle de ses semblables ne le fait 
point frémir de la couenne : 
cochons Os sont, destin de 
cochons Ils auront. 

Sa clairvoyance le conduit à 
dénoncer le porc étranger, dans 
l’Intérêt général, car la chair de 
sa race se révèle, de loin, la 
meilleure et la plue abondante, 
qu’on se le dise. 

L’épreuve de la castration a 
lieu & un âge si Jeune que notre 
cochon ne sait plus très bien de 
quel sexe U dépend, n n’envie 
guère le sort des verrats, dont 
les performances, supérieures à 
celles de l’homme toutefois, 
flatte, sa vanité ; pas plus la vie 
trépidante des truies. Leurs qua- 
lités de reproducteurs ne tes 
fait pas échapper à la précision 
de réquariseeur. Autant assumer 
son destin dans la force de l’âge. 


Dans le n° 141 
du 

magazine 

littéraire 
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LECTURES 
de NIETZSCHE 

La défense du mot, par Pierre 
Boudot; L’ornière wagnérienne, par 
Laurent Dispot; Nietzsche, Freud, 
Dieu et la psychologie, par Claudie 
Dubigeon-Dollé ; Le philosophe 
artiste, par Dominique Grisoni ; 
Zarathoustra, philosophe du pas- 
sage, par Jean-Paul Dollé ; Le 
Nietzsche de Heidegger, entretien 
avec Jean Beaufret, par F. de 
Towamicki. 


Les romans 
de la rentrée 

Georges Penec, Claire Etcherelli, 
Marïlyn French, Catherine Rîtioît, 
Patrick Modiano, Conrad Detrez, 
Bernard Barokas, Jean Freustié, 
Pierre-Jean Rémy. Tahar Ben Jel- 
loun. Hélène Bleskine, Roland 
Cailleux, Tony Cartano, etc. 


Les écrivains d'Australie 


Gilles Perrault, enquête 
sur un crime possible 


Littérature 
et poésie islamique 


Fraotz-André Burguet 
et la campagne 


Snmilênieiit : 30 pages 

LA LITTÉRATURE 
SUISSE ROMANDE 

Essais - Critique 

Théâtre 

Homans - Édition 
Le centenaire de Ramus 


En vente dans tous les kiosques : 
108 pages, 9 F. 

UcÿadiK littéraire, 

40, rue don Saint-Pères, 73007 Farta 
TêL : 544-144L 


le deux cent quarantième 
Jour: a Je suis un cochon léga- 
liste. conclut -H, aussi longtemps 
que f aurai la charge de ma 
marchandise, pas un atome ne 
sera distrait du cours officieL 
Ce n'est qu’après avoir participé 
à l’élaboration des miettes et du 
pdtê communs que je pourrai 
m’estimer paré. Ensuite, bien 
sûr, c’est une outre histoire. 
Mais qu'imparte alors? J’aurai 
vécu.» 

Raymond Coasse, l’auteur de 
cette fable; â trente -six ans, a 


CT nœî plusieurs pièces de théâtre 
à son actif. L’Influence de 
Beckett par la façon dont U a 
disposé scène et acteur apparaît 
nettement dans son roman. Il 
écrit dans une langue rigou- 
reuse et ne manque ni d'humour 
ni de talent. 

Un auteur à suivre: cochon 
qui s’en dédit.. 

BERNARD ALLIOT. 


i STRATEGIE 
JAMBONS, de 
Flammarion, IGF 


POUR 
Raymond 
P-v «8 F. 


DEUX 

Consse, 


r, 


La revanche de Cosette 

M 


V: 


AIS qu'est-ce donc quo cette enfance qut nous colle à la 
peau Jusqu'à nos derniers leurs ... En vertu de quoi 
devons-nous traîner, tout au long de notre vie adulte, le 
souvenir marqué au fer rouge de nos premiers balbutiements ? » 
Trente-cinq ans, mariée, mère de deux enfants, ayant, comme on 
dit, tout pour être heureuse, une |eune femme se bat contre le 
passé. Une petite fille la poursuit, mal-aimée dont le temps n’a pas 
séché les larmes, dont rien ne comblera plus Ja faim de tendresse. 
Car c'était hier qu'ff fallait trouver les gestes et les mots qu'elle 
attendait, courbant l'échine sous les coups, priant en silence : 
• Fais-moi toile, petit Jésus I ». Abandonnée par ses parents, 
livrée à une grand-môre que la misère transforme en ogresse, elle 
s'en veut d'étre là, elle ne ee pardonne pas d'étre née pour tant 
souffrir. A qui la foute ? A personne. A une « loi Imbécile qui lais- 
sait devenir mères les gamines de seize ans ». A cet fige, on se 
lasse de jouer â la poupée. L'héroïne qui n’a jamais joué le 
comprend sans peine. Pelotonnée sur elle-même pour donner moins 
de prise au malheur, elle lèche ses plaies qui ne guériront pas. 

Les cria qu'elle retenait jadis, elle les pousse aujourd'hui dans 
respolr d'exorciser sa mémoire. Dira-t-on qu'elle en « remet * 7 
Méfiez-vous I Ce reproche, son instituteur le lui adressa jadis, 
l'accusant môme d'avoir plagié /es Misérables, pour ee peindre, 
sous les traits de Cosette, dans une dissertation sur la vie â la 
campagne. Ainsi les braves gens se défendent-ils du scandale de 
renfonce malheureuse. Mais à lire ces pages exaspérées, écrites à 
l'aveuglette, charriant péle-méle la rage et l'amour, nui ne doutera 
qu'elles jaillissent, tout droit, d'anciennes blessures. Petite sœur 
de la Bâtarde, de Violette Leduc, il ne manque à FEn/ant-dos 
qu'un peu plus d'exigence pour accéder au rang de chef-d'œuvre. 

GA BR! ELLE ROL1N. 
Jocelyne d’Agostfno, Editions libres 


t tnSNFAKT - DOS, 
Bailler, 218 35 r. 
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U NOUVEAU PEYREFITTE 

L'ENFANT DE CŒUR 


“Roger Peyrefitte n’a jamais été aussi 
véridique”. 


“Ce livre, somme de souvenirs, d’analyses 
et de poésie, continûment soutenu par un 
style d'une rigueur classique, atteint les 
sommets". 

Louise Weiss/“Le Figaro”. 

"C’est un grand roman balzacien et sang 
doute le plus beau livre de Roger Peyrefitte" 

JeaaFezré/ H Le Point”. 

“Aucun écrivain contemporain ne se livre à 
ses lecteurs avec autant de hardiesse... 
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histoire 

Le Roy Ladurie face au « Journal » d Amiel 


O La délectation de 
routeur de « Montail- 
lou » devant un céliba- 
taire bourgeois du 
19 e siècle . 

L E second volume de l'êdt- 
tlon complète du Journal 
d'Amiel est sorti des presses 
voici quelques mois â Lausanne. 
Four les fanatiques, dont je suis, 
du grand écrivain genevois, c’est 
une aubaine. On a dit quelque- 
fois que cette publication Inté- 
grale n'apportait guère plus, par 
rapport aux volumes d’extraits 
depuis longtemps édités, qui déjà 
disaient ressent leL Je n'en crois 
rien. Amiel total, c’est d’abord 
l’exceptionnelle qualité d’un 
rythme lent. Au . fil de ces 
2 000 pages imprimées fil ; en 
aura plus de 12 000 en tout). 
Je me suis senti vivre de 
l'existence mesurée et relaxée 
d’un célibataire bourgeois du 
dix-neuvième siècle. 

D'autres, plus compétents que 
mol, ont dit l'apport ou le non- 
apport philosophique de cette 
grande œuvre. Je la juge per- 
sonnellement en historien. Grâce 


à elle, j’apprends avec passion ce 
qu’est la vie courante d’un petit 
notable Intellectuel dans une 
ville mi-provinciale, mi-capitale. 
Je sais l'heure de son lever, de 
son coucher, ses lèves parfois, 
ses revenus, ses tournées, ses 
fréquentations. Où, sinon dans 
AmieL l’histoire quantitative et 
la sociologie de la connaissance 
pourraient-elles puiser les sta- 
tistiques les plus vastes, relatives 
aux conversations d’un univer- 
sitaire de 1850 qui s’intéresse à 
tout, depuis l'état politique de 
l'Asie jusqu'à la santé de ses 
petits-neveux, en passant par la 
philosophie de Hegel ? Amie! 
mène une existence en partie 
double. II est professeur, et il 
est rentier, assez confortable- 
ment pourvu d'argent. Est-ce 
pour oela qu’U ne prépare guère 
ses cours, sinon dans l’instant 
qui les précède ? Ça ne l’empêche 
pas de les prononcer devant un 
auditoire d’étudiants qui n’est 
qu’à moitié convaincu par la 
performance du maître. Ça cha- 
hute de temps à autre™ Il arrive 
même à notre héros de décom- 
mander son heure d’enseigne- 
ment quand il sent qu'il n’a 
rien à dira \ 

H lit énormément, les livres. 


L’Allemagne de Weimar 
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George Gros* ; « Tumulte ». 


«Michel 


f Suite de la page Z1J 

Le pessimisme existentiel des 
Intellectuels, de droite comme de 
gauche. Les opposait par défini- 
tion à l'optimisme totalitaire et 
rédempteur des partis nazi et 
communiste. Les penseurs de 
droite et d’extrême droite furent 
en majorité rejetés, isolés, par- 
fois liquidés, par le mouvement 
hitlérien après son arrivée au 
pouvoir. Quant au communisme, 
il reste aujourd'hui encore en 
Europe de l'Est la principale 
force de résistance à la pein- 
ture abstraite et à d’autres for- 
mes d’art typiques de la culture 
de Weimar. Après une période de 
flottement, le parti communiste 
alleman d s'était désintéressé de 
l’avant-garde artistique pour se 
ranger sous la bannière du réa- 
lisme socialiste. 


Des ghettos juxtaposés 

Cette histoire culturelle est 
profondément anüstmcturaliste. 
Laqueur insiste à plusieurs re- 
prises sur l’incohérence et 
l’éclatement de la culture de 
W eimar , sur l’existence, d a ns 
cette masse fractionnée et dé- 
centralisée qu’était l'Allemagne 
des armées 20, de tendances, de 
sectes et d’activités intellectuel- 
les ou artistiques indépendantes. 
■mm» rapport aucun les unes 
avec les autres : une juxtaposi- 
tion de ghettos. 

On le voit se moquer & un 
moment du jeune Adorno. qui 
écrivait, en 1932, que l’art de 
Stravinski reflétait plus fidèle- 
ment l’idéologie de la grande 
bourgeoisie que celui de Richard 
Strauss, et que les éléments 
petits-bourgeois étaient seuls 
coupables du rejet de 1 ésotéri- 


que Schoenberg et du mélodieux 
Hindemith. 

Laqueur refuse d’établir des 
analogies entre divers domaines 
d'activité intellectuelle, comme 
par exemple la physique et la 
peinture. Il ne croit pas à l’exis- 
tence d'un Zettgeiat unique, 
«esprit du temps» planant ma- 
jestueusement sur tous les 
champs créatifs. Ici. il va peut- 
être trop loin dans la démythi- 
fication. On pourrait discerner 
dans révolution picturale et dans 
la transformation des sciences 
physiques une même tendance à 
l'abstraction, un même rejet des 
représentations métaphoriques de 
la réalité. D’ailleurs, lÂqueur 
lui-même admet que Paul KJee, 
passionné par la structure de 
l’atome et la théorie de la rela- 
tivité, s'interrogeait sur les cor- 
respondances entre science et 
peinture. 

Mais Q reste vrai que l’on ne 
peut faire de la culture de Wei- 
mar un tout cohérent, une sorte 
de train Infernal et inventif qui 
se précipite vers le nazisme. 
Comment rapprocher Je classi - 
cisme de Thomas Mann des ex- 
périences de Brecht? Quels rap- 
ports établir entre la peinture 
abstraite de ratnriinsfcy et le 

freudo-marxisme de Wilhelm 
Reich ? Les développements ar- 
tistiques et politiques du pays 
ne sont pas toujours liés. Le 
Kan h a ns marque une ëvataitton 
vers le fonctionnel et le ratfcn- 
nei qui s’épanouira dans le 
monde occidental d’aptrès-guene 
Le nazisme assurera 1e triomphe 
d'un irrationalisme dévasta- 
teur. ! 

EMMANUEL TODD. 

* WEIMAR, CNE HISTOIRE 
CULTURELLE DBS ANNES 20, Wal- 
ter Liqueur, Robert Laffont, 323 p, 
59 F. Traduit de l'anglais par Geor- 
ges Liébert. 


les magazines, u se plaint sans 
cesse d’écrire peu, jérémiade qui 
paraît aujourd’hui ridicule quand 
on pense au monument qui va 
nous être livré graduellement. 
Les promenades matinales et les 
visites de digestion consomment 
une grande partie de l’emploi du 
temps de cette personne oisive, 
mais très occupée. Le Journal 
nous donne, avec îm luxe de 
détails nominatifs, les cercles de 
sociabilité, familiaux (tantes et 
neveux), amicaux (collègues et 
pasteurs), et mondains, d’un 
monsieur helvète, contemporain 
de notre seconde République ; 
nous voyons aussi la manière 
dont oes cercles s'imbriquent et 
s’interpénétrent. 


Onanisme 
et puritanisme 


La solitude d’Amiel n’est donc 
que relative : l’onanisme qui le 
tourmente sollicitera longuement 
les commentaires de ses dévots. 
Je me garderai d'y revenir, sinon 
pour souligner l’extraordinaire 
distinction des lectures d’écri- 
vains libertins, ou tenus pour 
tels, qui servent d'incitations 
érotiques à cette activité infan- 
tilisante de l’adulte Amlel : depuis 
Ju vénal et Ovide, Jusqu’aux 
contes de La Fontaine, et Jus- 
qu’aux auteurs polissons du dix- 
huitième siècle. Rien à voir avec 
la médiocrité de notre pornogra- 
phie contemporaine. 

Cet onasisme est douloureuse- 
ment vécu par un pratiquant 
puritain (1) et cultivé ; il a trop 
lu les absurdes médecins du 
dix-huitième siècle, Tissot (2) et 
autres ; 11 ressent son habitude 
masturbatoire comme une perte 
d’être, et comme une dissémina- 
tion. à tous les vents, contraire 
à 2 'indispensable concentration 
qui devrait marquer la vie d’un 
homme digne de oe nom. Aïn<u 
Amlel, jusque dans le déchire- 
ment de sa conscience, se 
donne-t-il le modèle par lequel 
U se comprend lui-même : ce 
Suisse se sent transpercé comme 
une passoire, en état de déper- 
dition globale dans un grand 
Tout qui l’entoure. Or il aurait 
voulu absolument, mais sans y 
parvenir, fonctionner comme un 
centre actif et resserré de vie 
sociale et de production intel- 
lectuelle. 

Des « frustrations » d’Amiel, 
qui vieillira demi-vierge, n’allons 
pas conclure à l’absence d’une 
vie sentimentale. L’existence de 
notre homme est traversée, bou- 
leversée quelquefois, par l'appa- 
rition d'innombrables jeunes 
filles. H les connaît moralement 
et même physiquement, grâce 
aux contacts exquis de leur main 
dans la sienne; longuement dé- 
crits à l’occasion des soirées 
dansantes auxquelles il participe. 
Contact infiniment complexe. 
Auprès de lui, la possession phy- 
sique n’est qu’une expérience 
dérisoire, pratiquée une seule fols 
par l'auteur. Elle lui fait dire, 
en . substance : « C’est très 

surfait. » 

Simultanément seul et mul- 
tiple, Amlel est riche aussi d’une 
vision sociale de la ville de 
Genève, aux lumières de la salle 
de bal : eues réfractent les dlf- 


(1) La moindre privauté affec- 
tueuse a 'un Jeune couple (main sur 
une épaule nue. petite caresse sur 
le nez) quand elle est aperçue par 
un tiers, suffit à révulser AmieL 

(Z) Tissot est l'auteur d’un traité 
fameux, dans lequel sont dénoncés 
les cdangBis» dae habitudes soll- 


férents milieux auxquels appar- 
tiennent les danseurs. L’aristo- 
cratie bourgeoise d’abord est 
détestée par notre homme ; ü se 

veut aristocrate de l’esprit, et il 
se voit pourtant claquer la porte 
au nez par les gens du « gratin » ; 
ensuite viennent la banque, le 
commerce, l’intelligentsia des pro- 
fesseurs et des pasteurs ; enfin, 
la « classe ouvrière » (en fait, 
les artisans). Lecteur passionné 
de Proudhon, Amlel se si nie 
politiquement « au plafond », en 
un juste milieu, à égale distance 
de la nullité suffisante de l’aris- 
tocratie et de la vulgarité des 
radicaux. H redoute leurs excès 
et leur collusion avec les catho- 
liques. 

En religion, Amlel n’a pas 
d’antipathie, pas de sympathie 
non plus, pour le Judaïsme. Son 
aversion va davantage au catho- 
licisme ; mise à part la Madone, 
dont 11 apprécie, en connaisseur, 
l’attrayante féminité. U est pro- 
fondément, coupablement, calvi- 
niste. Cela ne l’empèche pas, par 
foucade rarissime, de prôner une 
sorte de panthéisme : la mys- 
tique D’y serait plus que le point 
d'honneur des individus qui s’en- 
fleraient jusqu’à devenir l’huma- 
nité tout entière ; celle-ci s’éga- 
lerait au Christ, mais sans espoir 
dans ce cas de survie de l’âme 
individuelle. La musique demeure 
pour notre Genevois un mode 
de développement prodigieux des 
sensibilités, à côté duquel les 
quelques mots du langage parlé 
qui expriment celles-ci font 
l’effet d’instruments plutôt gros- 
siers. 


Avant Freud 


Géographiquement Amlel pen- 
che vers l’Est et vers le Nord : 
il émet de fortes réserves quant 
à la culture française (la 
sienne-) ; il la considère comme 
superficielle. Sur le mode velléi- 
taire qui le caractérise, il se 
voudrait l’appariteur et l’ambas- 
sadeur « helvéto- francophone » 
de la pensée germanique ; elle 
devient la chair de sa chair. H 
n’est pas indigne de son cadet, 
Sigmund Freud. Analyste précis 
de sa propre enfance, il se tient 
pour broyé dès l’origine par un 
père autoritaire et pour privé dé- 
finitivement des capacités d’af- 
fection tendre. H attribue cette 
privation de cœur à l'arrache- 
ment précoce que présenta, 
pour l’enfant qu'il fut, la mort 
de sa mère. Dès qu’il retourne â 
oes problèmes, le professeur de 
Genève nage avec délectation 
morose, et de son propre aveu, 
en plein « Inconscient ». 

Précieuse aussi est l’évocation 
ressassée d’une intimité fami- 
liale : Amiel vit sous le toit de 
son beau-frère Franki, excellent 
pasteur et brave homme stupide 
(à l’en croire). Plus qu’à sa sœur 
Fanny, accorte et ménagère, 
épouse de Franki. l'attention de 
l'écrivain va vers l’autre sœur, 
Laure, séduisante et fantasque. 
Avec elle, Amlel noue un long 
roman d’amoor-halne. intermi- 
nablement décrit dans la minu- 
tie la plus féroce. 

' Décidément, le Journal, en oet 
été 1978. ne m’est 'amais tombé 
des mains. Avec les dix volumes 
qui vont suivre. Je me prépare, 
sauf imprévu, pour la décennie 
80, bien du plaisir. 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

★ JOURNAL D'AMIEL, t U, BL 
Intégrale l’Age d’homme, diffusion 
SODIS, 24-26, rue Labrouste; 75015 
Pari», 199 F. 
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LE MONDE DES LIVRES 


Bernanos parmi nous 


par R.-L. BRUGEBERGER 


En morge de l'exposition Bemonos qui se tient 
actuellement à la Bibliothèque nationale, nous publions, 
tirés des « Mémoires * du R.P. Bruckberger (à paraître 
chez Flammarion le 17 novembre sous le titre «Tu 
finiras sur l'échafaud »), une suite d'instantanés sur le 
grand écrivain. 

Il est saisi avec une pittoresque vivacité dans son 
allure, son être, sa vie de famille, son travail dans les 
cafés, ses sentiments extrêmes envers les prêtres et sur 


le pont du bateau qui, en 1 938, le transporta avec femme 
et enfants en Amérique latine. 

Le dernier extrait fait apparaître l'admirateur de 
Drumont qu'était Bernanos. II pose la question de son 
antisémitisme. Arnold Mandel, analysant cette attitude 
chez l'auteur de « la Grande Peur des bien-pensants », 
qui ne la répudia jamais ouvertement, exhume un texte 
trop oublié où Bernanos rend un singulier hommage 
aux martyrs du ghetto de Varsovie. 


Un fauve 


A ne considérer que le premier abord, 
Bernanos avait du félin : c'était un fauve, 
tour à tour tendresse et rugissement ZI 
avait du grand fauve la crinière et le port de 
tête. C’était un féodal, prêt à l'allégeance et au 
défi. Bernanos, c’était des yeux changeants 
comme la mer, un regard variant instantanément 
de la colère & -la moquerie, de la méfiance à la 
complicité, jamais vide, jamais fuyant Jamais 
creux, parfois rêveur, quand (la Joue appuyée sur 
la main, qu’il avait fine, bien formée et petite) 
ce regard échappait vers une vision marginale 
qu'il essayait de capter comme on apprivoise un 
oiseau. Et ce regard n’était Jamais plus vivant 
que lorsqu’il traquait son homme, lu] fermait 
toutes les issues, l'acculait & la capitulation, le 
réduisait en captivité, puis le libérait tout à coup 
dans une foudre Joyeuse et un immense rire 
d'airain. 

Bernanos, c’était aussi une voix, les grands 
argues d’une cathédrale. Malheureusement, cette 
voix n’a pas été correctement enregistrée : quand 
il parlait à une large audience sa voix était 
contrainte, quelquefois perchée, caricature de ce 
qu’elle était dans l’ordinaire de la vie. ZI en jouait 
avec un élan irrésistible, du ton de la confidence 
à, celui du persiflage. Plus communément; c’était 
le grand jeu, toutes trompettes dehors, une fan- 
fare allègre avec, dans le lointain, un roulement 
amorti de tambours mélé & celui du tonnerre. 

A lui tout seul, Bernanos, c’était un théâtre : 
comédie, tragédie, satire; mais aussi les grandes 
tirades les morceaux de bravoure emportés par la 
de convaincre et de compatir, un don pro- 
digieux de l'imitation et du mime. On riait vrai- 
ment beaucoup autour de Bernanos, et cela peut 
surprendre ses lecteurs comme les lecteurs de 
Dostoïevski, en lisant les confidences de sa seconde 
femme, seront surpris de savoir qu'elle riait aussi 
beaucoup avec lui, malgré sa maladie et ses ter- 
ribles défauts. 

Les Journaux, la presse, fascinaient Bernanos : 
toute sa vie U a attendu et désiré qu'un mécène 
lui donnât les moyens de faire un hebdomadaire 
& lui tout seul, qu’il eût écrit au fil des événe- 
ments et des faits divers. Il aimait réagir sur-le- 
champ et littéralement réfléchir l'actualité. L'édi- 
fication d’un quotidien, cette pyramide complète 
qui se bâtit et se détruit du matin au soir, et 
qui chaque jour fait table rase pour construire 
la pyramide du lendemain tout aussi fugace, cela 
lui paraissait la plus noble des entreprises. Quand 
un journal lui tombait dans la rrmin, il parcou- 
rait tout, de l'èdlto aux petites annonces ; il 
déchiffrait les photos : < Bruck ! Regardez les 
gueules des évêques espagnols I Pauvre peuple, 
comment pourrait- il échapper ? Ils tiendront 
toutes les promesses de leurs Intolérables visages t» 

Bernanos était un animal de chasse. Dans la 
broussaille des faits et des événements quotidiens, 
il allait, l'œU aux aguets, tout en gardant la 
démarche souple et souveraine d’une intelligence 
royale. Tout à coup, par un instinct sûr, D fondait 
sur sa proie, la déchiquetait, l'exterminait, la 
dévorait et la digérait proprement. C'était une 
bête de grande jungle, trouvant son gibier n’im- 
porte où : un journal acheté au kiosque selon 
l’humeur, un livre de la « Série noire s. Détec- 
tive, ou n'importe quel livre policier apporté à la 
maison par les enfanta 11 Usait et assimilait tout, 
tout ce qu’il avalait devenait instantanément lui, 
c'est-à-dire du lion. 


La maison 


U N jour que nous arrivions. Mari tain et moi, 
pour déjeuner, nous trouvâmes Bernanos seul 
dans une maison vide Peu Importait d'ail- 
leurs : Bernanos parlait, s’apercevant de temps en 
temps que M&rit&m était là. Le charme agissait 
sur nous, au point qu'on oubliait tout à fait qu'on 
était venu aussi pour manger. 

Après 15 heures, il y eut quelque bruit du 
côté de la cuisine. Cétalt Claude, la seconde fille 
qui avait alors seize ou dlx-sept ans, qui revenait 
du marché et mettait le repas en train. Une 
heure après, les abords retentirent cTun tumulte 
croissant : c’étaient les enfants qui rentraient 
dont an ne savait quelle expédition, bientôt suivis 
par Mme Bernanos, toujours élégante et aussi 
indifférente que si die eût été de passage dans 
une hôtellerie de rencontre. Enfin on sa mit à 
table, n était passé 17 heures : Mari tain avait 
d’ores et déjà raté son train de retour. 

Pendant le repas, Bernanos pariait. Echanges 
de clins d'œil et bâillements des enfants qui affec- 
taient d’en avoir ras le bol de la guerre d’Espagne 
et qui d ‘ailleurs, après le dessert, s’éclipsèrent 
comme des SIoux. En sursaut, Mme Bernanos 
sortit de sa rêverie de princesse lointaine et sTécria : 
« Mon sac? » Le sac posé à terre à côté de la 
chaise avait disparu, et avec lui l’argent du 
ménage. « C’est encore un coup d’Yves t », dit 
Bernanos, sur le ton désabusé d’un généreltesüne 
français qui admet qu’il vient de perdre une 
nouvelle bataille. C'est alors que des cris reten- 
tiront sous les fenêtres : c A bas le thomisme ! » 
Il était bien question de la guerre d'Espagne et 
de la chrétienté qui partait en brioche. Nous 
sortîmes et les cris redoublèrent, de derrière les 
buissons et Jusque sur le toit. Nous levâmes les 
yeux : Yves était an bord du tout balançant le 
sac de sa mère au-dessus du vide. Suivit une négo- 


ciation de la terrasse au toit et entre le père et 
son fils : 

— Yves, rends le sac de. ta mère ! 

— D’accord, mais je prélève la dîme ! 

— Comme, si tu savais ce que c’est, la dîme ? 

— Parfaitement, je le sais : c’est le dixiéme i 
Bruck y a droit! 

— C’est bon, je la prends quand même; J’en- 
trerai dans les ordres. 

— Yves, prends la dlme et ne blasphème pas ! 
Je t'interdis d’entrer dans les ordres. Qu’y 
ferais-tu ? 

— Mon salut ! 

— prends la dîme, rends le sac, et fous le 
camp i 

Assis au bord du toit, Yves compta lentement 
et scrupuleusement l’argent, enfouit sa part Ha.w« 
la poche, balança le sac *qui vint tomber aux 
pieds de Mme Bernanos, remonta le toit comme 
un chat et disparut 


Le café 


P OUR travailler, il descendait au Café de la 
rade, à Toulon, s'installait à une table 
dans le fond ténébreux ; quand il levait 
les yeux, il pouvait voir étinceler la mer. Il regar- 
dait au premier plan, les allées et venues sur 
la terrasse du café. Dans la préface aux Grands 
Cimetières, il écrit à oe sujet quelques-unes des 
phrases les plus musicales de la langue française : 
«J’écris dans les cafés au risque de passer pour 
un ivrogne, et peut-être le serais-je si les puis- 
santes républiques ne frappaient de droits, 
impitoyablement, les alcools consolateurs. A leur 
défaut, f avale d langueur d’année des cafés- 
crèmes douceâtres, avec une mouche dedans _ 
J'écris dans les salles de café, ainsi que f écrivais 
jadis dans les wagons de chemin de fer, pour 
ne pas être dupe de créatures Imaginaires, pour 
retrouver, d’un regard jeté sur l’inconnu qui passe, 
la juste mesure de la. joie et de la douleur. » 

le café, l’ambiance du café, étaient un Ingré- 
dient nécessaire dans l'alchimie de la littérature 
ber n ano sl e n ne. J’ai cru longtemps que c'était pour 
fuir sa famine; et lui-même le laissait croire 
volontiers : « Me voyez-vous poursuivant mes 
héros insaisissables, Mouchette pu le curé de 
Torchy. ou milieu d’une querelle de mes gosses 
impossibles, où en écoutant les lamentations de 
Jeanne sur la perte d’un flacon de « Chanel 5 », 
qu’on retrouvera sous le lit de Chantal ou de 
Claude? » Mais ce n’étaient que prétextes. IL 
avait besoin de sentir le monde bouger autour de 
lui. Qui dira le rôle éminent du garçon de café 
dans l’élaboration de l’œuvre bernanoslenne ? 
« Ce que f écris ne passe-t-il pas au-dessus de sa 
tête ? Si lut peut comprendre, alors tout le monde 
sera touché I » H me semble que Courteline atta- 
chait à la fréquentation des cafés le même 
rôle catalyseur. 


L \ 'Église 


U N Jour que nous sortions du Café de la 
Rade, dans une nie voisine deux Jeunes 
séminaristes parurent, portant soutane 
comme ils la portaient tous en ce temps-là. fis 
allaient furtifs, pressant le pas, les yeux frefe sur 
la pointe de leurs souliers, sans un regard pour 
ce qui était l'un des plus beaux paysages au 
monde; Impossible pour eux de passer inaperçus l 
lis faisa i en t cependant tous leurs efforts pour 
n'étre pas vus. Ce spectacle ressemblait à une 
fuite, une désertion, une déroute. Bernanos, calé 
sur ses cannes, le buste droit, les observait avec 
une sorte d’affolement. « Voyez- les ! me disait-il, 
rega r de z - les bien. Ils rasent les mum Et pourtant 
ils portent la lumière du inonde 1 » 

Nul plue que Bernanos n’honara le prêtre, IL 
le tenait pour le ministre de la Gloire invisible. 
Et nul ne fut plus anticlérical que Bernanos, « Le 
piètre médiocre est laid », a-t-il écrit. Dans ces 
rencontres, le sentiment qui dominait chez lui 
était la déception. 

« Qu'est-ce qu’ils foutent dans les 
dlsaitr-u encore ? On fabrique aux aspirants au 
sacerdoce des âmes de moralistes, c'est-à-dire des 
mentalités de gêneurs, d’empêcheurs de 
en rond, et 11 leur faudrait des âmes de sau- 
veurs I Au fond, mon vieux Bruck, Us n’y c roient 
plus. Au mieux. Us dorment pendant que Jésus 
est en agonie; Des somnambules, Us sont. Ils vont 
sans rien apercevoir, ni de la détresse du inonde 
ni du salut de Dieu dont Us sont pourtant les 
dépositaires et les agents. Ah ! ils se débrouillent 
très bien pour n’entrer pas. Le twhMipwt est qu'Us 
empêchent les autres d’entrer. Les autres, c’est 
nous tous I Avec de pareils zigotœ. on n’est pas 
sorti de l'auberge. Mais on en sortira quand 
Père Bruck. les pieds devant ! Visa la muerte / 
comme disent les Espagnols 1 » 


Le grand départ 


■ Tout à coup; fl n’eut qu'une hâte, en 
partir, partir le plus loin possible. 

— Où? 

— Au Paraguay 1 


effet 


— Pourquoi le Paraguay ? 

— Mate enfin, mon vieux, 
voqs devriez le savoir; c'est l’em- 
placement du paradis terrestre I 

— _ ? 

— Je vous l’assure, c’est vrai. JW lu ça à l’âge 
de quinze ans» dans un vieux dictionnaire biblique 
qui était dan s la bibliothèque de mon père, 

n eût été vain de démentir des Informations 
puisées à si bonne source. Toute la famille' leva 
le camp et se mit en route pour le ter- 

restre. (_) 

L’embarquement & Marseille fut épique et bur- 
lesque. à l’image de cette famille. Le climat était 
à l’exaltation : on partait en croisade pour la 
reconquête des Amériques et la prise d’assaut du 
paradis terrestre. L’autre. face des choses était 
l’aspect de l’entreprise, style Pieds Nickelés et 
Famille FenouülartL Jeanne, . toujours aussi dis- 
tante, avait une montagne de valises et de car- 
tons à chapeaux, un amoncellement de parfums 
et de crèmes de beauté : elle comptait bien éblouir 
les Améri cains par. son élégance parisienne. En 
contraste, les enfants avaient recueilli à la hâte 
quelques hardes dans des baluchons improvisés 
et mal ficelés : ils se foutaient éperdument 
d’éblouir. (_J 

Enfin Beraaso& Jeanne, Jean -Loup et mol 
■ partons en taxi pour Marseille. Quand nous 
arrivons, les enfants courent déjà sur tous les 
points. Sauf Yves, qui n’est pas là. Nouvelle remisa 
en question du départ : c Non 1 non ! et m», 
mon vieux, je ne partirai pas sans Yves ! » Vingt 
minutes avant le départ. Yves arrive : une fille 
Monde et superbe est à son bras, et qui pleure 
tout ce qu'elle peut ; elle sait, elle, qu’elle perd 
son paradis terrestre. Cette f Ma, c'est le départ. 

Quand nous étions arrivés au bateau, les com- 
missaires de bord faisaient la haie pour empêcher 
tout le monde d'avanoer. La passerelle devait 
rester libre un moment pour les cameramen des 
actualités cinématographiques : Cécile Sorel, une 
grande gerbe de glaïeuls -dans les bras, monte et 
redescend neuf fois la passerelle pour réussir enfin 
la séquence de son embarquement. EUe aussi fait 
partie du voyage. Avec les enfants Bernanos, si 
peu doués pour le respect des gloires consacrées, 
bonne chance à elle ! (_) 

Quelques jours après. Je reçois de lui une 
lettre écrite dans un café de Dakar. « Cécile 
Sorel m’embête ! Je n’ose pas m’aventurer sur 
le pont des premières, de peur de voir tomber dans 
mes bras oe Jardin funèbre i » Revanche du gé- 
nie 1 Quand Bernanos arrivera à Rio; l’accuefl 
qu’il recevra des amis de la France et de la jeu- 
nesse éclipsera la pauvre Cécile SoreL 



Drumont 


★ Copyright Tim. 


C EPENDANT Bernanos avait depuis longtemps 
un projet auquel il tenait vraiment beaucoup 
et dont il me parla encore sur le pont du 
Florida. Il était Indigné de l’obscurité où on tenait 
Drumont, il en ressentait vivement l’injustice et 
voulait remettre les grands textes de Drumont en 
circulation. A moi qu'il sentait rêUoent» et qui 
n’avais jamais lu use ligne de Drumont, il disait : 
« Je vous assure, Drumont ne se limite pas à l'an- 
tisémitisme. C’est d’abord un grand prosateur, 
dans la lignée de Saint-Simon et des Provinciales. 
Mais cfest surtout Fécrivatn çut a fait le plus so- 
lide réquisitoire contre la société française 
contemporaine. » Il n’eut de cesse que je n’aie lu 
toute l'œuvre de Drumont ; il me demanda d'en 
faire les morceaux choisis» ce que je fis : ce texte 
e xiste encore. II voulait que le livre parût sous 
nos deux noms. H en écrirait la préface. 

Au Brésil, il écrivit en effet cette préface, qui 
atteignit des proportions démesurées. l’his- 
toire avait pris le galop des Cavaliers de l’Apo- 
caiypae. La France et l'Angleterre avaient été à 
Munich, la Tchécoslovaquie avait été abandonnée, 
sans défense et démantelée, à la voracité de Hitler. 
La République espagnole agonisait, pour la plus 
grande exultation de la droite française, qui avait 
décidé de ne pas comprendre que Hitler faisa it à 
la France le coup de l’encerclement de Charles- 
Qulnt Maurras posait sa candidature à l' Ac ad émie 
française. 

Or, dans sa préface, Bernanos non seulement 
introduisait les textes de Drumont, mais réglait 
ses comptes avec l’épiscopat espagnol et avec 
Maurras. Grasset avait un contrat pour ce livre, 
mais Bernard Grasset ambitionnait pour lui-znéme 
un fauteuil à l’Académie et ns vo ulait faire au- 
cune peine à Maurras. H se récusa. Le temps pres- 
sait. Maritale et Gaston Gallimard trouvaient 
qu’au moment où s’exaspérait l’hystérie antisémite 
de H i t l er il était . m al venu de ressusciter en 
France Drumont, fût-ce en morceaux rv»ot<rf fi 0 q 
l’accent était mis sur tout autre chose que l'anti- 
sémitisme. Ce fut aussi mon avis. On n’avait plus 
le temps de consulter Bernanos. Réservant oe qui 
concernait Drumont pour une publication ulté- 
rieure des morceaux choisis, je pria sur mol de 
Pi rater tout de suite et chez G allimar d ce qui 
«fficemait la guerre d’Espagne et Maurras. Ber- 
gamin trouva le titre : ce fut Scandale de la 
Vérité, qui e x p l osa dans Paris comme une bombe. 
Bernanos, d’abord furieux que j’aie pour le mo- 
me nt a bandonné Drumont, se consola q uand il eut 
l'ouvrage' en ma i n et qu’il en put les effets. 


Un texte trop oublié 


D E l'antisémitisme congénital 
de Bernanos. Incidente en 
quelque sorte naturelle de 
sa proposition principale idéolo- 
gique, ou peut dire qui] se main- 
tient dans l’ordinaire de ce 
thème; sans rien inventer, ni 
Innover. 

Disciple de Mourras, avant de 
se faire son contempteur, hagio- 
graphe effréné du Drumont de 
la France juive, l’auteur de 
la Grande Peur des bien- 
pensants prend à son compte, 
sans réexamen, ni approche bien 
personnelle, sans rien y ajouter 
ni en retrancher, les postulats et 
les poncifs d’une Weltanscha- 
ung où Israël représente un pou- 
voir maléfique de conspiration. 
Ces idées reçues semblent avoir 
quelque peu survécu à sa méta- 
morphose politique à partir de 
1837. « Prendre la défense des 
juifs et n'avoir pas un mot pour 
les mSHera de gosses asphyxiés.» 
C’est ce qu’il reproche au pape 
au moment de la guerre d’Ethio- 
pie. 

H n’y eut jamais de la part 
de Bernanos, même par la suite, 
quand 11 ae situait à la pointe 
du combat contre te régime de 
Pétain, de global ni fondamen- 
tal rejet de l'antisémitisme, maiie 
plutôt, en 1948, l’année de sa 
mort, une sorte de répudiation, 
esquissée, inachevée, avec une 
motivation sup erficielle : c Ce 
mot («antisémite») Hitler Va 
déshonoré à jamais à or, 
Hitler n’a pas. « déshonoré » l’an- 
tisémitisme, mais, tout au 
contraire, 1 ' a whame ti u M mop t 
monstrueusement « honoré », au 
sens que prend ce jang jg 
langage du négoce. 

De l'âme chrétienne du réci- 
tant Inspiré des Dialogues de» 
carmélites, de ses «rrtïnMg élec- 
tives avec un Dostoïevski, on 
était peut-être en droit d'atten- 
dre une «confession de Stavro- 
gnlne » sut penerts.Ce repentir. 


sH fut ressenti, n’a pas été for- 
mulé de rive voix, ni noir sur 
blanc en écriture- 

Reste qu’à un terme échu, 
l’ancien disciple fervent de Dm- 
mont débouche tout de même 
sur un point de vue qui n'est 
plus celui de la dépréciation : 
«Ces traits [les traits sociaux 
et mentaux juifs], je ne les 
condamne ni ne les méprises. Tl 
en est qui s’accordent mal avec 
ma propre sensibilité. Mais je n’en 
sais pas moins qu’ils appartien- 
nent au patrimoine commun de 
l’humanité, qu'ils maintiennent 
dans le monde ta tradition et 
l’esprit ae la plus ancienne civi- 
lisation spirituelle de Chb- 
totre.» 

En d éfin itif épilogue à cette 
é voluti on s’enregi st re encore un 
hommage rendu aux révoltés du 
ghetto de Varsovie, & m» mnnn|^ . 
sance le seul et unique hommage 
à cette adresse émanant de la 
plume d’un grand écrivain fian- 
çais. Ce texte fut trouvé rijmjg 
les Inédits de Bernanos après sa 
mort. Tl était destiné & préfacer 
un recueil historique sur le sou- 
lèvement du ghetto, qui, pour 
une raison que l’on ignore, ne 
paroi pas. fi a ôté publié avec 
nne présentation d’Albert ' Bé- 
guin, en 1949. dans le périodique 
Evidences (numéro 2), édité en 
français et & Paris par rAmért- 
can Jewish Comnüttee ,et qui 
a cessé de paraître députe, n 
est intitulé : * L'honneur est ce 
qui nous rassemble. » 

H est resté curieusement In*- 
dana la bio-bibliographie. 
Le livre de Guillemln Regards 
«tr Bernanos ne le mentionne 
pas. H na figure pas davantage 
irai les inédits exposés àla 
Bibliothèque nati onale. 

^ te polémiste et 
pamphlétaire de la Grande Peur 
dos bien^ensants évoque son 

passé antisémite; et pan» 


ajoute du poids à sou témoi- 
gnage. L’antisémitisme impli- 
quant la reconnaissance de la 
réalité du fait juif en sa singu- 
larité est perçu comme une 
sorte de propédsutique pour l’ap- 
proche lucide de 'la «question 
juive». Tel est le sens de son 
raisonnement : 

s. Je ne crois pas, personne 
nest capable de croire, que les 
héros dû ghetto de Varsovie se 
soient sacrifiés dans le seul but 
de rendre l ’orgueü de leur nom 
et de leur race i ceux , qui ne 
font d'ailleurs jamais perdu. Tl 
est permis de penser, au contraire, 
ÇKe leur silencieux message 
s’adresse précisément à ceux du 
dehors, à ceux qui, jugeant 7s- 
rael non pas tant sur ses qualités 
«tses défauts que sur son extra - 
vrdm^re, «ou unique aventure 
l'Histoire, refusent do 
«er lâchement un problème dont 
«importance . es mesure aux 
effroyables sacrifices humains 
f* a a coûtés ; bref, Ü s’adresse 
a ceux qui — pour tout résumer 

** «O* - se sentent 

* *o«tentr, contre 
i évidence, aux applaudissements 
imbéciles confirmés ainsi 
2“** teur sécurité d’tmbécües. 

*e peuple juif est un peuple 
ai ^obiment pareil aux autres 

*% l J! e ' ipîe moyen formé 
d'hommes moyens, terunt dans 
«passé une place moyenne.» 

fit, glorifiant la flamboyante 
Insurrection des ghettolgues, 

? eman0B> en conclusion, situe 
fa continuité et la renaissance 
juives dans le pays d’Israël qui 
vient de conquérir son Indépen- 
J. preuve est faite 
qu’aucune persêcu- 
«w* »ert capable d’en finir avec 
“J*P«upte dont le génie est pré - 
de lasser la patience 
rtmaginatlm des 

ARNOLD MANDEL. 
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Quatuor américain 


A pparemment c'est un 

éditeur californien qui a 
eu ïïdé& : demander i 
quatre écrivains américains, deux 
hommes, deux femmes, tous 
célèbres là-bas. d'écrire ■ leur » 
Amérique. Quatre visions juxta- 
posées : un drôle de quatuor. 

Kay Boyle, ta moins connue 
Ici, attaque. Militante acharnée 
pour les droite de l'homme et 
dnx-sept fois grand-mère, cette 
respectable dame (publiée avant 
guerre chez Calmann-Lévy) a été 
emprisonnée un certain nombre 
de fois. Ce qu’elle raconte avec 
une vigueur et une modernisé 
déroutantes — j'ignorais son âge 
à la première lecture de son 
texte et j'ai imaginé qu'il s'agis- 
sali d'une Mroman’s lib de vingt- 
cinq ans, — c'est un emprison- 
nement. justement, en 1968. après 
la marche d’Oaklano contre la 
guerre au Vietnam Un emprison- 
nement qui les contient tous. 

Nous voici de plaln-pled, au 
hasard des cellules, en compa- 
gnie tour à tour de putes dro- 
guées qui révent d'une nouvelle 
ruée vers Tor, d'une femme en- 
ceinte diaphane qui n a y com- 
prend rien, de détenues de droit 
commun résolument patriotes^ 
Le tout entrecoupé de poèmes, 
d'extraits de Mémoires do pri- 
sonniers célèbres — comme 
l'anarchiste Alexandre Berkman. 
— qui amplifient, fortifient cette 
vision quotidienne du système 
pénitentiaire américain, Tun des 
plus vétustes qui soient 


Une «nation 
d'intoxiqués » 


Un autre militant. Thomas San- 
chez, lui succède. On n'a pæ 
oublié le choc de Rabbin Boss 
(IJ- 

Un jeune, très brillant très fin 
écrivain et ethnologue nous pro- 
posait r a première épopée amé- 
rindienne : l'histoire entrecroisée 
de quatre générations d'indiens 
Washo. Cette fols-ci, il fait le 
reportage cas événements de 
Wounded-Knee (lévrier-mai 1973). 
lieu tristement historique. En 
pleine réserve indienne du South- 
D a ko ta, là oû eut lieu le grand 
massacre de 1690, les Oglala se 
révoltent et occupent Wounded- 
Knee. Le siège est vécu de l'in- 
térieur, parmi les journalistes, les 
marshals du F.B.K., Ie& sympathi- 
sants de TA.I.M (American Indien 
Movemenl). Dans le plus pur 
style de la correspondance de 
guerre, Sanchez trouve les ac- 
cents justes pour évoquer ce 
qu iJ considère comme Tultime 
conflit civil américain. Lui aussi, 
semble-MI. a enterré son cœur 
à Wounded-Knee... 

Henry Miller, pour sa part, ne 
nous a jamais habitués à taire 
le détail. Son texte, court, a la 
virulence et l'excès du pamphlet 
Tour y passe : l'histoire, la poli- 
tique. Tarr, la jeunesse. A l'en- 

(1) Le S eu IL 1978. fVolr a Le 
monde des livres » du 24 -i- 
vrier 1976.) 


tendre, si l'Amérique vit autour» 
d'hui son - effondrement c'est 

parce que cette « démocratie 
n a en est pas une, n’en a jamais 
été une ». Ramassis de • « gang- 
sters -, d’ « assassins >, do 
« potHiefens corrompus », le pays 
n'est plus qu'une <■ nation d'in- 
toxiqués ». - It n’y a . pas que 
les rtce-présldents qui soient des 
imbùcues finis , des rtan-du-tout, 
c'est le cas de la plupart des 


cette New-Yûrkaiôe bon teint n p en 
peut plus de sa ville natale. La 
paranoïa culturelle de rintelll- 
gent9la l'insupporte. A New-York, 
capitale du papier imprimé et de 
la guérilla littéraire, 'elle oppose 
l'océan, .la nature. » /es arti- 
chauts gros comme des chan- 
deliers », la douceur de vivre, 
de respirer, de penser, de créer, 
sur 'la côte Ouest 
Avec ‘sa pétuumee habituelle. 





* Dessin ds C AG S AT . 


gens dans ce pays Combien de 
grands écrivains, de grands pein- 
tres. de grands musiciens avons- 
nous produits au cours des siè- 
cles ? Plus facil ? de nommer de 
célèbres escrocs 1 » 

N'exagérons rien I Et Twain? 
Et Faulkner ? Et Hemingway ? 
Et James ? Et Kerouac ? Et 
Bukowskl ? Et Ja peintura du 
vingtième siècle ? Sans parler 
d'arts « mineurs * comme le 
cinéma ou la photographie qui 
ont connu, en Amérique, leur 
maturité, pour ne pas dire leur 
apogée ? Le vieux ténor enfle 
sa voix tant qu'il peut mais 
Il s'essouffle et finit par admet- 
tre que « nulle part ailleurs (il) 
aurait pu dire ces choses sur 
(son) pays -, dont «la grande 
vertu est la liberté d'expres- 
sion » et que si l'histoire amé- 
ricaine lui paraît un « fiasco 
complet », Il pourrait en dire 
autant de la plupart des pays 
civilisés... 


de Malibu 


A oe numéro de hargne nihi- 
liste, de dégoût cinglant — Qui 
nous replonge dans le meilleur 
du Cauchemar climatisé, — 
il y aurait beaucoup à répondre. 
L'ex-protégée d-i vieux maître, 
Erlca Jong. nous réconcilie, 
elle, avec une approche plus 
humaine, plus chaleureuse, plus 
drôle, surtout, de la vie amé- 
ricaine. 

Erlca choisit de dire sa dé- 
couverte. à l'âge de trente-deux 
ans. de la Californie. Après une 
crise sentimentale désastreuse; 
après le succès foudroyant de 
son ‘ premier -ouvrage de fiction. 


Erlca — dont le trad-icteur, à 
fa différence des autres, n’a 
pas su très bien rendre la ton 
— évoque son « East-We&l 
Blues - personnel, ees navettes 
entre les deux extrêmes du 
continent. * Dans rEsl, les hom- 
mes rapetissent la nature, dans 
r Ouest la nature rapetisse les 
hommes. » L'alternance favorise 
la lucidité. Erica revient à ses 
premières amours, la poésie, 
une poésie qiil, sous le soleil 
de Malibu, elle le reconnaît, a 
perdu ea sophistication citadine 
et par quoi elle termine ea 
réflexion. 

SI les trois autres textes, 
tous d'excellentes surprises lit- 
téraires nous renseignent et 
nous provoquent, celui-ci a le 
mérite de poser ta question, la 
fondamentale question améri- 
caine, celle d'Erlca, celle de 
ses compatriotes depuis plus de 
deux siècles ■ : oû trouver un 
toit définitif, ce lieu mythique. 
Idéal, où l'on peut enfin être 
sol ? 

« A la recherche d’un, toit, 

[Amérique 
noua l’avons pourfendue et 

l traversée 

de tes côtes pourpres 
aux sellas de bain 
anonymes, antidérapantes 
J de tes motels 

La question qui, comme- to'J- 
]ours. contient la réponse : 

» _ On est prêt à emmé- 
1 nager , Amérique 
Mais nous ne savoni pas 
où.» 

FRANÇOISE WA GE N ER. 

* QUATRE VISIONS DE 
L’AMERIQUE. Henry Miller, 
Thoxms Sanchez. Brlca Ions, 
Kay Boyle. Traduit de l'&Dglaix | 
par Fabrice HHJdxu Buchet- 
Ctaastei, 188 pares. 45 F. 
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TONY 

CARTANO 

le Singe hurleur 

ROMAN 

“Voilà enfin l J œuvre 
qui, par la richesse 
de son style et 

sa puissance poétique 

autant que 
par sa signification 
émouvante, 
doit consacrer 
l’auteur de cette 
fable de notre tem ps” 

Buchet/chastel j S, rue de Coudé -75006 Paris 



[dictionnaires 

littéraires 

NATHAN 

, par Cl. Azi zn, Ci. Ciivktrï 

- R, Sctrick 

2 dictionnaires originaux 
pour mieux comprendre les 
mécanismes littéraires 

• Dictionnaire des types, . 
et caractères littéraires, 
20S pages 45 F 



Dictïonnairedes symboles 
et des thèmes littéraires, 
208 pages 45 F 


en venta chez votre libraire 


JOAILLIER 

ORFEVRE 

HORLOGER 



la vie potidienne en Albanie 


H Saisie en une vaste 

fresque par son écrivain 

national : Ismail K adoré 

L ORSQUE parut, en 1Ô70, *e 
Général de l'armée morte, 
noos eimes la révélation du 
aeul écrivain que l'Albanie mo- 
derne eût donné au monde ; tra- 
duite bientôt en vingt pays, cette 
satire irrésistible faisait d’I&msH 
Kadaré un écrivain d'une am- 
pleur peu commune, et un esprit 
capable d'une ironie qui n'épar- 
gnait ni ses contemporains ni .ss 
valeurs sacro-saintes de sa pa- 
trie. Depuis, nous avons pu sa- 
vourer d'autres aspect* de son 
talenc ; poète de la conscience 
sociale et de la -nostalgie, un peu. 
à la manière de Rafael Albert i. 
Il a su donner à des romans his- 
toriques comme les Tambours de 
la pluie et Chronique de la ville 
de pierre- une dimension lyrique 
Intense, comme si derrière cha- 
que événement Invoqué se jouait 
une mélopée venue du Moyen 
Age. 

La vaste fresque que constitue 
Ze Grand Hiver (1). écrite entre 
1971 et 1976, est de nature diffé- 
rente. Elle nous donne de la vie 
quotidienne en Albanie, scus 
tous ses aspects, un tableau sai- 
sissant. Bien que l'action se 
passe en 1961, nous devinons que 
peu de, chose a changé, à l'ex- 
ception des relations extérieures 
de oe pays Isolé. Ce document est 
irremplaçable, et, ne serait-ce 
qu'à ce titre, il est précieux pour 
la connaissance de la nation la 
moins ouverte de l'Europe. 

Il nous faut, dès les premières 
pages; accepter certains princi- 
pes . que le romancier respectera 
d’an bout à l'autre de son récit. 
Certains sont l'elfet de la vo-: 
lonté .et d'une sorte de pacte 
moral : la fol en l'idéal du com- 
munisme selon les préceptes de 
Marx, d'Engels et de Lénine, 'a 
primauté * la classe ouvrière 
Hans tous les domaines, le respect 
sinon la vénération voués à En- 
ver Hodja. L'humour particulier 
dlsmaîl Kadaré peut, de temps 
en temps, s'accommoder d’une 
impatience à peine dissimulée 
devant tel abus, tel obscurantisme, 
telle ob éissan ce automatique : il 
ne va jamais jusqu'à les dénoncer 
nettement. Ce qui est plus éton- 
nant, c'est on autre principe; qui 
donne au livre son prix et son 
élan : la sensation d'une totale 
solidarité, du balayeur de rue 
jusqu'au dirigeant le plus incon- 
testé ; en Albanie, on vît le 
communisme de la façon la plus 
ardente et la plus contagieuse. 


L’histoire 
de deux .ruptures 


Ce livre décrit par le menu le 
mécanisme de cette société en 
vase clos : le travail comme les 
loisirs se passent en commun, et 
seuls’ les petits métiers hérités 
de la longue domination turque 
gardent leur caractère archaïque, 
avec, id et là. des superstitions 
que les vieilles yens n’ont pu 
faire taire devant la modernisa- 
tion effrénée de la nation. Dans 
la vie publique comme dans la 
vie privée, si l’on tolère les par- 
ticularités de chacun, on exige 
aussi des comptes : la norme 
morale des Individus est l'affaire 
de tous. Personne ne semble en 
souffrir. la religion nouvelle 
étant, précisément, de vivre une 
expérience exemplaire. Cet accord 
de tous les instants, auquel 
Ismail Kadaré réussit à donner 
une verve qui ne se dé m e n t Ja- 

(1) La Grand Biver. dira* a 
Kadaré, Payant 515 P- 69 F. Comme 
dDabltude. le roman porte cette 
panique mention : « .Traduit de 
l' iUmai» » Cette traduction est 
remarquablement fluide et «rune 
rare élégance. Ncms savons que le 
traducteur est un lettré de la-bas, 
qui porte un nom souillé par la 
collaboration avec les fascistes. laii- 
Tntmp innocent, pourquoi faut- 11 
qull pale la faute des autres ? B 
serait démocratique de. nous le révé- 
ler : U a droit t notre reconnais- 
sance. 


mais, dépend toujours d'un élé- 
ment extérieur : l'Albanie ne 
peut être elle-même qu'avec 
l'aide technique de ses alliés. 

C’est là le thème central du 
roman, histoire de deux rup- 
tures : celle de l’Albanie avec 
l’Union soviétique et celle, paral- 
lèle, du personnage principal, 
Besnik Suouga, avec sa fiancée 
Zana. Le Jeune homme est jour- 
naliste et interprète ; il Jouit 
aussi de la confiance pe r s onn elle 
rTEnver Hodja. Depuis plusieurs 
mois déjà, U a promis le ma- 
riage à Zana, qui, malgré l’ordre 
nouveau, a des attitudes an- 
ciennes : les convenances n’ont 
pas disparu dans les esprits, si 
elles ne sont plus de mise dans 
les mœurs officielles. Membre 
du parti. Besnik est un être 
tourmenté, qui sait combien est 
fragile toute situation politique ; 
il n'oublie pas que depuis l’Anti- 
quité son pays a connu une 
longue série d’humiliations et de 
revirements. Pour lui. la com- 
préhension du monde passe 
avant le bonheur Individuel. 


Le chant de la solitude 


A la suite de quelques remar- 
ques désobligeantes de Khrou- 
chtchev. une délégation albanaise 
avec, à sa tète; Enver Hodja. 
se rend à Moscou, dans le cadre 
d’une réunion de tous les partis 
communistes. Malgré les bonnes 
manières de Mlkoyan, l’entente 
ne peut se faire : la Russie de 
Khrouchtchev suit une voie trop, 
souple pour Enver Hodja, qui se 
réclame de la pureté révolution- 
naire. La délégation albanaise 
repart, sans qu'on lui épargne les 
pires vexations. Profondément 
affecté, Besnik n’a pu éviter des 
erreurs dans ses traductions si- 
multanées. de sorte qu’il peut 
se sentir un moment responsable 
des altercations. H revient à 
Tirana, bouleversé au point de 
n'avoir pas songé à rapporter de 
cadeau à Zana : c'est là un 
manquement grave aux yeux de 
celle -cL Or. ■ Besnik ne peut 
s'expliquer : la nouvelle de la 
rupture avec les Russes est 
d'abord tenue secrète, puis révé- 
lée aux Instances du parti, 
ensuite assortie d’une campagne 
de propagande officielle, .afin de 
permettre aux ouvriers et aux 
syndicats d'exprimer leur solida- 


rité avec les dirigeants. L'homme 
de la rue aura toute liberté de 
parole, plus tard. 

y.ana ne se perd pas en subti- 
lités. et les affres de Besnik lui 
importent peu. La crise s’am- 
plifie : après la rupture des 
relations diplomatiques, c'est le 
départ des techniciens russes : 
entre autres, ils abandonnent la 
construction d’un barrage, qui 
cède. Que deviendra la base na- 
vale de Pacha - Liman. la seule 
du camp socialiste sur la Médi- 
terranée ? Le commandant sovié- 
tique rêve d'une guerre rapide 
qui lui vaudrait la gloire. On 
finit, malgré le blocus, à s'arran- 
ger tant bien que maJ : la flotte 
sera partagée entre les deux pays. 
Privée de son allié le plus puis- 
sant, l'Albanie connaît des jour- 
nées sombres, et ne mangera 
peut-être pas à sa faim. Un per- 
sonnage épisodique, comme il y 
en a des dizaines dans le roman, 
dit en guise de boutade que 
c'est le tour des Chinois de 
devenir leurs protecteurs. Besnik, 
resté seul, songe à l’histoire en 
ïnarche, et au grand hiver plutôt 
qu'à l'éternel printemps. 

Cet hymne à l'orthodoxie com- 
muniste à ' visage humain fait 
parfois songer aux meilleures 
pages cTIlya Ehren bourg : il y a 
Ici tant de chaleur et de géné- 
rosité que. pour un esprit occiden- 
tal même réticent. l'Albanie 
d'aujourd’hui devient sympa- 
thique. dans son extrême viva- 
cité. Tsmaïl Kadaré ne saurait se 
contenter cependant de . cet 
hommage : il a l'ambiguïté dans 
le sang, de sorte que ce beau 
livre est aussi ie chant de la 
solitude albanaise, un petit pays 
s’était donné au communisme, 
donc aux idées des autres. Les 
autres Ven ont puni. Aujourd’hui, 
le drame' se répète : les Chinois 
aussi sont partis. L’Albanie est 
toute seule. Se rapprochera- 
t-elle. faute de mieux, d'Athènes 
et, par-delà, de Londres et de 
Washington ? Pourquoi ne se- 
rait-ce pas de Paris, puisque 
aussi bien, dans chaque chapitre 
du roman, il y a un passant qui 
prononce une parole ou deux 
dans notre langue ? Que le livre 
d’Ismall Kadaré suscite des ré- 
flexions de ce genre prouve 
combien U est révélateur, atta- 
chant et opportun. 

ALAIN BOSQUET. 

-k LE GRAND HIVER, dlsmall 


Kadaré. Fayard, SIS p n 69 F. 


VIENT DE PARAITRE 


PIERRE N AU DI N 



LIONS 


roman 


tA* 


M 


* v *. •* .. 

xYy-, 

^ ... 


-V 


TRÉVISE 


une épopée de fer 
et de fen, d’amour et de sang* 


En ve’nte .chez votre libraire - 


Trévise 





— V F» — 




I 


« » 




1 


■ 

1 








Page 28 — LE MONDE — 6 octobre 1978 




documents 


L’ « impératrice » 
et les «jeunes éduqués» 


Monde de l’odieux. 
En Chine, où U est 
a interdit de se sui- 
cider ». parce que 
renoncer à la vie 
c’est montrer et que. 
au fond, vous étiez 
mécontent du sys- 
tème socialiste ». 
« le drame s’abattra 
sur la famüle tout 
entière. Qui devien- 
dra une famille 
contre - révolution- 
naire », explique an 
Jeune éduqué, ra- 
contant une affaire 



* Dessin de PL AU TU. 


Le tragique destin de Steve Biko 


9 L’affaire Chiang 
Ching et les états d'âme 
des transfuges de Pékin. 

L UNE des affiches contre 
la «bande des quatre» ap- 
posées à Canton en novem- 
bre 1976 représentait « Chiang 
Ching offrant les secrets du parti 
et de l’Etat à une étrangère en 
échange de la couronne impé- 
riale ». L'étrangère était une uni- 
versitaire américaine, Roxane 
Wilke, dont le livre. Camarade 
Chiang Chmg. relate les conver- 
sations. à Canton en août 1972, 
avec l'épouse de Mao Tse-toung 
alors au faite de sa puissance. 

Où sont les « secrets d'Etat » 
évoqués par le dazibao ? Les 
grandes Interrogations sur la 
Chine — par exemple bu sujet 
de la brouille avec Moscou ou de 
la mort de Lin Piao — demeu- 
rent après la lecture du livre. 
Seules certaines confidences 
éclairent d’un Jour nouveau la 
période qui a précédé la victoire 
des communistes : « L'un des 
mythes flatteurs pour Mao veut 
que l’argent n'ait jamais entaché 
les relations entre camarades et 
que l’adhésion au parti ne se 
soit jamais achetée. En réalité, 
comme le révéla Chiang Ching , 
l’inscription au parti se payait 
soutient argent comptant ou. 
pour les femmes, par des conces- 
sions sexuelles. » Est-ce à cause 
de ces Indiscrétions ou parce que 
l'ancienne actrice devenue la 
quatrième épouse de Mao avait 
cesse d'être en cour à Pékin ? 
Roxane Witke. dont le travail 
•avait été facilité à l'origine par 
Chou En - lai, indique qu'après 
ses entretiens avec Chiang Chmg 
elle n'obtlnt pas de réponse à des 
demandes de renseignements 
complémentaires quand elle se 
mit à rédiger. 

Roxane Witke est une jeune 
femme cultivée, dont la curiosité 
i l'égard d'autrui est a priori 
sympathique. Mats dés le chapi- 
tre sur la « première rencontre ». 
on mesuré à quel degré d'aber- 
ration l’idolâtrie maoïste poussait 
une certaine intelligentsia : s La 
porte s’ouvrit et Chiang Ching 
fit une entrée majestueuse, les 
bras tendus, un large sourire aux 
lèvres Et. en me serrant la main. 
elle me scruîa au fond des yeux. 
Xos mains se séparèrent, mais 
r.os regards demeurèrent rivés 
pendant un long moment qui me 
parut une éternité, deux minutes 
peut-être... » 


Un « style impérial » 


« Allions-nous être transportés 
dans un royaume mythique sur 
lequel requéraient des femmes ? ». 
«e demande Roxane Witke 
Quand une interprète vient lui 
annoncer qu'elle va la conduire 
secrètement à Canton, » où la 
camarade Chuing Chmg médite 
sur sa v:e et sur ta Révolution ». 
Il est effectivement ieeriqué 
pour l’ Américaine d'être admise 
dans l'Intimité de la « propaga- 
trice de ta pensée de Mao Tse - 
tour. g \ En fait, l’auteur nous 
Introduit dans l'univers totali- 
taire où chacun se méfie de la 
<. clique" adverse. Chiang Ching. 
l'ayant cmmence hors de portée 
des micros ». la promène sur une 
aliee d'où l’on volt c les baïon- 
nette? des jeunes gardes caches 
dans le bosquet de bambous j*. 

Mais, surtout, elle fait des 
descriptions qui donnent du 
poids aux attaques ultérieures 
des Chinois qui dénoncèrent le 
•• style, impérial »■ de la veuve de 
M io. s’extasie devant ces « f leurs 
d'archidve s naines placées dans 
des soucoupes de porcelaine » 
que Chiang Ching distribue 

a ils femmes de sa suite», évo- 
que les it fruits exquis » des 
repas, ics « fleurs de lotus tein- 
tées de rose tlollani à la sur- 
face des pièces d’eau ». 

Parfois, l'auteur est prise d’un 
doute, k La volupté des draps de 
soie contrastait délicieusement 
arec te rigorisme de la doctrine 
prolétarienne prônee pendant les 
heures de veilie ». écrit-elle. 
Brève rémission dans cette pa- 
ralysie du bon sens. 

Les passages les plus révéla- 
teurs ont trait aux prétentions 
artistiques de Chiang Ching et 
i sas ennuis de santé. Confi- 
dences allant Jusqu'aux ennuis 
de menstruation en prison. On 
se demande ce qui a poussé 
Chiang Ching a une telle Inti- 
mité dons une biographie des- 
tinée a un monde occidental 
qu'elle méprisait et qui lui était 
si etranger. Venue a Pékin pour 
faire une enquête sur les Chi- 
noises dans la révolution. 


Roxane Witke laisse entendre 
qu'une espèce de sympathie 
entre femmes s'était créée par- 
delà l'hétérogénéité d es univers 
d’origine. N'est-ce pas surtout 
qu’il y a plus fort que l'idéo- 
logie : la vanité humaine 7 

L'année où Roxane Witke re- 
cueillait le discours officiel, des 
milliers de jeunes Chinois pas- 
saient clandestinement à Hong- 
kong. C'est leur voix que nous 
fait entendre le livre droir 
vingt ans en Chine, écrit par 
un Français résidant dans la 
colonie britannique en collabo- 
ration avec fa revue Huang He 
t Pleuve Jaune), organe de ces 
réfugiés. 

D s'agit du témoignage des 
«jeunes éduqués», diplômés de 
l'enseignement secondaire en- 
voyés parfaire leur enthousiasme 
révolutionnaire à la campagne, 
le rythme de développement de 
l'industrie et des services ne 
permettant pas de les absorber 
sur le marché du travail dans 
les villes, a Petits généraux de 
la Révolution », à l'origine. Us 
sont devenus des « intellectuels 
puants » depuis qu'ils ont fait 
souffler te vent de la contesta- 
tion. Us racontent leur évasion, 
fait trop Ignoré et toujours d'ac- 
tualité. Ils décrivent les états 
d'âme d’une jeunesse à l’écoute 
clandestine de la radio de Hong- 
kong. qui. « malgré la propagande 
contre les tares des pays capita- 
listes. les attire par la variété 
qui existe dans ces pays ». Sur- 
tout. Ils nous font pénétrer dans 
un monde, ceiui des campagnes, 
dont on avait bien peu parlé de 
façon concrète Jusqu'à présent. 


dans laquelle les 
parents d’un 'camarade mort 
furent sommés de produire le 
journal intime de leur fils pour 
que les responsables du parti 
puissent se faire une opinion sur 
son cas. 

Monde aussi du cocasse et de 
l'inattendu. L’ouvrage relate 
comment de «jeunes éduqués», 
envoyés en Mongolie, prirent 
d'assaut un train pour rentrer 
chez eux, sous couvert de zèle 
révolutionnaire. R explique com- 
ment on fabrique de faux pa- 
piers d'identité ou de faux ordres 
de mission, révèle certaines 
combines de passeurs pour Hong- 
kong, raconte comment, malgré 
la répression sexuelle, les jeunes 
ont des relations « illégitimes ». 
et même comment certaines 
filles vivent de leurs charmes. 
Quand on apprend que des jeu- 
nes en colère rossent des cadres 
trop obtus, que des mili ciens font 
en sorte de « ne pas voir » les 
fuyards vers Hongkong, on se 


demande si la société chinoise 
est aussi monolithique qu'il y 
parait. 

« Il n’y avait aucune trace 
d'un changement possible en 
Chine. Il ne nous restait donc 
plus qu’à nous enfuir dans un 
autre monde. Pire ou meilleur, 
ü serait toujours différent ». dit 
un c jeune éduqué ». Récit d 'expa- 
triés. ce livre devait être déses- 
pérant Par ce qu’U révéle de 
brèches dans le système, d’ « in- 
discipline » et d’esprit de rébel- 
lion. 11 apporte, au contraire, un 
étonnant message d'espoir. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÉRE. 

* CAMARADE CHIANG CHING. 
de Roxane Witke. traduit de l'amé- 
ricain par Madeleine Charvet, Anne 
VUlelaor et Jeanne Storé. Robert 
Laffont, 536 p., 78 F. 

* AVOIR VINGT ANS EN CHINE, 
-le Jean -Jacques Michel. Editions 
dn seuil, collection « L’Histoire 


9 Un accablant réqui- 
sitoire contre les mé- 
thodes de V apartheid. 

L E 12 septembre 1977. Steve 
Blko. trente ans. 'cofonda- 
teur du mouvement de la 
Conscience noire, rendait l'âme 
au tond d’une prison de Preto- 
ria. victime des brutalités infli- 
gées quelques jours plus tôt. à 
Port-Elizabeth, par une équipe 
de policiers « musclés » particu- 
lièrement zélés. Plus que les 
vingt et une disparitions ano- 
nymes — ma .1 3 éminemment sus- 
pec.es, elles aussi — survenues, 
au cours des douze mois précé- 
dents dans le secret des geôles 
sud-africaines, cette mort fit 
grand scandale, jetant une 
lumière crue sur les méthodes 
expéditives dont usent les fonc- 
tionnaires de la sûreté pour 
briser l’opposition noire. 

Un an après. Steve Biko. cet 
homme jeune et précoce, que ses 
frères de race tenaient pour le 
fils spirituel des vétérans du 
combat nationaliste noir, en 
digne héritier d'Albert Luthuli 
et Nelson Mandela, reçoit un 
remarquable hommage posthume, 
d'autant plus passionné et pré- 
cieux qu'il émane d’un ami 
intime, blanc de surcroît. A ce 
double titre. Donald Woods, 
ancien rédacteur en chef du 
Daily Dispatch d’East - London 
avant d'ètre contraint à l’exil 
lie Monde daté 16-17 avril), nous 
offre avec Vie et Mort de Steve 
Biko un témoignage impitoyable 
— et de première main — sur 
les circonstances qui entourèrent 
le meurtre de son ami. 

Considéré par les gouvernants 
afrikanère comme un «dange- 


reux révolutionnaire », Steve 
Biko n'avait rien d'un enragé. 
Ce qui transparaît, au contraire, 
tout au long du récit de Woods, 
c’est l’assurance tranquille, la sa- 
gesse sereine que semble Irradier 
la personnalité de cet intellectuel 
brillant, au jugement lucide et a 
l'éloquence sobre, rehaussée d'un 
sens de l'humour redoutable. 

A la vérité. Steve Biko était 
un authentique « modéré ». répu- 
gnant à la violence et hostile a 
toute forme de racisme à rebours. 
Il empruntait plus au pragma- 
tisme constructif d’un Martin 
Luther King qu’à la stratégie 
désespérée des Black Panthère. 
L'autorité naturelle de Biko. la 
fermeté de ses convictions poli- 
tiques. qui avalent fait de lui. 
en peu de temps, un dirigeant 
incontesté, la confiance inébran- 
lable qui l’animait, ne l'empê- 
chaient pas. toutefois, de croire 
aux chances d'un règlemen t 
pacifique de la question sud- 
africaine. < 


Un « briseur 
de chaînes » 


Certes, pour Biko, porte-dra- 
peau puis martyr de la * géné- 
ration de Soiœto». il importe 
d'abord, tout en tirant parti au 
maximum du cadre légal régis- 
sant l'apartheid — ce qu'il appe- 
lait « défier le système » — de 
dénoncer et combattre san'; re- 
lâche ces mêmes « lois obscènes ». 
Mais, au-delà de cette lutte 
quotidienne et combien haras- 
sante, les militants de la 
Conscience noire poursuivent un 
objectif fondamental : permettre 
à l'Africain de recouvrer sa di- 
gnité perdue pendant plusieurs 
siècles, l’homme noir d'Afrique 
du Sud a vécu, dès l'enfance, 
dans un état d'aliénation cultu- 
relle frisant 1 ’ « autonégation ». 
qu'ont aggravé sans cesse un 
statut social inférieur et l’inexis- 
tence de ses droits politiques. 
Aussi Biko exhorte-t-11 ses frères 
de race à revendiquer fièrement 
leur négritude, à surmonter ce 
sentiment de défaite séculaire 
qu'il tient pour l'obstacle psy- 
chologique essentiel à la résur- 
rection politique et culturelle du 
peuple noir. 

Biko était un « briseur de 
chaînes ». En ce sens — mais 
en ce sens seulement. — 11 faisait 
œuvre de subversion. D'autant 
qu'il donnait l’exemple. Cultivé, 
bon vivant, aimant les femmes, 
il était, sans effort, un Noir 
décomplexé, « bien dans sa 
peau ». Par son comportement 
personnel, il infligeait un dé- 
menti cinglant au « pouvoir 
pâle», emmuré dans sa peur et 
prisonnier de ses préjugés « ra- 
cistes ». 

En outre, Biko personnifiait 
parfaitement la génération des 
dirigeants noirs qui — demain 
ou après-demain — gouverne- 
ront à Pretoria, lorsque la mi- 
norité blanche — et notamment 
sa composante la plus «dure», 
la Tribu afrikaner — devra se 
résigner à la défaite, politique 
ou militaire. Est-ce parce qu’il 
symbolisait, aux yeux des Blancs, 
cette Afrique du Sud nouvelle* 

— noire et émancipée — que 
des policiers de Port-Elizabeth 
ont Jugé bon d’humilier Biko 

— nu et enchaîné — avant de le 
laisser agoniser en profitant de 
la complaisance de plusieurs 
médecins, singulièrement 
oublieux du serment d’Hippo- 
crate ? 

t*à résLdfl sans doute l'erreur 
*t historique » du gouvernement 
sud-africain qui s'obstine à ré- 
duire au silence — ou à suppri- 
mer physiquement — tous les 
dirigeants noirs représentatifs et 
encore enclins au dialogue, tous 
les « négociateurs en puissance » 
qui manqueront à l’appel le jour 
où le pouvoir blanc devra pour 
survivre — et s’il en est encore 
temps — se résigner à l'inéluc- 
table compromis. Ce jour-lâ, 
combien de Noirs préféreront le 
dialogue L la violence ? Telle est 
l'amère conclusion du « libérai » 
Donald Woods, conduit, au 
terme d une lente « radicalisa- 
tion ». à fuir son pa ys et à prô- 
ner des sanctions internationales 
exemplaires contre le gouverne- 
ment de Pretoria. Qu' « en ces 
temps anormaux et dans cette 
société anormale», cet intellec- 
tuel chrétien, pur produit de 
la communauté sud-africaine 
anglo-saxonne, ait noué ■— des 
années durant — avec Steve 
Biko une solide amitié, repré- 
sente la seule lueur d'espoir dans 
son tragique témoignage. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 

î 

+ VIE ET MOItT DE STEVE 
BIKO- Edition* Stock, collection 
■ Apartheid », 481 p., 55 F - 


Immédiate », 185 p, 39 tf. 
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Dans les coulisses d’Israël 


Une e n qu ête 
menée par Jacques De~ 
rogy et Eesi Carmel. 


V OICI un ouvrage qui 
passionnera, heurtera, 
troublera, intéressera. 
Bref, U sera lu. Jacques De rogy 
et Hesl- Carmel nous proposent 
à travers leur Histoire secrète 
d’Israël un nouveau livre sur le 
peuple du Livre, contant l'his- 
toire souterraine d'une commu- 
nauté dont les ancêtres, dés la 
nuit des temps, avaient appris 
les mécanismes de la clandesti- 
nité afin de pouvoir survivra 
Les auteurs auraient pu com- 
mencer avec Moïse qui, bloqué 
à l'entrée de la Terre promise, 
envoya quelques espions con- 
duits par Josué pour explorer le 
pays de Canaan : «Fous verrez 
le pays, ce qu'il est, leur dit-il. 
et le peuple qui l'habite : m est 
en petit ou en grand nombre » 
De rogy et Carme] parlent de 
cette terre-là, devenue entre 
temps Eretz Israël pour les uns, 
Palestine pour les autres, et dans 
lequel des groupes d’idéalistes et 
de fugitifs venus & ta reconquête 
du sol et de leur mémoire 
s'étalent organisés pour durer. B 
ne s'agit pas d'une chronique de 
plus, mais de la relation des 
événements Inconnus ou secrets 
qui forment la trame de l’his- 
toire de ce pays et dont les récits 
officiels sont racontés par d’au- 
tres auteurs dans d'autres livres. 


La vie de trente mille 

soldats 


Tout commence avec le pre- 
mier réseau clandestin juif en 
Palestine, le réseau NUI qui, en 
1917. aux côtés des alliés, fait 
la guerre & l'empire ottoman. 
a Nous leur (tenons la Die de 
trente mille sol da t s », confiera 
plus tard le général Claytcn, le 
patron de Lawrence d'Arabie. 
Le chef du réseau, Aaron Aaron- 
sohn, l'un des principaux diri- 
geants de la gauche sioniste et 
fervent défenseur de la coexis- 
tence entre Juifs et Arabes en 
Palestine, meurt trop opportu- 
nément dans l’explosion d’un 
avion anglais qui l’emportait le 
15 mal 1919 à la conférence de 
la paix à Paris. Avec la minutie 
et la passion d’un Albert Lon- 
dres, Derogy et Carmel se met- 
tent en quête des causes de cette 
mort mystérieuse qui. tout 
comme celle d’un autre dirigeant 
sioniste, Halm Arlosoroff, égale- 
ment dépeint dans ce livre, 
avait profondément marqué 
l’histoire de la communauté juive 
en Palest ine. 


Une révélation 
surprenante 


Le docteur Arlozoroff, ministre 
des affaires étrangères de 
l’agence juive — le gouvernement 
avant l’Etat. — était considéré 
comme le rivai de Ben Gourion 
et le successeur de Weïzmann. 
à la tête du gouvernement sio- 
niste mondial. Mais voici qu’en 
juin 1933, rentré depuis trois 
jours à peine d'un voyage en 
Allemagne, il est inexplicable- 
ment abattu d’un coup de revol- 
ver. un soir, sur une plage de 
Tel-Aviv. Sa mort est l’occasion 
pour les dirigeants travaillistes 
de monter 2a première machina- 
tion politique de leur histoire 
moderne en Palestine. Des docu- 
ments sont trafiqués, des témoins 
manipulés de manière & faire 
porter la responsabilité .de la 
mort d’Arlozoroff par la droite 
sioniste de Jabontinsky, F inspi- 
rateur de l’actuel premier minis- 
tre Israélien, M. Bégin. Ce 1 1 e 
affaire aboutit à l’éviction de 2a 
droite révisionniste du mouve- 
ment sioniste, comme l'affaire 
précédente avait servi & l’élimi- 
nation de son aile gauche. Des 
années plus tard, lorsque travail- 
listes et révisionnistes s’engagent 
ensemb’r dans la lutte contre 
l'occupant anglais, ils décident de 
taire leur différend au sujet de 
la mort d’Ariozoroff dont Ils font 
porter la responsabilité à deux 
rôdeurs arabes. 

L’enquête menée par Derogy et 
Carmel aboutit, elle, à une révé- 
lation surprenante : Halm Arlo- 
zoroff ne fut rien d'autre que 



, } * _« 

Naissance 

:de la psychiatrie 36 F, 

PRIVAT 


la première victime de l’Holo- 
causte. En effet. Arlozoroff 
préoccupé par la montée du na- 
zisme et des dangers qu’il repré- 
sentait pour les Juifs d’Alle- 
magne. s’étalt employé A en 
faire émigrer le plus grand nom- 
bre possible. Dans ce souci. 11 
écrivit fc l’une de ses camarades 
d'école, une certaine Magdalena 
Friedland er, devenue entre-temps 
l’épouse de Joseph Goebbels. .11 
ne se doutait pas que ce dernier 
venait A peine de régler, avec 
un « ouf i » de soulagement, la 
liquidation de tous les témoins 
du passé de sa femme, fille 
adoptive du marchand juif 
Friedlander. La lettre d’Arlozo- 
roff signait sa propre condam- 
nation. Il fut en effet exécuté 
par deux jeunes arabes qui tra- 
vaillaient pour les services se- 
crets allemands. 

Certains se demanderont si le 
moment est bien choisi pour 
faire surgir d’un passé glorieux 
les épisodes plus ou moins sor- 
dides de son cheminement. Car 
toute tare d Israël aussitôt dé- 
tectée est immédiatement retour- 
née contre son existence. Le 
danger n’a pas échappé aux au- 
teurs qui citent, cette phrase de 
Churchill prononcée après Fat- 
tentat perpétré par deux mem- 
bres d'une organisation terroriste 
juive contre le ministre résident 
de la puissance coloniale au 
Caire : « Si aos rêves en Saveur 
du sionisme doivent finir dans 
la fumée des armes des assassins 
et si nos efforts n'aboutissent 
qu'à produire un nouveau monde 

de gangsters digne de FAüema- 
gne nazie, alors nous serons nom- 
breux à réviser nos positions. » 


Combien de fois depuis lois, 
n'avons - nous pas entendu ce 
langage 1 

H a donc fallu beaucoup 'de 
courage & Derogy et Carmel : 
Ils ne cachent pas leur admira- 
tion pour Israël, mais vont au 
bout de leur enquête et Jusqu’au 
but qu’ils se sont assigné : 
montrer la grandeur, mais par- 
fois aussi la misère d’un peuple 
en quête de sa normalité. 

Comme ils ont raison !. A la 
lecture de leur livre, on s’aper- 
çoit qu’en dégageant Israël de 
sa mythologie pour le plonger 
dans ses réalités communes. 11s 
nous le 'rendent plus proche et 
plus humain. Et on pense avec 
effroi combien peu de pays, sur- 
tout parmi ceux qui se veulent 
des modèles de vertu, supporte- 
raient aujourd’hui pareil traite- 
ment. 


La responsabilité 
soviétique 


Dans l’Histoire secrète d’Israël, 
Derogy et Carmel, preuves à 
l’appui, développent une thèse, 
qui sera certainement controver- 
sée, selon laquelle l’Union sovié- 
tique est responsable de toutes 
les guerres successives entre is- 
raéliens et Arabes, et entre les 
Arabes eux-mêmes. Ils rappor- 
tent de source sûre que Leoiud 
Brejnev, à l’époque oû il n’était 
que 1e secrétaire général du 
parti, a utilisé les services secrets 
de l’armée dépendant de son 
secrétariat pour provoquer des 


tensions en Proche-Orient et 
contrer ainsi l’esprit de Tach- 
kent défendu par Kosaygulne et 
Podgomy. avec lesquels 0 parta- 
geait alors le pouvoir. Iis démon- 
trent le mécanisme de la mani- 
pulation dont furent victimes 
le président égyptien Gainai 
Abdel Nasser, le premier ministre 
syrien Jedid et son ministre de 
la défense. Factuel chef du gou- 
vernement, le général Hafes El 
Assad. Ds relatent l’épisode peu 
connu d’une bataille aérienne 
qui a opposé israéliens et Sovié- 
tiques, et rapportent l’exclama- 
tion, captée par la radio israé- 
lienne. d’un pilote russe sautant 
an parachute d’un MIG en 
flamme : «Ah, les sales fuifsls 

Au fil des pages on découvre 
des événements que l’on croyait 
connaître, auxquels Jacques 
Derogy et Hesl Carmel donnent 
une dimension Inédite, un relief 
Inattendu : l’odyssée de FExodus. 
la création de l’Etat d’Israël et 
de ses services secrets. 2a capture 
d’un MIG soviétique, le Jeu de 
Kissinger et les hésitations de 
Dayan à la veille de la guerre 
de Kippour. les rencontres is- 
raélo-arabes qui ont précédé le 
voyage de Sadate à Jérusalem 
et la manière dont les Israéliens 
ont déjoué les complots qui se 
tramaient contre le rais chez 
ses voisins et en Egypte même-. 
Autant de sujets d’étonnement 
pour le lecteur, qui se retrouve 
ainsi conduit dans les coulisses 
Inexplorées de l'histoire. 

MARE 1 ! HALTEÏL 

* HISTOIRE SECRETE DTSRâJEL, 
de Jacques Derogy et Hesl Carmel, 
Ed. Olivier Orban, 394 p, 49 F. 
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L’ARDECHE 

la terre etles hommes 
du Vivarais 

de Pierre BOZON 

un livre touristique 
pour tous 

édité par LHERMËS 31 w Paitnr LYON 
Vga venta A 49 F chex votre libraire. 



TRADUCTIONS 


çtnoL aUwn, osp. rtoL port, 
hJL don- nofv. tuéd poLn». 
khtq. i«b- hong-rouiiL bulg. 
9 fe«. mrc-omb-iQp- dwu etc. 

ADr 44 R. N.D. DES VICTOIRES 
PARIS 2 e . TEL s 236.13.03 

mSKAMK-MBUBJB MARCHE 


LA GUITARE 
EN BANDE DESSINEE 



Une nouvelle et remarquable 
méthode de guitare de François 
Castet ! Une musique onginale et 
de qualité, la progression très 
étudiée, et l'apport de la bande 
dessmèe en font un ouvrage 
séduisant qui fait de l'etude de (a 
guitare une aventure 
passionnante. 



Après ses cc/èbres dictionnaires de lan- 
gue française. Le Robert publie avec Collins, 
le grand éditeur britannique, un dictionr 
nairebilioguehançais^nglais, anglais-français. 

Cet ouvrage, indispensable à la com- 
munication entre les anglophones et les 
francophones de l’ancien et du nouveau 
monde, offre : 

- une riche nomenclature proposant 

100 (XX) articles et toutes les locutions 
courantes dans les deux langues, en 1536 
pages. ^ 

- une classification claire indiquant 
la forme, U fonction et le sens des mots. 

» des repères caractérisant les domai- 


nes de la connaissance auxquels appar- 
tiennent les différents sens d’un même mot. 

- un système inédit et précis de 
signes conventionnels pour les condi- 
tions d’emploi des mots en toutes circons- 
tances. 

- les verbes anglais affectés d’une pré- 
position, classés selon l'ordre alphabétique 
de ces prépositions. 

- des indications syntaxiques avec 
de nombreux exemples : 

- des -renvois aux tableaux de conju- 
gaison,’ 

- l’alphabet phonétique interna- 
tionaL 


L'ouvrage que tout le monde attendait: 
un vrai dictionnaire bilingue. En vente en librairie! 



Vient de paraître ; 

N° 8/9 



212 pages, 50 illustrations, 
35 F: te dossier le plus complet 
sur l’adaptation de Michel Fa- 
vort, le texte d’ AuréJien, 
la signification de l’œuvre 
d’Aragon. 

Parus : 



N° 7 

APRÈS BRECHT, 

LE THÉÂTRE 
ET L'HISTOIRE 

Autour du Puntila de G. La- 
vaudant, comment peut-on 
être brechticn aujourd’hui ? 
(156 p. illustrées. 30 FJ. 

N° 5/6 \ 

L’ITALIE 

DES RENDEZ-VOUS 
MANQUES 

Lin regard moderne sur l'Italie 
politique et culturelle, par les 
italiens eux-mêmes : L . Scias- 
cia, N. Bobbio, F. Fornari, 
D. NoveJ/i, G. Dorfles, etc. 
288 p 80 iilustr 40 F. 


Rappel 

N° 4 

LE SPECTACULAIRE 

144 p., iilustr., 20 F. 

N°3 

HAMLET 1601-1977 

144 p., iilustr., 20 F. 

N° 2 

SAIN JOHN PERSE 
Grenoble, quelle politique 
culturelle, etc. 

144 p., iilustr., 20 F. 

N° 1 

PALAZZO MENTALE, 
etc. 

144 p iilustr., 18 F. 


« L’excellente revue Silex : 
une approche neuve et re- 
quérante. »- 

Le Magazine Littéraire 

« Aiguisez-vous l’esprit 

avec Silex. » 

Le Matin de Paris 


Kl vente en Gbrairie 
(Diffusion ARGON, 43, r. Hallé, 
75014 Paris), ou par commande 
directe à : 

SILEX 
BP 812 

38035 Grenoble Cedex 

Je vous prie de m'adresser franco 

- Ie(s) numéro(s) suivant (s) 

■ an prix de ; V. 

- la collection complète des nu- 
méros I à 9 au prix de 150 F. 

Ci-joint un chèque de : 

à l’ordre de SILEX. 


Nom, prénom 
Adresse 


Gode postal 
Signature: 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

46.00 

11.00 

32.00 

32.00 

32.00 

85.00 


La ligne T-C- 
52,62 

12JM 

36.61 

36.61 
36.61 
97.24 


Annonçai 


ENONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le mlm ad. 

27.00 

6.00 

21.00 
21.00 
21,00 


T.C. 

30.89 

6,66 

24,02 

24,02 

24,02 


REPRODUCTION INTERDIT K 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 




Ingersoll- Rond 

recherche pour sa Division T.P. 

ingénieur 

commercial 

COMPACTEURS VIBRANTS 

pour lui confier la promotion ec le suivi 
technique de nos matériels de compactage. 

Ce poste conviendrait à un candidat bien 
introduit dans (es Travaux Publics et ayant 
déjà une expérience de 3 ans de vente de 
matériel similaire. Anglais indispensable. 

Adresser CV et prétentions, sous référence 
103, au Service du Personnel, BP 113 
7S1 90 TRAPPES. 


Cabine! de conseils Juridiques 
et fiscaux, spéc- droit des Stés, 
fiscalité, rech. collaborateur tou 
trice), avec D.E.5.S., et un a 
deux ans de pratique dans cabi- 
net Idwitlq. ou 4L de notaire. 
Envoyer : C.V, I.D.E.A* 30, rue 
de Miramesnil, 7S008 PARIS. 



emploi/ intcrnotionouH 


CHASSEURS ...DE TERRAINS 

■ 

Nous sommes une SOCIETE INTERNATIONALE qui construit 
des maisons individuelles groupées dans la REGION 
PARISIENNE 

Votre mission consistera à découvrir puis à négocier 
des terrains. Et à obtenir les autorisations de construire. 

VOTRE PROFIL ? Du flair, du jarret; de la diplomatie et.. ' 
une expérience suffisante des problèmes fonciers pour être 
capable de suivre une opération à tous les niveaux. 


« 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo + références et 
souhait de rémunération à Mr SPITZER 12, rue Lincoln 
75008 Paris, que nous avons chargé de ce recrutement 
confidentiel. 


EGL 


recherché lin 

INFORMATICIEN 

3/4 ans d'expérience, 
avant déjà dirigé des projets en 
mfni-rnformatfquo de gestion. 

Connaissance d'un ou plusieurs 
des matériel' suivants : 
IBM 34 HB mini 6, B. 80. 

Envoyer C.V. détaillé : 

55, rue Hermel, 75010 PARIS. 
TEL. : 259-10-40. 

Société en plein expansion 
recherche 

CON50U.ERS (ÈRES) 
COMMERCIAUX 

— Gains Importants 
. — Promotion rapide possible 
Tel. ce jour au 261-42-26 



T 

Question 
Banco 



Comment conjuguer.'chômage des Jeunes 
et refus de nos propositions. 

• Nous finançons large- «parce qu'il faut savoir ou 
ment 6 à 8 mois de I apprendre à vendre ? 

. . • » - iïi i j 


Société service informatique 
de gestion recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

ANALYSTE PROGRAMMEUR 
pour participation projet 
min (-informa tique de gestion 
en lemps réel, 

— Expérience similaire souhait. 

— Connais. I.BJA. 34 appréciée. 
Env. C.V et photo è : C.G.E.l. 
33. rue des Renaudes, paris-17*. 


Entreprise Industrie 


recherche pour lu réolisation d'une importante 
affaire de sa division ensembles industriels 

DIRECTEUR 
DE CONSTRUCTION 

EH AFRIQUE NOIRE 

Cet Ingénieur diplômé (ou équivalent! très 
confirmé, sera le représentant de CAI. P. 
ENTREPRISE INDUSTRIE sur le chantier 
et devra assurer l'organisation et la conduite 
de travaux de montage d'unités et de 
stockages. 

Cette responsabilité importante nécessitant 
une présence sur le site d'environ deux ans 
intéresse un candidat ayant la pratique des 
uros chantiers & l'étranger et des qualités 
d'organisation et de commandement. 

An çlals nécessal re. 

Ecrire sous référence TT 174 AM. 


4/ rue Massenef, o; j * 
750J 6 Paris;; 
discrétion absolue - 1- 


IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS 
recherche pour 
GESTION ADMINISTRATIVE 
FINANCIERE ET COMPTABLE 
D'UNE SOCIETE 
EN AFRIQUE NOIRE 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE 
DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

recherche 

1 TECHNICIEN MENUISERIE 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant al pos- 
sible une expérience dans la commercialisation des 
menuiseries Industrielles. 

Désireux de rentrer dans une P-M.E, en expansion 
dans la région parisienne. 

Lieu de travail : Région MELUN 

Merci d'adresser lettre manuscrite +■ C.V, à 
André VÛITURlEZ, B.P. 26 - 6030! SENUS. 


Madame, Mademoiselle, 

Vous aves le sens de la vente. 

Le téléphone ne vous fait pas peur, et vous ne 
répugnes pas A vous exprimer par son intermé- 
diaire. 

OJL. 

Nous pouvons sans doute faire un bout de chemin 
ensemble. 

Nous vendons de l'espace publicitaire ; notre 
Société fait partie d'un des plus grands groupes 
français spécialisés. 

SI vous le souhaitez, 
nous pouvons vous en 'dire plus : 
Téléphonez au 233-00-23. 


formation. 

«Hors appliquons au 
plus près toutes les 
orientations d'un nou- 
veau management "li- 
bérateur et tonifiant”. 

• Nous vendons les pro- 
duits financiers mobi- 
liers et immobiliers 
parmi les plus per- 
formants du marché. 

• Noos appuyons nos of- 


• Parce qu'il ne faut pas 
une mentalité d'assisté ? 
Pane qu'on est aussi 
payé à la commission ? 
e Parce qu'une structure 
mentale de fonctionnaire 
est incompatible avec notre 
activité ? 

Perce que les diplômes ne 
sont qu'un aspect secon- 
daire des facteurs qui 
dictent notre sélection ? 


très de rémunérations e Parce que caractère, volon- 


importantes et car- 
rière rapide sur des 
moyens et l'image de 
marque que nous n'a- 
vons plus â présenter. 


té, puissance de travail, 
absence de préjugés, opti- 
misme, opiniâtreté, contact 
humain sont partagés par 
si peu de personnes ? 





RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ 

GÉNÉRALE 


D.E.C-S. ou équivalent, 
avec expérience. 
Anglais indispensable. 


Avantages nobliueis 

(TexpairlcmefiL 


Ad~.- C.V. et prêtent, ne Bt.VlZ, 
COMTESSE PUBLICITE. 

20. a*, de l'Opéra. Pans-lrr, q.t. 


ENGINEERS and 
UN 1VERSITY GRADUATES 
If yoü are Mking for a non 
routine lob. chailcnglng and oHe- 
ring important respdrrtabfillles : 

One of fhe largesr service corn 
pâmes «n lhe oli business ope- 
ratmq worlcMftide offers y ou 
opportunité as a Fleld Ejngt- 
neer-after 12 montas of Inten- 
sive train ing in Ih» Mfdcfle East 
and lhe U S - In one of lhe Mid 
die Last operations you wlit De 
involved in Weir cementlng. 
Formation Te$ting Complet Ion 
and Stimulation. 

Salaries witt ranie frnm UJS. S 
13.000 to S 20 000 p.a. nett 

depending upon expérience. 

Bâche lar statue InlliAlly but 
posdbilitles 0 * married 
status after train Ing, 

Houstag an4 fooa provlded. 
Leave cycle wilh air tares pafd. 
Appilcants shouid oe fluenl in 
botft Franch A Englfeh. 
Interviews win b e held In Paris 
In Novembe» 70. 

Piease write auotmg réf. 7 96* 
« le Monde ► Publicité. 

5. r. des Italien* 75427 Paris-**. 


FILIALE IMPORTANTE 
GROUPE INTERNATIONAL 
TRAITEMENT DES METAUX NON FERREUX 
recherche pour PARIS 

CHEF DU PERSONNEL 

Assistant du Directeur 
des Relations Sociales 

Ce collaborateur aura à assumer une fonction 
complète ec moderne Cher du Personnel incluant 
notamment les responsabilités suivantes : 

- gestion du personnel, recrutement, évaluation 
des postes, plan de formation, communication, 
sécurité, contentieux. 

De niveau école supérieure de commerce, 
possédant une expérience nécessairement acquise 
pour une part en usine, le candidat recherché 
doit être un homme de dialogues autant que 
■de dossiers 

Très bon climat de travail. 

Adresser CV + prétentions + photo sous réf.757M 


u» 


SODECI 


140, rue de 
la Croix Nivert 
75015 Paris 


de II 

iJ 


Etablissement financier 
Champs-Elysées recherche pour 
son service contentieux 




DE RECOUVREMENT- 
ENQUÊTEUR 

5 X B X il Avantages sociaux, 
restaurant d'entreprise. 

Env. CV, et lettre manuscrite 
A Chef du Personnel, 

B. P. 72008, 75361 PARIS 
CEDEX 08. 


urgent 

J. F. ou J. H. pour enfants, les 
Jours scolaires, de T6 h. A IB h.; 
le mercredi, de 14 h. à 18 h. 
337 - 40 - 63. 


RECHERCHONS 

2 ENSEIGNANTS 

DE PROGRAMMATION 

1 ENSEIGNANT 

PUPITRE 

Llbnrs de suite - Plein tenus 
Salaires 60.000 P/an 
BJV.P. 22, nie de Douai (9*). 


m : 285-23-78. 


EGL 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES DES 
TELECOMMUNICATIONS 
recherche un 

DOCTEUR 

ÈS SCIENCES 


ou 


CAISSE DE RETRAITE 
recherche 

COMPTABLES 

Titulaires BAC G2 ou 
équivalent -5x8, emplois 
stables. Avantages sociaux - 
Ecrire avec C.V. et prêtent A 
c.p.p.as.$M 
Recrutement comptables, 

Tïj avenue Frank lin- Roosevelt 
75383 PARIS CEDEX 08. 

Ne pourront être prises 
en considération 
Que tes 40 premières 
candidatures reçues. 


0.E.T, cherche 

INGÉNIEUR T.P. 

Expérience 3 ans minimum en 
PROJETS ASSAINISSEMENT 
Envoyer C.V. et prêtent. A 
n* 23.14V P JL SVP, 37, rue 
Généra l-Foy, 75006 PARIS. 


IKHRHIÈRES D.E. 

(PANSEUSES) 

Ecrire ou téléphoner A 
CLINIQUE D'AULNAY, - 
IL avenue de la République, 
93600 Aulnay-sous-Bols. 
TEL. : 869-33-33. 


recrute 

pour participer A des projets de 

GESTION 

grand système 
ou mini- Informa tique 

ANALYSTES 

ET ANALYSTES - PROGRAMM. 
2 8 4 d'expérience, maîtrisant 
parfaitement un ou plusieurs des 
langages suivants : CoboL PL 1. 
Assembleur, la pratique cTIMS 
et/ou CI CS serait appréciée. 

(Référence G.} 


SCIENTIFIQUE 
ET SPATIAL 


INGÉNIEUR 

Grande école 
(X - BUT - EJ.E.) 

Pour études théoriques 
de haut niveau 
en traitement du signal 
appliqué aux transmissions 
de données • 

Quelques années 
d'expérience souhaitées 

Adresser lettre manuscrite 
et C.v. détaillé au 
CNET RTS/T DP 
38-40, rue du Général- Leclerc, 
92131 I5SY-LES-MOULINEAUX. 


Si vous justifiez 23 ans minimum, envoyez 

1 e * lettre manuscrite â PUBL1-BAN$ V réf. BE 1236 
13t nie Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
i Merci de bien vouloir rappeler le référence) 


Société de Caaatcuctloti mécanique spécialisée 
recherche pour exportation 


JEUNE AGENT 
TECHNICO-COMMERCIAL 


BILINGUE on TRILINGUE 
ayant ai possible formation Ingénieur. 

Ecrire sous n» 11 517 M A G EM PUBLICITE 
142, rue Montmartre. 75002 PARIS, qui transrru 


/cc reloue/ 


A fa recherche d'une 
SECRETAIRE BILINGUE 
appelez 

G.K. CONSEILS 225-63-84. 


SOCIETE D'EDITIONS 
Centre PARIS 

recherche pour son Président 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

excellente sténodactylo. 
Sérieuses références. 
Horaires se terminant é 21 b. 
Ecrire : S.G.P , 13, avenue 
de l'Opéra, 75001 PARIS. 


; cours _ 
et leçons 


Etudiants 3* cycle et agrégation 
donnent leçons mathématiques, 
tous niveaux. TéL : 651-35-82. 


traductions 



emplois régionaux 


chef des services 
comptables 


•*‘1= -1 


90.000/110.000 F 


Une filiale Impoaonto d'un qroupn ju* activités 
multiples engage UN CADRE EXPERIMENTE 
do formation commerciale et compiablo pour 
coordonner les fonctions comptabilité. Infor- 
matique et assurer le contrôle do gestion sous 
f'cgidc de la Direction Générale. 

Possibilité do promotion pour un homme dyna- 
mique ayant le wns des responsabilités. 

Adre«or cûndrdature manuscrite ec photo en 
précisant data de disponibilité sous No 8 T. 335, 
COMTESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


ETUDIANT (ES) TITULAIRES DTTN DEUG 
Licence, maîtrise (sciences, droit, économie, scien- 
ces humaines, lettres*, 

PREPAREZ EN UN AN UN D.U.T.. quelques places 
sont encore disponibles h ll.U.T. de tours 
(T echniques de commercialisation documenta lion). 

Ecrire d'urgence : LU.T. Service Scolarité, 

29, nie du Pont- Volant, 37002 TOURS CTGÛE2L 


INFORMATICIEN 
diplômé de renseignement supé- 
rieur, capable d'autonomie dans 
son travail, avant une bonne 
connaissance de ranayse numé- 
rique et statistique, avec, si 
possible, une expérience dans 
l 'utilisation des materiels : 

FDP 11/45 
1CL */72 
fou IBM 3601. 

Anglais technique souhaité. 
Mission é l'étranger. 

(Référence STS.) 

NIIII-INFOfflMTiaUE 
TEMPS RÉEL 

INGENIEURS DIPLOMES 
i â 4 ans d'expérience dans la 
réalisation de protêts « système * 
A basé de mini-calculateurs 
(MITRA 15, SÛLAft, 

T I6Q0. P DP). 

(Référence MM 

Envoyer C.V. détaillé 
en précisant la référence 
55, nie Hermel. — 75018 Paris, 
Téléphone : 259-10-40, 


Offre bourse docteur. Ingénieur. 
Durée I ans, région Paris pour 
rech, ds métallurgie corrosion. 
Ecr. n» T 08 566 M R.-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur PARI $-2*. 


SOCIÉTÉ D'AGENCEMENT ET DE DÉCORATION 

RÉGION OUEST 

recherche 

UN RESPONSABLE COMMERCIAL 

EXPÉRIMENTÉ 

(relations architectes, décorateurs, etc...) 
ayant de solides coonaLuauces techniques. 

Ecrire avec C.V, et photo A n* 82.043. 
CQNTESSfi Publicité. 20. ar. de l’Opéra, Purls-l*'. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ LYON 8- 

recherche pour son service INFORMATIQUE 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

2 ans espérloDCi 1 . Niveau DUT, connaissances : 

— IBM 370 DOS/ VS - COBOL- ANS - CI CS VS 
rrlmsc 3 : 

— PAC 7Û0. 

Homme de contact, U devra Blniéfrrer tfiuis uh 
«nlcii en plein développement fmlso en place TPI. 
E»v. C.V. détaillé ma a. ec phoco A PRO MARKET, 
114. bd H-Nowmbre-IPIB. 69630 Villeurbanne, q. tr. 


Important Cabine* Juridique 
et Fiscal Paris, recti. pour sa 
Succursale du Sud-Ouest 

COLLABORATEUR 

o>ant plusieurs années d ^expé- 
rience, dynamique, capable ae 
développer la clientèle existante. 

Ecnre vus n* 13 ew a - 
mp 39, rue de l'Arcade. 
Jnr Parls-6* qui Iransm. 


FABRICANT 
D'APPAREILS â ULTRA-SONS 
CONTRE LES RATS 
(références Internationa las) 
recherche 

REVENDEURS 

FRANCE ET ETRANGERS 
SIRE SJU T34, court Lloufaud 
13QM MARSEILLE. 


Chcrehv ORTHOPHONISTE 
pour Bxarcieé libéral é Cannes 
Téteph. (92) 68-21-68. 


INFORMAIS 

pour projets In terne tlonaux 
Iris 50 - Mitra . Sofar - Intel 80 

INGÉNIEURS IftfilflELS 

3 i 4 ans expérience 

INGBUaiRS OBUTAHIS 

(X-ECP-ESE-SUP, AERO) 
Formation assurée 
26, rue Dauoemon (5*1 - 337-9942 
SOCIETE JA2 
Départ «rient JAZ Industrie 
électromécanique 
zone LA DEFENSE recherche 
A. T. 2 ELECTRONIQUE 
3 à 5 ans expérience pr mesure 
Mise au point rabo. 
Anglais lu. 

A armer lettre manuscrtle et 
C.V. A M. RENAUD, 4, rue de 
Courtières, 92000 NANTERRE. 

Importante Société 
de télécommunications 
PARIS (13") recherche 

lrâttBHH 

SPECIALISES 

en commutations électronique 
et électromécanique. 
Déplacom. fréquents province. 
Nombreux avantages sociaux. 

Présenter candidature 
Cabinet SELCO CM. Chauchardl, 
léléptl. 770-06-20, 

15, rue. Faubg-Montmartre (9*). 


LA VILLE DE GARCHES 
recrute 

UN (E) DISCQTHEC&IRE 

Poste â pourvoir Immédiatement 

Adresser candidature t NL le 
Maire de Garches. 2. av. du 
Ma réchal-Leclerc, 92380 Garcft es 

Emplois de l'artisanat, du pJeTn 
air et des loisirs. Oemand. uiie 
documentation gratuhe sur la 
revue FRANCE - ANIMATION 
(B31. B.P, 407- 09. PARIS. 

IMPORTANTE SOCIETE 
(Paris - La Défense) 
recherche 

pour son informatique de gestion 
des ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
D.II.T. ou èqulvalenL 
Ecrire M. RENAUT, 

Boite postale 97. 

9240S COURBEVOIE CEDEX. 


II#. 




fit» 


Pour vos traduction . -françals- 
angiais et anglais-français, tarifs 
spéciaux. - Téléphone : 504-06-84. 


occasions 


EN SOLDE moquette et revête- 
ment muraux 1 er et 2« choix, 
59.000 mètres carrés sur stock. 
Téléphone : 5814671 


capitaux ou 
proposit. com. 


Pour tout problème financier : 
consulter EFIC, TéL : 500-41-90. 
15, rue Le Sueur. • Paris-16«. 


Possibilité de gagner 
25.000 FRANCS ET PLUS 
PAR MOIS 

grâce au SYSTEME KEMA 
COMPUTER-PORTRAIT. 
Portrait d’une personne vivante 
ou a partir d'une photo impri- 
me sur tee-shirt ou autre article 
en textile en moins de 2 minu- 
tes. Votre propre affaire au 
merdaux. vente par correspon- 
dance, kermesses, foires, parcs 
de loisirs, etc. Px du système ; 
dance, kermess, foires, parcs de 
loisirs, etc. Prix du système : 
75.000 francs. — Possibilité de 
financement et leasing. KEMA, 
hantfeis gmbh, Beethovenstr. 9, 
D -6000 Frankfurt /Ma In. 

TELEX : 412713. 


Cadres, commerçants : réglez 
définitivement vos problèmes 
d'emploi, devenez concession- 
naire exclusif d'une organisa- 
tion nationale avec fabrication 
chez sol et distribution articles 
large diffusion. Investissement 
machine + stock 30.000 F, rap- 
port important Envoyer C.V. : 
HAVAS, MARSEILLE. n° 47.090. 


Pour rentab 700 m2, Sté rech. 
dépàt- vente en bonneterie, lin- 
gerie, linge maison, tissus. 
Ecr. â 8.166, « te Monde b Pub , 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9-. 


demandes d’emploi 


Le Centre d’ïn format ions 
financières recherche 
COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX (H. ou F v | 

— Très bonne présentation ; 

— Goût contacts haut niveau ; 

— Formation assurée « 

— Situation d'avenir. 
Rémunération Importante. 

T6i. pour rendez-vs 574-33-33 +. 


formation 

profession. 


PROGRAMMEUR 

mm 

H» IBM 3 

Ni veau : Bac ou i™. 
Durée : 13é heures. 

PUPITREUR 0.03. 
INFORMATIQUE 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

en MACHINES et METHODES 

Expérience, non limitative, des Industries chimi- 
ques et assimilées. 

45 ans- Autodidacte, vocation do chercheur, poly- 
valent techniquement, polyvalent manuellement. 

Mes services seront appréciés en cas de démarrage 
difficile d'une nouvelle fabrication, de nécessité 
de développement ou de reconversion, surtout si 
les difficultés rencontrées ne peuvent être résolues 
par les moyens traditionnels. 

Téléphontk-mol : 932*23-80. 


J. F. 25 dns. Ingénieur chimie 
organlq. dèbUL, ch. emploi fa- 
brication, recherche, développe- 
ment, analyse, Paris et banlieue. 
Ecr. no L922. « le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-**. 


Pour remplacement week - end 
CHAUFFEUR DE MAITRE 
M. Sordofllei 355-3*48 E.S.C.P. 


Niveau 

Ourév 


B E. F C. 
Hû heures. 


FAM 

Ecole privée 

6 . rue d’Amsterdam : 874-95-69 
94 , rue Saint-Lazare : 874 - 5 * 40 . 


animaux 


Arrivage cockers américains, 
canlchos toy, toutes couleur»: 
184, tuile iU*j, Stt-?ê-99. 


ALGERIEN 
Cadre administratif, 
finanças, campubilitè, longue 
expérience cabine), rtferences 
haut niveau, chercha collabora- 
tion avec société ou cabinet 
wperj pays arabophones, Alriq. 
ou Moyen-Orient. 

Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n- 123, • le Monde * Pw>„ 
s, r. des Italiens. TS437 Panv 9 *. 

J. H.. 30 ans, maîtrise Sciences 
Eco., option gestion Fl, S ans 
expér., etud. toute proposition 
banque* ou Etabllss. financiers. 
Ecr, a 6. s 23. • le Monde > Pub 
S. r, des Italiens, làtll PnrisV 


DIRECTEUR^KiÈtë, exp£rttfic* 
du travail 3 [-«ranger, dix 
ons en Afrique du Nord, serleuv 
rêfèr., ch. situation en rapport 
France ou Etranger. Ecrire a 
HAVAS CANNES mtS/w! 


Agent commercial, allemand; 
prospecterait clienlèle R.Fjt 
contre tixe et %. Ecrire à 
n« 5.JJ55 HAVAS 370U 
TOU R 5 CEDEX. 


'fjl* 30 ans, nlv. BAC, 

HOTE SSP 1 " ÿ- «H 104 . 

HOTESSE, EM PL bureau 

La Rüi: 
gara du Nord. 
Ecr. Mme Ruai, rtie Jj-DucIûs. 

Cll oJîS^ l ï ell^, tour 10 * BWrt 7S 
*3600 AULNAY-SOUS-BOIS. " 

Ou -él. : B69 -3W. ^ 


J. F. Sans 

OPERATRICE L 8000 Barrouglis 
4 ans d'expérience, esprit vif 
et dynamique. - Libre de softs. 
Ecr. n« 6.917 « te Monde • PuIl, 
5, rue des italiens, 75427 Pa rl&a 

Ingénieur 6 a. expér. courtage 
d assurances, ch. poste re&ponsl 
Ecr. no 128 rie Monde a Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 

“ li niv - ? up -' “0- 0-My 
s a. expér. od|«M chef impt 
presse th grda administ, 

ETUDIERAI TTE PROPOSIT. 

T 2^ iS M «Sie-Pre»*. 

BS bis, r. Rénumor, TSOtB Paris- 

H; a5“â;,lïïv. ooo. marfcetg, ICE 
ICI, dl»p. et mobile. El. tles pr. 
Ecr, m 131. ■ le Monda > Pub., 
5. r. dw liatlens, 7M27 PanS-9*. 

DOCÜMEMTALISTi 

dlpL, biringue angute/sspagnol 
lu. licence hlstolre-geographte, 
3 ans expérience traitement des 
documents, gestion bibliothèque, 
Cnçrchfl emploi mû temps, 
fer. n« T 008 487 M. R.-Pr^se 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


MDE-COMHTM 

JM. n a \n cjlp. 
fr- ann», LIBRE DE 
cfrerci» emploi y 
TEL. - 387 35.7V p. 


HE ingen. mÿcan.-d 
ayiomaticlen. bdhtgue âss 
$*■ tr *v. EApogno. Sud F 

I cr hl "- RéS^p 

B5_ Ms. rue Réaumur. pa 


25 ,n * én - ct,lm 1 
tabü 

raowreJie, dAvateppemenl 
Paris et baniime. 
"• 8.W2. ■ te Mande > Pu 
5. r. dos iUllana, 75427 P 
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appartements vente 


kbpaodl'Cti os i s , Yf .. , 


res d'emploi 



•SMÎ 


PALÀB-ROYÀl 
JARDItfs S PLEIN SUD 
VUE EXCEPTIONNELLE 

3-4 pièces, dépend onces, bal< 


chbre service dbie. 
F. Denis~ChovaBer 
ie - 265-77-59. 


iTll . I > r [ » 


DAUMESNIL* 6» étage, ascm 
3 P. culs- 11 cfî„ parfait était 
368400 F. 344-71-97. 


13” arrdt. 


PATAY • TOLBIAC 

bel hnm. briques, ravalé. 2 P v 
entrée, culs., wc, salle d*eau, 
placards, dtauf. central. Prix : 
150000 F avec 50.000 comptant 
Téléphone s 585-5+40. 


BOULEV. DE LA SAUSSAYE 

NEUIUYSUBSEIKE 

Dam Imm. grand standing, très 
calma, sur verdure. Reste quel- 
ques APPARTEMENTS 110 
et 115 «*, vendus directement 
par promoteur constructeur. 
O.O-Tv 5224646. 


locations 
non meublées 
Offre 


bureaux 


bureaux 







puis (m 

•• SANS COMMIS» 
Importante société k> 


BON 

loue 


dans 



&fS ; sciiïire : 

Tfflc£wgr3 «Parce c_s 

plus pe:- { zzr : _■ 

j marche. > ca-r* cù: 

wsbqscJ- | Axent r.: 
unrQtiCns «Parce eue 
et car- ! té. 7 --=sï 
sur tfes a 2 £î' , .:î : 
fimsgs m ; 

n’a- « î; 

PKKrje; j s: ;?j c-î 


MARAIS 30 M2 CAKACT. 
PIERRES POUTRES, W_-C_ > 
Sur rue, 6 rénover. - 544-51-93. 


, 4 e arrdt, 


VRAI MARAIS 

5-7-9, RUE DES TOURNELLES 
Rénovation de grande qualité 
2-344 PIECES en duplex. 
Du mardi au samedi 16 6 19 h. 
OU Tèt : 35940-fb Meures de bur. 


w <4* arrdt. 


RASPA I L-MONTP ARN AS5E 
SUR JARDIN, PL. CIEL. Asc. 
Sél. . + en. luxe. ODE. 9S-10. 


RUE D'ALESIA 

A RENOVER, bel hnm. pierre 
de taille, 2 Pces, culs., wc, bus, 
110.000 F av. 22JOOO F. Voir le 
propriétaire, vendredi, samedL 
14 h. 30-19 b„ 68, r. ALESKA. 


U*. Imm. 1930 tt cft# 2 P., 
45 m2. Verd., calme. 270X00 F., 
Excellent placement. 705-31-13.' 


36 «2 


MIT 


• îrWZ k J ^ ^ 

inütCiifv a PUfîLI-EANS 
rives, 75352 PARiS. ç 


95 Ml dus bel HOTEL PART, 
sur cour pavée fleurie. Calme. 
Soie II. «50X00 F. 29347-05* 


13, place des Vosges, 
du studio é K'appt de prestige. 
325-32-77 et 271-72-00. 


S 9 arrdt 


ST-JULIEN'LE'PAUVRE 

5, RUE FREDERIC - SAUTON 


Ç 15° arrdt - ) 

2 b Entrée, cuisine, SZ .1 
P* W.-C- BALCON. 30 
A rénover. 139.000 F. 544-43-44. 


SUR VILLAGE SUISSE 

SplenM 4 P., tt cwïft, IM mS, 
4* étage. Prix : 950.000 francs. 
JEAN FEUILLADE : 566-00-75. 


M° DUPLEX 

2 Pièces, grande cuisine, calme. 
JEAN FEUILLADE : 566-00-75. 


4 PIECES. BALCON, . 
IM Ml 

Uv. exceptionnel, 

2 chambres avec salle de bains, 
cuisine avec office. 

De 14 il. 6 19 h. 30, sur pfece, 
1845), rue de la Ferme, 
ou rende?- vous 747-9303. 


cuarr „ 

Immeuble standing, 1972, séjour, 
3 chambres, balcon, 78 *», tout 
confort, soleil, calma, 2* étage, 
395X00 F. Sur place les 5 et 6 
octobre, de 14 lires à 18 hres» 
3, rue des Morillons, escalier A, 
ou téléphoner 25703-03. 




dans parc de 2 HA 
Immeuble pierre de taille. • 

LUXUEUX 4 PIECES 
110 m2 + balcon 16 m 2 
lamais habité.. 

Salon - salle h manger - 2 du 
salie de bains, salle de douches, 
2 w.kl, entrée de service. 

Sur place lotis les tours, 

132, bd de la République, 
de 11 é 13 h. et de 14 è 19 h. 


Immeuble récent bon standing 1 
STUDIO 38—, lover 967 F. 
Charges 225 F. 

ï PIECES 58 loyer USA P. 
Charges 368 F. Parking 153 F. 
4 PCES Mm2 + 36 m2 terrasse, 
1.9B9 F. Charg. 507. Parle. 153 F. 
6 PCES 120 =». Loyer XM3 F. 
Changas 760 F. Parldog 153 F. 
S'odras. 220. rua du Faubourg- 
Salnt-Antfrine, da 9 b. é W h. *t 
de M h. à 17 h. Ttl. 345-1 7-22. 


M* PUQ-DB-kIB 

Face sortie COM P A NS 
Immeiibie neuf, lamais habité. 

— Gds studios + loggia 1X90 

— 3 pièces, 71 1X80 

— 4 pièces, 91*» ...... 2X60 

— 5 pièces. 1 08 « ...... 2.750 

Parking sous-sol et provisions 
sur charges compris. — Visitas 
lundi, mercredi 13 h. é 19 h. ; 
samedi, de 10 tires è 18 ftres. 

PLACE DES FETES, 

8 côté magasin RADAR. 

H. LE CLAIR. 


locaux H propriétés 
commerciaux 


- CENTRE DE YAOUNDÉ 
700 m2 DE BUREAUX 

Imnenble modem, de grand standing 
occis indépendant - tant confort 

A louer on à- vendra 

Serin sons n° 8.151 A «la Monde» Publicité. 
S. nu des Italiens. 75427 Paris codex. 09. qui tr. 


1 à 21 BURX. TS QUARTIERS; 


AGENCE MAILLOT : 293-45-55. 



Bureau un quartiers. 

Téléphone : 238-11-40. 


fonds de 
commerce 


TOULOUSE 

Ouverture Centre comm ercial 
au cœur de la villa, baux 
commerciaux sans pas-de-porte# 
magasin tous commerces, empla- 
cement premier ordre, parking 
public assuré. Ecr. Stô Windsor, 
m 



4/b Prés EXELMAN5. ImporL 
lu hnm b. do IL rfiz-cL 6 4L 


2 corps b 
13 tocaL 


iiBun, p. de L raz-ch. 6 ét 
ps bâtlm. 1 corrrni. 10 baux 
verbales/ - 266-6746. 


G 


93 

Saine -St-Denim 




TTHTTTÏÏ 


DUPLEX, caractère, 34 Pièces, 
confort , état impeccable. Prix : 
700.000 F. Téléphone : >71-4545. 


M» Pta-de-MONTREUJL. Part, 
vd b. duplex 115 m2, 2 s. d'eau, 
|dln susp. 75 m 2 f vue pan. Paris 
T. 287-77-91 dürru, 858-16-20 H-B. 


FONTE NA Y-aoUS-BOIS. Urgent. 
Part. 8 part, loue Superbe appL 
4-5 p. 138 uû* hUCw s. d'à. 2 «ne, 
cuisine équipée, téL, Imm. grand 
sfdg, box, cave. prax. école, 
corru, RE R, 4.000 F- 875-27-44, 


SUD-OUEST. Vends murs de 
pharmacie, 300X00 F, bon rapp. 
Ecr. BABOK, Sauveterne, 30150 
RoQUQVIBUra, OU (66) BM4-12. 


Cède, cause décès, belle affaire 
(l'ameublement *6 Toulouse# très 
connue et bien gérée (fabrique 
-fnégoce). 50 ans de ren omm ée, 
chiffre d'affaires à développer. 
Atelier' + salle d'exposition 
+ logemenL 

Ecr. é 8.167, « le Mondes Pub.# 
5, r. des Italien^ 75427 Pari**. 


AUBERGE ■ RESTAURANT 

Charmant village, 50 km Paris, 
vds murs et fds. T- 476-30-52. 


iri/nr immédiatement 
AU iEIC COMPT. imm. 
de rapport toutes Importances, 
toutes catégories. 

Paris ou JirrUtropha - Mess» 
KREMPFF 8. MORELLO 
11, rue Amlral-d'Estaing (16*) 
. TôL : 720-16-61, poste 82 


SAINT-DENIS (93) 

PRES AUTOROUTE DU NORD 
Partie, loue hangar et bureaux 
de 650 nv2 s/tftTâîrt de S 500 m£, 
possibilités 4 500 nt2. 
ACCES GROS PORTEUR. 
Ecr. n« 6 105, « le Monde » Pub, 
5, r. des Italiens. 75427 Parls4". 


Boutiques I 


BOUT! O. -f- petit logam. Prix : 
120.000 F. Propriété vendredi, 
14 â 18 h„ samedi, 10 à 12 h. 
4, PASSAGE MONTGALLET. 


pavillons 


77-LEStGNY, vds pav. mitoyen, 
4 p., 39 proche ta comm. a 
écolo, lycée, liais, fréq. RER 
Bolssy. 295X00 é déb. 585-54-75. 


CAMPAGNE S/OISE 

35 km Paris. Confortable pav. 
pierre. Hall, gd salon, séjour, 
4 belles chores# Dur-, lingerie, 
cuis., bns, w.-c., s s- sol total., 
gar v chff. centr. Magnif. terr. 
dos murs. Gare, écoles à 630 m. 
Prix : 396XÛ0F. - Avec 20%. 
AfD 25, rue Nationale, BEAU- 
ftU> MONT. - T. 470-20*94/29-10. 


«iThli 

r , 


PAR1S-19® TELEGRAPHE 

Part- vd résld. prinrip. 187 m2. 
VOIE PRIVEE. 8 P. Tt Cft Gar. 
cour. 800X00 justifiés. 205-80-19. 




Carcassonne, rue piétonne. 
Immeuble un étage 271 nt2 soL 
Libre sauf magasin» 
Surélévation prévue orWw. 
Vte par lots chbre des Notaires. 
Vendredi 13 octobre, 14 heures. 
MaTîres Benedetti- VI gnon. 
(16-66) 25-02-77 et 25-11-64. 


villas 






ir. .. 


JEÛNE AGENT 
mUOO-COMMERCi 

IISSVE =B TRVÏ'--- 1 


- TV 





. Ti/i : _ 


►'Pi- 


îî 


OKEmat 




fikp t. 


. . * :* ‘ 
v.h-- : s: ; 
2*-' 'S • ' 

* ** :•/ ■ * 

: » • ■ 


visite les leudis et vendredis 
14 h. a 18 h. 30, ou 755*8-57. 

JARDIN 

75 m2 à aménager. 375.000 F. 
Visite possfb. samedi s/rend..-vs 
Serge ICAYSER - 329-6G60 


PORT-ROYAL. Imm. P. de T. 
1*00, tt cft 4 P. 90 mZ, serv. 
Balcon, soleil. 5354647. 


P. à P. Studio av. mezzaUBe, 
caractère i pouf re* cheminée, 
Midi. «él. Sur place vendredi de 
11 â 15 K. 4# r. de BlainvlUad* 


Tf^rrr 


6 e arrdt 


Charme Salnt- Cei m aln-des n P ra s 

3, RUE JACOB 

dans bel kmm. XVI 1* classé. 
Spacieux et ravissant livîng 
avec poutres et cheminée, 
escalier bols, grande mezzanine 
+ 1 chbre. culs , s. de bains. 
Prix 640 000 F vendredi, samedi 
13 à 18 ft, ou Verne! : 52641-50. 


RUE DANTON 
2 AA |f2 Posslbflfté 
^vU PT professionnel 
Immeuble grand stancflng 
567-22-88 


7 e arrdt 


26, RUE UNIVERSITÉ 

Imm. XVII* S., 5 p., US na 
plein sud prix : 1300 000 F. 
Sur place vendredi 15 é 18 h. 



Ÿ crédit foncier de fronce 


BEL IMM. PIERRE TAILLE 
ASC- - TAPIS ESCALIER 

«AND 5 P. .«ÏSn- 

+ 3 chbres. 2 salles de bains. 
ENTIEREMENT RENOVE 

PRIX 920.000 F 

Jeudi, vendredi# 14 h.-l8 lu, 
i DUC PERGOLESE, 

I KUC ou 723-91-28. 


AV. FOCH (Près) 

Bd Imm. pl»rra ds taille. Asc, 

3 n Parfait état. Tout conft. 
r. canne - 76*j2-35 


16' - PLACE MEXICO 

LUMINEUX 5 PIECES* 198 m2# 
5* ascens.. vaste balcon, soleil, 
excellent plan# • parfait état, 
gde classe. FONCIAL, 266-32-35. 

DES APPÀRTS SUPERBES : 
UN STUDIO, UN 5 Pm UN 6 P. 
VENEZ VOIR : 

3, RUE MARSEAU 

A partir de 7X00 F le na. 
Visite sur place. Je JundL 

CEVIM - 359-95-01 


IROCADGRO fÆ S ÎS 

et cour. Immeuble. Plçrre de 
-taille. 610.000 F. - MM2-4S, 


PROPRIETAIRE VEND 

ATELIER ARTISTE 

n«, étage élevé, ascenseur 
plein soleil 



LE VES1NET 

Sur Z 200 m2 boisé, VILLA 
famil.# gd sé]., 7 CH B R ES, ss- 
tof., gar. Ag. Mairie, 97642-52. 


734-9846, 


■ i z i : 


ions 




ons 


«i t* ,vbè tr' - 

m - l 




Môm ^ SUPER 1E 

iidriim «t «mm 


8 • arrdt. 


50 r RUE DE MIROMESNIL 
Première vente directe d'un pro- 
gramme de rénovation totale de 
5 éppfs de caractère, derniers 
étages, prestations exception., 
différentes surf, de 60 à 200 m2. 




5T-AU6USTDI 

325-32-77 


3 et 5 PIECES 
Belles récept. 
et 271-72X0 


AV. MOZART 

Dan HOTEL PARTI CUUER 
DECORATION RAFFINEE 
DOUBLE LIVING IC IR 
1 cbbra, P Ma ç?e p * 
sotaiL T4L 256-2C-23. 


17 e arrdt. 


INVESTISSEUR 
Restent 8 vendre 
3 APPTS dans petite 
résidence pierre de taille# 
couverture ardoise : 

2 H 40 et 44 m2. é moins 
■ » de 6b400 F le M2 
Sur place samedi 14-18 h 30 : 
106, RUE DES MOINES (17*) 


PORTE DE5 TERNES 
Sél. dwe 4- 3 chbres# culs^ 
bains# toilette, 7* étage, assert s. 
140 m2# 2 dibres service. 
567-2248. 


20 B arrdt 


CL 


a* -î 


' < Ï "■*’ -■ “ 


i :?c- 


0° arrdt 


DANS HOTEL CLASSE 

17. RUE BLANCHE 

Prêts à être habités 
1* STUDIO NEUF 22->, bon 
standing, kftdienette, salle de 
bains SPACIEUSE ; 

2o En cours de rénovation, très 
beau 2 PIECES, 53 ■*. 

Visite sur pL vendr^ 14 è 18 II 


r 12 e arrdt J 


Dans bel Imm. 3 culs., w.-c 
150X00 F. Polaire. Vendredi 
14-18 h. Samedi 10 à 12 II 
4, passage MONTGALLET. 


200 100, r. PeAeporf. Imm. réc 
7® ét. 139 m2 + terr. ensoL, tr. 
calme, 7 P* 4 ch* ? s. bns., 
2 w.-c., culs, êqulp.r asc. cave, 
box fermé, métro 50 m. Me voir 
s/pl. lunâliiüré^leud.' 16 b 19 hl 


94 

L Val-de-Marne 


SAINT-MANDÉ (34) 

Résidence JEANNE DU LAC# 
20-22# rue Jeanne-cTArc, 
à 200 m. du bois de vbteennes. 

Luxueux immeuble en 
PIERRE DE TAILLE 
STUDIOS ET S PIECES 
vastes loggias, terrasses, 
jardins privatifs. 

PRIX FERME ET DEFINITIF 
6 la réservation. 
LIVRAISON EN COURS. 

Sur place tous les jours, de 
11 h. â 19 h., sauf mardi, ou 
SOGECOM, 544-35-78. 


95 - Vai-trOime 


PRES LYCEE E KG Ml EN 
Résidence nue. T 06 me + 14 ma 
terrasse Sud-EsL Park. dble. 
550X00 F. Té). 989-3M4. 


province 


SAVOIE 

2 p. + cuisine, bains, tt cft. log- 
gia 15 m2, vue Imprenable, Mat 


i , ,i . T ™ «-.i r jt..#. — - v « v 1 1 1 — . 1 ‘ * i l - 


pr 7 persan., habitable de »Ite. 
SIMON CHOFFTEE, 17, r. Neuve. 
LYON. Tfl. (78) 28-94-38. 


constructions 

neuves 


DEHFERT* 


Immobilier (information) 






-de-Selne 




il Hi 


KHIILLT STBS» 

Promoteur Constructeur 
vend un nouveau programma 
70, bd Maurlce-Berrès 
Vue exceptionnelle sur bole de 
Boulogne. APPTS 126 et 156 m2. 
TéL OGT 5224646 


ïTïmrn 


■ 1 1 1 il i i.i . i 

4 ». * I 4 ; * • ) • 1 . ^ 

j. i . <rra mttn 




8# rue du Salm-GoUnnL 

3 pièces avec terrasse# 
à partir de 417X00 F. 

Renseignements sur place tous 
les jours# de 11 h. é 18 h. 30, 
sauf mercredi et dimanche. 

CIME, 538-52-52. 


M* NATION - SQUARE 
SARAH-BERNHARDT 
MCV 5 pièces avec grand 
riLh jardin privé, et 
Haye, 3 CHBRES + GRAND 
IM, 2 sal. de bains. S/place 
32. f(UE DE LAGNY OD 


Renseignements : 607-64-15. 


IB TffiRASSB 
DE NEUIUY 

petfl bnm. de GD STANDING 
du STUDIO au 7 PIECES 
SUR JARDINS. 

Visite de notre appt décor* tous 
tes Jours 10-72 h. et 14-18 h- 30 
117. BD BINEAU, 
ou renseignements su 624-39-49. 


DUPLEX 

2 pièces avec Jardin. 

Rfisselgnamwits sur place 
52, RUE MADEMOISELLE. 

Ts les Jours de Tt h. é 76 2t. 30. 
CIME 538-52-52. 


A NICE 

Entre fa zone piétonne et la 
promenade des Anglais, 
la « Résidence THAÏS" »" " 
a vdre appartement^, studios, 



Part, vend VILLA NEUVE, 
120 oF, tt cft# 4 p. au 1<r 
avec terrasse, r.-de-ctL amén„ 
gar. 2 voJL# terrain 4X15 
Heures repas : (94) 654344. 


L5 KM GARE VERSAILLES- 
CHANTIERS, splendide constr. 
neuve, lamaKs habitée, dans 
petit domaine, comprenant 
séj. dbfe. culs, équipée, ce b. 
tofl.# 4 oibres, 2 s. de bains» 
w.-c^ nbreux placards, cellier, 
garage 2 voilures. 

PRIX DEMANDE : 735X00 F. 

IM^ 045-29-0 9. 


10 KM VERSAILLES. Maison 
6-7 pièces, style britannique, 
2 06, garage. Jardin. 953-77-77. 


PROVENCE, dominant le Rttne, 
vds ville, tt cft# s/1 ha. terrain. 
Prix élevé Justff. Ecr. BABOK. 
5auveterre, 30150 Roquemaure# 
ou téléphone : (66) 89-24-1. 


TIVTDIIV 3 irtn gare. 5,700 m2 
IAilKRI de jardin décoré 
Belle villa KLE-DE-PRANCE 
SéL 4 chbres, 2 &. bns, ss-sol. 
Prix 630LÛ00 F. Tél. : 41743-10. 


BORD SEINE 
35 KM PARIS OUEST 
VILLA 6 pièces, 
confort, garage. 

JARD. 1.300 m2. Prix 685.000 F. 
A. DUSSAUSSOY 

NADEL 0734643 


I F VPrriffT RESIDENTIEL 
LC yCMIiCI calme, 800 m RER 

Charm. VILLA part, état, sél., 
3 ch., bains + gd grenier amé- 
nagé, culs, éq., tt cfL qar. 0 Jard. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VES1NET - 97645-90 


BORD UC 

ENGHIEN. Exceptioim. villa 
7 pces, 160 m* habïL, 3 bains# 
gar. 8 voitures, jardin décoré 
750 **> 1.100X00 F. 96941-74. 


maisons de 
campagne 


110 KM PARIS 

Sortie village, malsoenette piah»- 


1 dibre. s. de bs, w.-c, ch. c, 
gar., jard. BIEN CHEZ SOL 
128.700 F CTédiL UNE AFFAIRE 
75 KM PARIS 

Magnifique grange é aménag. 
DU SOLIDE, " 230 of an sol, 
expos FL sud s/terr. 5X00 ■*, 
eau, électr. Px dem. 180.000 F. 
120 KM PARIS 

Belle grange 80 ^ è terminer 
d'aménager, compr. culs., gar^ 
gros ouvre, parfait état# cour 
et terrain planté d'arbres, sur 
1X00 “A Px 145X00 F, crédit, 
possfb. acquérir 860 m” en 4- 
terraln planté arbres fruitiers. 

Prix total : 170X08 F 
CABINET IMMOBILIER (28) à 
Tran cra fnvltle par Janvfne. 
TEL. : 16 (37) 9044-10 
(90 km Paris par N. 20, sortie 
6 AJ laines par autoroute A-1D). 
s/r.-voes, même le dimanche. 


Dans verte csmpvgvo, plusieurs 
granges d aménag., belles cons- 
tructions part, état, terr. atten. 
A partir 55X00 F. Crédit pass. 
90 % Cah. B ouvrât, 27, av. Gam- 
betta, JOIGNY. T. (861 62-19-44. 


A vendre, A Hefbiay, vue splen- 
dide sur la Seine, grande maison 
de 10 Pièces, dans perc planté. 
Ecrire Service Inuno. 7, rue de 
Bemus, 56000 Vannes. T. 63-28-63. 


FORET FONTAINEBLEAU 
6 KM. Ml LLY-UAr FORET 
« LE VAUDCHIE » 

50, rue des Templiers, Partku- 
Hers vend maison et dépendan- 
ces sur jardins clos murs. Tout 
confort, excellent été> calme, 
verdure, soleil. Prix : 20-000 F. 
Vlshe sur place sans prévenir. 

Domaine rural, 45 km. de Lyon, 
bâtiments et 10 hectares environ, 
libre : 185.000 F. TéL 57S-23-7S. 

VU. EPIE “a» 

NOIUMANDE gd s£j.. clwtninéa, 
poutres, ajls^ 3 dibr., bains# 
ch. mat. Jdin 950 crtL 370X00 F. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
% fg Cappevllle, A G! SORS. 
Tél. : (1642) 5546-20 


CHATÇ AU NEUF-DE-GRASSE 
15 kilomètres de Cannes : 
demeure provençale 1B« siècle. 
Intérieur restauré, 400 m2 habi- 
tation, 13.000 m2 terrain, prix : 
2.800.000 F. T AL (93> 6541-42. 


120 km PARIS OUEST 
FERME AMENAGEE 
Séjour - 5 chambres 
2 bains -.JARDIN 5 JH» m2 
Px 680.000 F - Crédit possible 
A. DUSSAUSSOY 

NADEL D734643 


60 km autoroute OUEST 

Site ravissant - Calme 
JOUE DEMEURE CAMPAGNE 
RôcepL 60 m2* 6 chbres, 1 ha 
merveilfnix parc av. sous-bols. 

CHANTACO 4784344 


AIN, 20 km. Mâcon, vend belle 
maison bressane, de caractère, 
9 Pièces aménagées, grandes 
dépendances pour atelier, tout 
neuf, cheminée, chauffage, sur 
.4X00 m2 de terrain avec jardin. 
Prix 350.000 F. T. (74) 37-11-68. 


PROVENCE. Belle maison crier 
res, 5 Pièces, communs, dépen- 
dances, tout confort, parc clos 
1X00 m2, 450.000 francs. (1.541} 
Agence Provençale, 84-Carpen- 
tras. Téléphona : (90) 63-19-85. 


Proximité Ml LLY-LA- FORET 
dans parc 3 hectares : maison# 
200 m2, confort. Tél. : 52245-96. 


Du sérieux ! 

MAISON DE FERMIER, cossue, 
confort, terrain, 220.000 francs. 

DOMAINE DE 40 HECTARES 
bâtiments récents 
1.100.000 francs. 

ENCLOS DE 1 HECTARE 50 
terre riche, 300.000 francs. 
Vayssié - 82 - Lafrançaise. 


PONT-AU DEMER 
Gentilhommière du ih siècle, 
vastes dépendances, maison de 
gardiens, 4 ha parc bordé par la 
Rl5le, étang poissonneux privé, 
en parfait étaL 
Téléphone : 567-2248. 


Mbit PORTO-VECCHIO 
LUKjC villa 400 m2, 
parc 4.000 m2, PISCINE. 
Vue imprenable. - 52245-96. 


710 

De la Fermette au Château 
Autour de Paris : 0 à 120 km 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
VENEZ, TEL. ou ECRIVEZ : 
MAISON DE T I M I 
L'IMMOBILIER UJT.I. 

27 BIS, AV. DE V1LLIERS, 
75017 PARIS - 227-43-58 


SUD SEINE-ET-MARNE 

Magnif. fermette entièrement 
restaurée , gd sé J. av. poutres, 
cheminée, 4 chbres, 2 bs, cuis, 
équipée, grange 150®*, diauff. 
centr., Jard. cfos de murs avec 
beaux arbres, tr. belle affaire, 
530.000 F. 

AG. DE VOULX. T. 431.91-20. 




viagers 


Vendez rapidement : conseil, 
expertise. Indexation, gratuit, 
discrétion. — Etude LODEL# 
35, bd Vortalre. Tél. : 355-61 -58. 


Région VERSAILLES. VIAGER 
OCCUPE *ar 2 TETES, 63 et 
70 a. Pav. 4 p. T. : 045-49-71. 




manoirs 


Maison région Beauvais, A eu, 
eu la., chauff. cent., s. de 1 bs, 
w.-c.+maison Indfipend-, 2 lu. 




ta 


automobile/ 


appartem 
achat 


ACHETE 2/3°!^ ftanctag 

PARIS - Tél. : 747-1047 


vente 



étal neuf. 

3043-76 (16-93) Monaco. 


-5 vüà 


& 


. «ta ' 

f l - 


: — r 

m , ' 

» “ %• 




a S - 


diuer/ 


IMPORTATEUR 


D&IRIBffln 

OCCASION 

gd choix tous modelés 

911, JM, D1RECT10H .... 76 77 
garantie 

DE L'IMPORTATEUR 
SU, rua Marjolin. LEVALLOIS 


ROVER 

e'ssai et présentation 
WILSON-F. LA COUR 

[il 6, ft-OU PvWILSOH. 92300 
LEVALLOIS. 739.92.50 


ÉTOILE AUTO e 

CONCESSIONNAIRE 




te méta 


280 SE Ivoire l 

230 SL ivoire » 

280 SE marron métal .... 77 
Ss reprises sélectionnée» 
PORSCHE 924 SH* S 

ROLLS-ROYCE cp* ComfcAe 76 
CHEVROLET AAalibu Mol Rlttaj 
CITROEN CX arls m*UI.. 76 

B-M.W. gris* W L 76 

BJVLW. 523 bleu métal .... 76 
RENAULT 5 belfl. W 

53, rue MerlaBn LEVALLOIS 


Jean FEUILLADE, 54. «w. de te 
Matte-Plom# OS») - SIMMS, 
recb^ Puis 15» et 7», pour bons 
clients, rapts tentes sm-teces « 
hnmeoMes. PMunenl comptant. 


appartements 
occupés 


Reste paafaees 3 P. ait&* w.-c. 
Px saom Pptoire vwdrtf 
14 è 18 Eu# samedi 10-12 à. 

4# passage montgallet. 


Emplacement exceptionnel au 
cour de la ville. 

QueTHé des prestations. 
Investissement de 1** ordre. 
Bureau de vente du eonimicteur 
sur Place - Ré siden c e THAI5# 
6, rue MASS EN ET, NICE. 
Tél. i 87-1143, 


locations 
non meublées 
Demande 


POINT 
IMMOBILIER 


pays 


OISE 


MARNE, 




Virias, pavTL tto» boni. Lover» 
S&rantfu 4X0Q P max. 283-57-02. 


locaux ïndust. 


locations 

meublées 

Demande 


739-97-40 


739-97-40 


Par sorte développement actu 
vfté agro-alimentaire, cherche k 
céder 1" ac ti v ité produits cto- 
mluMB d'sitretieii. Travail 6 
façon assuré pour clientèle lea- 
ders du marché. Extens. poss, 
polsque axi5truct de 2500 mi 
sur terr. de 2 ha. Mais.' 10 Pces 
av. parq, burx : -4 Pcefc embr. 
S.NX-F., 30 km. de Saint-Malo. 
Ecr n* 8X91, ■ le Monde » Pub^ 
^ r. des Italiens, 75127 PartF^t. 

^ ^ m KM. SUD-EST PARIS : 

> . usine 1X00 ma, 98 ma bureaux, 

OFFICE INTERNATIONAL 3 lignes téléphone, pouvant ser. 
recù w c he pour sa ttirectiéd ~ vfr de dépôt' Lmre de suite. 
Beaux wpts de sMidin 4 P. Wtpbmj s 25MM7, 

et tons# 233-H-Oa. ft après 19 beures : 72J-K-52. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

tous les deux jeudis 

300 annonces 

pour habiter à la campagne 

Départements 95 - 02 - 60-77 

VOTRE JOURNAL 
IMMOBILIER - 3 F 

SI VOUS NE LE TROUVEZ PAS 
TELEPHONEZ AU (A) 459-09-11 
VOUS RECEVREZ ' . 

2 numéros gratuits 


cuisine + garage avec fosse, 
1X00 «a terrain. Px 350X00 F. 
Mme Gonnet# Brombos par 
Grandvllllers 60210. 


fermette^^j 


PUY-DE-DOME 

S/5.000 b2 W 

habitable après aménagement, 
cave voûtée, gar. Tous comm. 
à proximité. Eau, électricité. 

PRIX 69.C00 F 

Avec 14.000 F comptant , solde 
payable sur 7, 10 ou 15 ans. 

PROGECO 3, B.P. 159, 

90» avenue du Gértéral-dè-Gaiille, 
03105 MONTLUÇON CEDEX. 
Téléph. 16 (70) 28-30-30. 
FERME LE LUNDI. 


m - DRA6U1GHAH 

MAGNIF. PROPRIETE 360 » 
habitables, au-dessus de Cannes 
et de Saint-Tropez, TXT mer, 
très beau panorama. Parc unlq. 
de 15.000 ■», except. Jdin hiver 
de 2Dt) m 3 . Eau de source a bond, 
maison de gardien -f-dépendanc. 
TéL : 32040-88. 


^^châteaux 


EH BLÉSOIS 

CHATEAU 20 P. 

Sous-sol 4- 2 autres MAISONS 
et dépende au miJiftj PARC 
boisé, terres, étang. 45 hectares 




m ni * - • . l- ■ : - ; 

' tt 7cT37i Æ3F7JH J 


CABINET LA SOLOGNE, 
41200 ROMORANT1N. 
TELEPH. (54) 7642-92. 


terrains 


80 km Ouest Arwt, proximné 
rivière, forêt Secteur protégé. 


FERMETTE 


anc^ cuül, s. 6 manger, salon, 
s. de bs, ch., + gren. et grange 
aménageables.- Prix : 270 000 F. 
IMMOBKLIAE 

Tél. ; (37) 644849 et 644746. 


domaines 


BOIS-D'ARCY, choix ImporL 
è partir de 240.000 F 
LE PERRAY-EN-YVEUNE5, 
2 lots de 905 ms et 1.250 m 1 . 
l.NL, 045-2949. 


VE RR VE RES-LE-BU ISSON 
530 m2, façade 16#50 mètres. 
YDRAL, 18, avenue Dutartre, 
78150 LE CH ESN A Y. 

TéL : 955-33-10. 


UNIQUE. Vallée de Chevreuse, 
clairière boisée 7-500 m*. 3 km 
RER, eau, électr., tél., permis 
const 160-t*. 02341-40, 35949-15. 


A vendre terrain à bâtir 
Gif 4- Yvette 1.000 «n, 270.000 F 
Créteil, 500 220.000 F m - 

Tél. : 58440-23/00-24. 


MESNIL-LEROI 

près forêt, site classé, beau 
TERRAI N BOISE 2^00 
grande façade, toute viabilité. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE V ESI N ET, 97645-90. 


Particulier achèterait sablière Part, vd terrain é bâtir, 
de 12 6 20 hectares# dans un Voxln, 50 km Paris (5 km 
rayon de 100 kilomètres autour de Meulen), L200 ne environ, 
de Paris. Téléphone i 76640-78, tiers boM. 467-1040 ou 4754243. 


« ANNONCES DOMfCfUEE5 » éa wri* 
IIm l«Aq«r B riLhw * sor ('«teclopp. la 
■amérn Cumm ht Inlira—aitf «I é» 
vfrffiw rodrana, hIm «Ti VogH *ê 


Nl.î*rt*. 
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CARNET 


Réceptions 


— L'ambassadeur d'Arabie Saoudite 
Mme El HeJ&Uau ont offert mer- 
credi une réception au pari lion 
cTArrnenonrULe k l'occasion de la fête 
nationale. 


Naissances 


— Marie - Christine et Gérard 
BtRBlN-LAMBIIXtOTTB. 
sont heure us d'annoncer la nais- 
«a-ice de 

Jean -François, 
le 13 septembre 1973. 

* LT ne 1 05 », 

-J7110 S al n te -L1 irrade -sur- Lot. 


— M. François THIEULL6NT et 
Mme. née Frédérique Varia Bernler, 
latseent & Cedrlcfc et Geoffroy la 
Joie d'annoncer la naissance de Leur 
petite sœur 

Marie. 

9. rue Vlctor-Caffin, 

53200 Bordeaux. 


Mariages 


Nicole P R ED SE IL 

Ct 

Philippe H1JGONNARD - ROCHE 
ont La Joie d'anoojeer leur mariage, 
qui aura lieu, le 7 octobre, A 
Il heures, en J» cathédrale Saint- 
Louis de Versailles. 

17. rue Borgnls- Desbordes, 

78000 Versailles. 

00. avenue Jules-César, 

1150 Bruxelles. 

— Mme Paul MO RITZ, 

M, Lionel 5 Lé TON, 

?ont heureux de faire part du ma- 
riage de leurs enfants 

M. Yves MORITZ 
et Mlle Patricia MATON. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 14 octobre 1978, à 
15 h. 30, en l'église de Neufmarcbé 
iQLseU 


Décès 


— M. et Mme Hubert Pletie* 

Mme Elisabeth Barreau, 
ses enfanta. 

M. et Mme Frédéric Plette, 

Richard PLette, 

Georges Plette. 

Guillaume Barreau, 
ses petits -enfants. 

M. et Mme Roger Barreau, 
ses frère et belle-sœur. 

Et toute la famille, 
font pari du décès de 

M. André BARREAU, 

survenu k Salnt-Germaln-en-Lay*. à 
l'Age de soixante-dix-huit ans. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
7 octobr»? 1978, A 10 heures, en l'église 
de CouJanges-Zés-Nerers. suivies de 
rinhumauôû dans le caveau de fa- 
mille. 

NI fleurs ni couronnes. 

Rin Renato Pac* de Barras. 

11-/42 - 04530 Soo-Pauk» (Brésil). 

22. aronuu du Cap. 

78300 Pülsey. 

52 bis. arenue Colbert, 

58000 Xeters, 


— Le président. 

Et le comité de La Société des gens 
de lettres, 
ont le regret de faire part du 
décès de 

Mme Jeannine BOUT5SOUNOUSE 

MM. Jean GUÊHENNO, 
de l'Académie française, 

Jean FAYARD 
et 

Pan] -Jacques BOXZON. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Jean CASANOVA, 
née Ella Armengaud, 
survenu le 3 octobre. 

Une bénédiction sera donnée en la 
chapelle de l’bûpltal de Garcbes. le 
vendredi B octobre, & 14 h, 30. suivie 
de rinhumatlon au cimetière du 
Père-Lachaise. 

Cet aris tient Uetx de faire-part. 

André Casanova. 

4. résidence des Granda-Prés. 

78430 Louveclennes. 


— Pierre Cholodenlco, 

9es enfante Marc et Nathalie, 
Mme Jeanne Denlsu, 

Mme Uoub a Cbolodenko. 
ont J'inflnle douleur d'annoncer la 
mort de 

Sylvie CBOLODENKO. 
née Deulan. 

leur épouse, mère et bel?e-niie t 
survenue le samedi 30 septembre. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité à Dormery 
(Indre-et-Loire). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 



JOAILLIER 

ORFEVRE 

HORLOGER 
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— Mme Gilbert Huguenln, 

Caroline. Frédéric, e t Myriam 
Buguenln. 

M. et Mme Robert Cattln et leurs 
enfants, 

M. et Mme Charles Drezei, 

Mme Henri Cambessédès, 

Mme Mau rie Etant et ses enfanta 

M. et Mme Edouard Bourgeois et 
leurs enfante. 

M* et Mme Philippe Cambeaeédès 
et leurs enfanta, 

M, et Mme David Colbam et leurs 
enfants. 

M- et Mme Olivier Cambessédès et 
leurs enfants, 

HL et Mme Dominique Combeeaédès 
et leurs enfants, 

Les familles parentes et alliées. 

Ses nombreux amis, 
ont la douleur d'annoncer le 
décès de 

M. Gilbert HUGUENIN. 

Med al of Freedom, 
croix polonaise des Vaillants, 
croix de guerre 1839-1945 avec palmes, 
médaille de la Résistance, 

survenu A Paris le 4 octobre 1978, 
dans Ba cinquante-neuvième année. 

Les obsèques auront Lieu le ven- 
dredi 8 octobre, & 10 h. 45, en l'église 
Réformée de l’OratoIre-du-Lo livre. 
4. rue de l’Oratoire, 75001 Parla. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. François José. 

Mlle Madeleine Joxe, 

M. et Mme Louis José, leurs en- 
fanta et petits -enfants, 

M. et Mme Jean Roblchon, leurs 
enfants et pe tirs-enfants, 

Mme Jacques Derrey, ses enfants et 
petits- enfants. 

Parents, alliés et amis, 
font part du décès de 

AL Roger JOXE, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
professeur agrégé d* l' Univers! té, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

ïear père, frère, cousin, beau-frère, 
oncle et grand-oncle, 
survenu ïfc Paris le 4 octobre 1978, 
dans sa sotx.ime-AelzJeme année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Lundi 9 octobre, à 8 h. 45. en 
l 'église Saint -Jacques -du -Haut- Pas, 
252. rue Saint- Jacques. Par!3-5'. 

L'Inhumation aura lieu le mardi 
10 octobre 1978, a U h. 30, au cime- 
tière de Pau. 

121. boulevard Saint- Michel, 

75005 Paris. 


Si VOUS AVEZ DES... PIEDS 

CHAUSSURES SEnilDIES 


Sü.rœtilnfdasH Bapfesdtl'Drie 
750 tt Paris. teUHGUS I Parantes nars 
Oiodtes Bbss&e - AfittiB2ZSU2.H. 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 


BERCEV1LLE, 4. bd Malesherbes - 265:36.28 
BUNTLEY, 29, rue de Marfgnan -225.59.36 
C AM 50 U RA Kl S, 97, bd Raspail - 54S.2L23 
COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81 
DESTRAC & Cie, 47, rue des Mathurfns - 265.47.27 
A.L GUERIOT, 17, rue de Choiseul -742.47.12 
LORYS, 33, av. Pierre-l'-de-Serbie - 720.80.46 
P1TTARD & PLUMET. '8, rue St-Ph-du-Roule - 225.20.21 
QUIN, 2, place des Victoires - 233.75.05 
SA. SCHLERET, 7, rue d’Artois - 359.17.66 
TALON, 62 , av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36 


— M. Jacques Kryn, 

M. et Mme Maurice RenartL sœur 
et beau-frère. 

Le professeur Michel Schznltt et 
Mme. ainsi que Nathalie et Laurent, 
ses neveux et nièces. 

M. Pierre Renard, son neveu, 

Mme Gaston Kryn. sa beHe-mèn, 
M. et Mme Jean-Pierre Kryn et 
leurs enfanta. 

ont V immense douleur de Taire part 
du décès accidentel de 

Mme Jacques KRYN. 
née Françoise, Juliette Ruillet, 
survenu le l" r octobre 1978. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
en l'église paroissiale de Cadenet. et 
rinhumatlon dans la plue stricte 
Intimité dans le caveau familial de 
Champaçue-au- Mont-d'or (Rhône). 
54160 Cadenet- 
69630 Chaponost. 

19. rue de La Trémollle, 

75008 Paris. 

45130 Salnt-Ay. 


— Mme André Leroy, 

M. et Mme Claude Blanquet et leur 
fille, 

M. et Mme Gérard Charbon neau et 
leurs filles. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AT. André LEROY, 
officier de la Légion d’honneur, 
directeur général honoraire 
de 1’ïnstltut de soudure, 

survenu le 3 octobre 1978. k Pari b- 15 e , 
37. rue Matburltt-Règnier. 

Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 6 octobre 1978, à 16 heures, 
en l'ëgJLae de Moficeaux-le-Comte 
(Nièvre). 


— Le conseil d 'administration. 

La direction et le personnel de 
1 Institut de soudure, 
ont le regret de faire part du décès 
de leur directeur général honoraire 

M. André LEROY, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu le 3 octobre 1978, à Paris. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le vendredi 6 octobre 1978, k 
16 heures, en l'église de Monceaux- le- 
Comte (Nièvre). 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

32. boulevard de la Chapelle, 

75018 Paris. 


— On nous prie d'annoncer la 

mort de 

AT. Guy des MAZERY, 

De lu part de : 

Urne Guy des Mazery, sa femme, 

Guillaume, Pascale. Antoine, 
Constance, ses enfanta, 

M. et Mme Hubert des Mazery, ses 
parents. 

M. et Mme Richard Bertrand- 
LasaUly. ses beaux-parents. 

Toute la famille. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le vendredi 6 octobre. A 15 h. 39. en 
l'église de Ferrlôm-en-G&tlnals 
(Loiret* . 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— ûd nous prie d’annoncer le 
c è s, survenu le 19 septembre 
1978. de 

Aime Antoinette PICHAT, 

Les obsèques ont eu lieu dans ia 
plus stricte Intimité. 

De la part de ses frère» : 

M. le chanoine Jacques Plchat et 
M. Louis Plchat, conseiller d'Etat 
honoraire. 

Et de M" Louis Plchat, sa belle- 
sceur. 


— Les enfants, petits - enfanta, 
arrière-petits-enfants, 

Et tonte la famille de 
Mme Marie-Loni.se PININGTtE. 
ont la tristesse de faire part de sou 
décès survenu après une longue ma- 
ladie, & l'Age de quatre-vingt-douze 
ans, 2e 30 septembre 1978. 

Ses obsèques ont eu lieu eu la 
chapelle du cimetière de Brasse, le 
4 octobre 1978. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

32. avenue Jean-Jaurès. 

90000 Belfort. 

71. rue Paul-Cézanne, 

53300 Draguignan. 


Remerciements 


— Les familles Bouvier, Boisseau, 
Steranl et HaquJn, 
très touchée» des marques de sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès du 

docteur Joseph BOUVIER, 
expriment leur» remerciements et 
toute leur reconnaissance. 


— Mme Dallas et les siens, 
profondément Louché» par les témoi- 
gnages de sympathie reçus lors du 
décès accidentel de 

VL René DAFFAS, 
prient de trouver Ici l'expression de 
leurs sincères remerciements. 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 


VENTE 


S. 3. - Monnaies antiques françaises 
et étrangères. 

S. 5-9. - Buccession H. de Montfort. 
Tableaux «me. et raocL Estampes. 
Armes. Sonv. historiques. Objets d’art 
et de bel amvubl. Tapis. Tapisseries. 



GODECHOXefPAOUET 

S6, avenue JEL Poincaré (16) 

Place Vicm-Hugo 

TéL : 72734.90 

DIAMANTS 

RUBIS - SAPftiR - ÉMERAUDE- 
ACHATS - VENTES 
EXPERTISES GRATUITES 


— Ses amis, très touchés dea 
marque» de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du décès de 

Mll e Thérèse 
DUP EY RO N - FLATEAU, 
expriment leurs sincères remercie- 
ments. 


Anniversaires 


— Tl y a trois ans mourait bruta- 
lement le 

professeur Lucien NEUGNOT. 
One pensée est demandée à ceux 
qui l’ont connu et aimé* 


Avis de messe 


— üoe messe aéra célébrée, 8 Parla, 
le mercredi Zl octobre 1678, a 18 h. 45. 
en l'église Salnt-BulpJce. à l'inten- 
tion de 

Etienne PERILHOU. 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
et 1938-1945. 

ancien président-directeur général 
de» Etablissements Kuhlmann, 
membre honoraire 
du conseil d'escompte 
de la Banque de France, 
décédé le 17 août 1878. 


— Le général d'armée Jean Simon, 
président de l'Association des Fran- 
çais libres et les membre» du comité 
directeur feront célébrer le jeudi 
13 octobre, & L8 h. 30. en l'église 
Saint- Louis des Invalides, une messe 
A la mémoire de 

ramiml Charles- Edward 
LA HAYE, 
président 

de l'Association des Français libres 
de 1969 à 1978, 

décédé le 6 août et inhumé Te 9 août 
dernier à Garlan (Nord- Finistère h 


Communications diverses 


— Vernissage - cocktail de l'expo- 
sition MICHEL MO R EN O (Marines), 
à 18 heures. Jeudi 5 octobre. 17. rue 
des Deux -Ponts. Farte-4* (Üe Saint- 
Louis). Restaurant Les Saltimbanques 
ouvert tous les jours à 18 brarea. 


— Les Petits Chanteurs du Marais, 
de retour de leur tournée de concerts 
en Allemagne et au Danemark, re- 
crutent d’urgence des garçons Agés 
de sept & treize ans pour les pupitres 
de Sopranl et d'AltL 

Aucune connaissance musicale n'est 
exigée au départ. L’enseignement du 
solfège et du chant est assuré gratui- 
tement. L'étude d'œuvres de maîtres 
anciens et contemporains débouche 
sur des concerta qui ont lieu à Paris, 
ainsi qu'en province et à l'étranger, 
en périodes de vacances scolaires. 

Renseignements complémentaires : 
k l'égüw? âsJnt-fitiatacbe. r. du Jour, 
Paris - l mr (métro Les Halles - Ch/U 
teleti : le mercredi entre 18 h. et 
19 h. ; le samedi entre 15 h. et 
17 h. 30. Par téléphone 205-70-91, 
Par écrit, auprès, de J. -P. Poupart, 
82. rue La Condamine, 75017 parts. 


Visites et conférences 

VENDREDI 6 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45. 42, avenue des 
Gobeï lus. Mme Puchal i « La manu- 
facture des Gobe lins s. 

15 h., métro Pont- Marie. Mme Co- 
lin : * L'Ue Saint-Louis s. 

15 h* métro Ram bu tenu. Mme Wey- 
nlel : i Le Centre Georges- 
Pompidou ». 

15 h.. métro Colonel - Fabien. 
Mme O&wald : * Le siège du parti' 
communiste ». 

16 h., 13. rue de l'Anctenne- 

ComédJe, Mme Saint- Girons : « Le 
Procope » (Caisse nationale des 
monuments historiques I. 

15 b., métro Etienne-Marcel : 
« L p abbaye Saint - Martin - des- 
Champs » (A travers Paris). 

15 11, métro Saint-Paul ; c Les 
hôtels du Marais » (Connaissance 
d ¥ lcl et d'ailleurs). 

15 11 * 15, place Saint-André-des- 
Arts z « Promenade dans le quar- 
tier s (Mme Ferrand). 

15 h-, 3, place do Pulta-de- 

V Ermite : < La mosquée » 

(Mme fiager). 

15 h., devant l'Opéra : « L’Opéra a 
(Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 14 h, 15, 21, rue 
Cassette : « L'époque de Glotto » 
(Arc us) .. 

20 h. 43, 26. rue Bergère, M. R. Mas- 
son : * La calvitie : pourquoi la 
perte des cheveu* 7 » (l’Homme et 
la Connaissance). 

20 h. 15, U bis, rue Seppler : c La 
mémoire des vies passées » (Loge 
unie des théosophes). 


Quand on est bien k deux, 
a Indlao Tonie » 
ou SCHWERPES Lemoa. 
Les deux SCHWEPPES. 
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NUMÉRO D'OCTOBRE 
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PRESSE 


L'AFFAIRE « PILOTE » 


Le S.J.F.-C.F.DJi réclame une réforme 
de la composition de la commission paritaire 


Le Syndicat des Journalistes 
français C-FJD.T. a tenu, mardi 
3 octobre, une conférence de 
presse sur la discrimination dont 
sont victimes les publications de 
bandes dessinées, notamment 
Pilote fie Monde du 30 septembre 
et du 4 octobre). 

Après avoir pris acte du sursis 
accordé à Pilote pour son numéro 
d'inscription, à la commission 
paritaire, le SJJF’.-CJ'JS.T. cons- 
tate que a seuls y siègent les 
représentants des pouvoirs pu- 
blics et des patrons de presse, à 
l’exclusion des journalistes, pour- 
tant concernés eux aussi en 
priorité. Le SJJ. réclame une 
réforme de la composition de la 
commission ». 

Sur le fond, le. S. JJ. et consi- 
dère, pour sa part . gue la bande 
dessinée et le dessin de presse 
sont des moyens d’expression qui 
peuvent transmettre Vin formation 
et le commentaire au même titre 
que le texte et la photographie ». 


Le syndicat n*est pas opposé à 
oe que la commission a fasse un 
certain ménage » pour l'attribu- 
tion des numéros d'inscription, 
d'autant plus que l’aide apportée 
à la presse par les pouvoirs pu- 
blics — et qui empeche celle-ci 
d’étre entièrement tributaire de 
l'économie de marché — ne doit 
pas profiter, selon l'expression de 
M. Jean-Philippe Lecat, ministre 
de la culture et de ia communi- 
cation. à des publications « uni- 
quement inspirées par un mer- 
cantilisme vulgaire ». A ce propos, 
ML Noël Monnler, secrétaire 
général du S. J J. -C J J). T. a rap- 
pelé la position du syndicat : 
« Cette aide ne devrait pas être 
proportionnelle au volume de la 
pagination. mais inversement 
proportionnelle à l’importance de 
la publicité dans les ressources de 
la publication. » — C. D. 


LE 5 000 e NUMERO 
DU « PÈLERIN » 

L’hebdomadaire le Pèlerin, déjà 
centenaire, a fait paraître Je 
2 octobre son cinq millième 
numéro, U offre à cette occasion 
une interview du président de la 

République sur le thème de la 

f amill e. 

Fondé en 1873 par les assomp- 
tionistes co mme « organe des 
pèlerinages a, le Pèlerin se trans- 
forme rapidement en hebdoma- 
daire d'actualité. Aujourd'hui 
diffusé à plus de cinq cent mille 
exemplaires, il « se veut toujours 
un journal catholique. La fidélité 
à l’Eglise fait parité de l'héri- 
tage. de la tradition de. notre 
maison ; nous n'y faillirons pas a. 
assurait récemment l'éditorialiste 
du Pèlerin, le Père Henri Caro. 


N. JOSÉ DE BROUCKER 
PROCHAIN DIRECTEUR 
DE LA RÉDACTION DE « LA VIE » 

La direction du groupe la Vie 
a l'intention de proposer à la 
rédaction, réunie le 19 octobre, 
la candidature de M. José de 
Broucker au poste de directeur 
de la rédaction de l'hebdomadaire 
La Vie. Cette responsabilité est 
assumée, jusqu'au 1 B novembre, 
par M. Jacques Duquesne — qui 
portait le titre de directeur géné- 
ral — appelé à devenir directeur 
adjoint de la rédaction du Point. 

M. José de Broucker, qui était 
depuis 1969, et jusqu'à l'eté der- 
nier, directeur du Centre de for- 
mation et de perfectionnement 
des journalistes, rue du Louvre à 
Paris, avait été auparavant 1 1959- 
19G9) rédacteur en chef du men- 
suel informations catholiques 
internationales. 


ANCIENS COMBATTANTS 


MC souligne le « désaccord total 


» 


de l'administration an sujet do rapport constant 


Les travaux de la commission 
tri parti te chargée de la bonne 
application du rapport constant, 
qui s’est réunie le mercredi 4 oc- 
tobre au secrétariat d'Etat aux 
anciens combattants, ont été au 
centre des sujets débattus aux 
assises nationales de l'Union 
française des associations de 
combattants et victimes de 
guerre (UFAC) qui ont eu lieu 
les 29 et 30 septembre à Paris. 

Bu raison du c désaccord total » 
opposé par les représentants de 
l'administration qui siègent à 
cette commission triparti te à ceux 
des anciens combattants qui font 
valoir l'érosion du rapport cons- 
tant et la dégradation du mon- 
tant des pensions, ITTFAC a 
décidé de saisir le Parlement de 
ce différend. 

Ën ce qui concerne le projet 
de budget des anciens combat- 
tants pour 1979, JTJFAC k se féli- 
cite des deux mesures inscrites, 
mais elle les juge insuffisantes » ; 
elle demande en outre que edans 
les crédits prévisionnels 1979 
soient prévues tes sommes néces- 


saires pour que dès Van prochai\ 
soit assurée une revalorùatio ; 
substantielle des pensions d’inva 
lûtes, de veuves, d'orphelins e 
d'ascendants ». 

LTTFAC. par ailleurs, a cor 
nrmé qu'elle s’opposait à oe gu 
le U novembre devienne la Jour 
née officielle unique national 
du souvenir des anciens combat 
tants. Elle a demandé à nonveai 
que le 8 mai de chaque annè 
soit proclamé Journée national 
chômée et fériée et a invité toute 
les associations nationales, toute 
les unions départem en taies, i 
préparer les cérémonies du 8 ms 
en 1979. 

S'agissant des afîalres inter 
nationales, l’OPAC a insisté su 
la nécessité du désarmement e 
rappelé que le comité d 'organisa 
tion, constitué au Lendemain di 
symposium européen des ancien 
combattants sur le désarmemen 
tenu a Paris en 1975. prépare un 
nouvelle r éun ion internationale 

Enfin, lu F AC a protesti 
contre la publicité indecente falti 
a d'anciens criminels na?k 
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Sur les Champs-Bysées, 
dans le décor d’un bistrot d’hier 

LEm§TR 0 BEIJiefmE 

ÉLVSÈES 

73. CHAMPS-ELYSÉES 

avec une carte inédite de 
MICHEL OUVER 

Rémoulade de saucisson poché 
Terrine aux légumes de saison 
Salade mélangée aux pignons (au cho«j 
Travers de porc grillé 

FUet de poisson frais rôti au beurre de Brest 
Contre-fiiet sauce Bistro {uiodoq 
avec pommes allumettes 

27^snc 

et les nouveaux desserts Éiysées 
faits "maison - 

tttoujaxs 

LESASSiETTESAUBOSiF 
a bd des llatens - Place St-Germamie&ftés- 
1 23, Champ3-0ysfes 

LE BISTRO DE LA GARE 
5&p bd du Montparnasse 
Ouverts tous te jours jusqu'à i heure du mari. 
diman che compris. 

Vins du Haut -Poitou 1 
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MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 6-X-? 8 DÉBUT DE MATINÉE 





Erolntlon probable du temps en 
France entre le Jendi 5 octobre & 
0 heure et le rendre*! 6 octobre à 
24 heures. 

Une ïone de hautes preaüons per- 
sistera du large du golfe de Gas- 
cogne au massif alpin et maintiendra 
le courant perturbé atlantique & des 
latitudes plus septentrionales. 

Vendredi, on observera des nuages 
assez abondants le matin des eûtes 
de la Manche orientale au nord -«et 
du Bassin parisien et aux Vosges, et 
quelques faibles bruines pourront se 
manifester localement. L'après-midi, 
sur ces régions, on notera Le déve- 
loppement de quelques éclaircies- Les 
vents d'ouest & * nord-ouest eeront 
faibles & modérés et les températures 
Varieront peu, 


jWKffiüfcc; 


Sur le reste de la France, après la 
dissipation des brumes ou des brouil- 
lards du matin, surtout localisés du 
Bassin aquitain au nord des Alpes, 
le temps sera bien ensoleillé. 
Il fera assez frais le matin dans les 
régions de J 'Intérieur, mais les tem- 
pératures maximales de La Journée 
marqueront une hausse par rapport 
k celles de la veille- 

jeudi 5 octobre A S heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au niveau 
de la mer était, A Parts, de 
1 028.8 millibars, soit 771.7 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 4 octobre; 
le second. Je minimum de la nuit du 
4 an SI : Ajaccio. 15 et 9 degrés : 
Biarritz, 16 et 8 ; Bordeaux, 17 et 5 ; 
Brest* 14 et 6 ; Caen, 15 et 10 ; Cher- 


bourg, 14 et 10; Clermont-Ferrand. 
11 et 4; Dijon, 12 et 4; Grenoble, 

14 et 5 ; Lille, 15 et 6 ; Lyon, 13 et 6 ; 
Marseille, 16 et 12 ; Nancy, 13 et 2 ; 
Nantes* 18 et 5 : Nice, 19 et 13; 
Parla- Le Bourget, 16 et 4; Pau, 17 
et 8: Perpignan, 19 et 14; Bennes. 
17 et 8 ; Strasbourg. 12 et 5 ; Tours, 
17 et 4 ; Toulouse, 15 et *8 ; Polnte-A- 
Pltra, 31 et 26. 

Températures relevées b l’étranger : 
Alger, 24 et 10 degrés; Amsterdam, 

15 et 9 ; Athènes* 25 et 17 ; Berlin, 
fi et 6 : Bonn, 12 et 9 ; Bruxelles, 14 
et 8 ; Des Canaries, 24 et 20; Copen- 
hague. 12 et 5 ; Genève. 13 et . 3 ; 
Lisbonne. 28 (maximum) ; Londres, 

16 et V; Madrid, 22 et 5 ; Moscou, 4 
et 3 : New-York. 17 et 13 ; Palma-de- 
MaJ orque, 22 et 8 ; Rome, 20 et 14 ; 
Stockholm, 12 et 2. 


SPORTS 


CYCLISME 


Le peloton démobilisé 


Le Tour de Lombardie avec 
Elnault et Moser à l’affiche, se 
déroulera samedi prochain 7 octo- 
bre, dans la région des lacs italiens, 
et mettra partiquement le point 
final à la saison routière. Ë est 
grand temps du reste qu’elle se 
termine. La compétition cycliste 
nous offre aujourd’hui l'image 
d’un peloton qui n’a plus envie de 
se battre. On l’a constaté à l’oc- 
casion. du récent Grand Prix 
d’automne iBlois-Montlhèryj au 
cours duquel les trois quarts des 
coureurs ont abandonne. 


HALTEROPHILIE. — Les cham- 
pionnats du monde d'haltéro- 
philie ont commencé, mercredi 
4 octobre, à Gettysburg (Penn- 
sylvanie). Trente titres sont en 
jeu, soit trois pour chacune des 
dix catégories de poids. 

Chez les poids mouche 
(52 küos), le Soviétique Kany- 
bek Osmonaliev s’est imposé à 
l’arraché tl05 kilos) et à 
l'épaulé-jeté (13 5 küoa), totali- 
sant 240 kilos devant le Polo- 
nais Tadeusz Goltk, 237 fi kilos 
(105 et 132 A) et le Cubain 
Francisco Casamayor, 230 kilos 
(102 fi et 127 fi). 

Dans la cat é g orie coq 
(56 Jeüos>, le titre est revenu au 
jeune Cubain Daniel Numez. 
avec un total de 260 kilos (117 fi 
et 142 fi). Le Japonais Kenkichi 
Ando a épaulé - jeté la plus 
lourde charge du concours 
(145 kilos), mais son total 
(252 küos / Va mis à la troisième 
place derrière le Polonais MareJt 
Severyn (135 et 137 fi küos). 


Certains observateurs ont cri- 
tiqué en l’occurrence l’attitude 
négative de Bernard Hlnault qui 
s'est exclusivement préoccupé de 
défendre sa place de leader au 
classement Super-Prestige en neu- 
tralisant Francesco Moser. Il eût 
été plus logique de parler d’une 
démobilisation générale, car la 
tactique du champion de France, 
bonne ou mauvaise, se justifiait 
davantage qu’un renoncement 
collectif. 

La fatigue et la saturation 
d'efforts consécutives â on calen- 
drier tarés chargé n’excluent pas 
tout : le manque d'enthousiasme 
et l'absence de motivations en- 
trent pour une large part dans 
l'attitude des routiers profession- 
nels. les classiques d'automne 
coïncidant avec la période des 
transferts, bien des vedettes du 
cyclisme partent le maillot d’une 
firme & laquelle Us n’appartien- 
nent déjà plus. 

Ce peloton où règne l'ambiguïté 
subira d'importantes retouches 
d’ici â l'an prochain. On n’est pas 
certain de retrouver Jean-Pierre 
Danguiliaume qui envisage de 
renoncer & la compétition, ni 
Thévenet dont l’éclipse se pro- 
longe de façon Inquiétante. Une 
nouvelle équipe née de l'associa- 
tion de Motobêcane et de La 
Redoute viendra compenser la 
dissolution d e Jobo - Superia. 
Cependant, l'effectif profession- 
nel français restera très inférieur 
& ce qu'il fut autrefois, en nombre 
et en qualité. 

J. A. 


TIR 

LES ETATS-UNIS ONT DOMINÉ 
LES CHAMPIONNATS DU MONDE 

Les quarante-deuxièmes cham- 
pionnats du monde de tir, qui se 
sont terminés â Séoul (Corée du 
Sud) le 4 octobre, ont été domi- 
nés. en l'absence des pays de 
l'Est, et notamment de ITJJLS.S^ 
par les Etats-Unis. L'équipe amé- 
ricaine, qui a obtenu dix-huit mé- 
dailles d’or, neuf d'argent et six de 
bronze,, s'est imposée dans les 
épreuves au fusil, tandis que, en 
1974, l’Union soviétique avait 
triomphé grâce aux épreuves au 
pÎ5toleL 

Parmi les pays européens, l'Ita- 
lie (13 médailles, 6 d’or J, la Fin- 
lande (19 et 6). la Suisse (15 et 5i 
et la. Grande-Bretagne se sont 
distinguées, tandis que la France 
(5 médailles) n’est pas parvenue 
à remporter un titre. Âu cours 
des deux derniers jours de com- 
pétition, les Françaises, EL Le Sou, 
D. Esnault et Y. Courault, ont 
pris la troisième place par équi- 
pes à la carabine de petit calibre 
(50 mètres) dans les trois posi- 
tions, et Yves Prouzet prenait la 
deuxième place du tir au fusil 
de gros calibre (300 m.), tandis 
que, à la fosse, Michel Carrega 
terminait quatrième. 

Au total, sept records du monde 
ont été battus au cours de ces 
championnats, le Suisse Morts 
Mlnder (pistolet libre à 50 m.). 
le Suédois Raguar Skanafcer 
(pistolet standard â 25 m.), la 
Canadienne Susan Natrass (fosse) 
et ntallen Giovanni Mezzi&nl 
(sanglier courant A 50 m.) 
distinguant particulièrement. 
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AUJOURD'HUI 


PROBLEME N* 2 196 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



manche ; Sait se servir de 
doigts. — V. Où l'on ne volt 
que du bleu, par- exemple ; Peut 
faire réfléchir. — VI. Comme la 
table quand on repart ; On peut 
dire qu'ils sont toujours plats. — 
VU. Fait des mariages. — v rrr 
Peuvent former un bouquet ; D’un 
auxiliaire. — IX. Fit preuve 
d’attachement ; Passe à Mulhouse. 
— X. Dieu ; Article. — XL Pla- 
cée ; N’ont pas de bagages. 

VERTICALEMENT 

1. Tableaux de prix. — 2. H 
en faut quatre pour faire un 
cent ; Fait souvent sourire. 


MOTS CROISÉS 


Solution du problème n* 2 195 
Horizontalement 
X. Piétaille. — IL Annonceur. 

— m. Patte : Go. — TV. De : 
Emus. — V. Lirait. — VL Lé rida; 
Ru. — VIL Onéreuses. — VTEL 
Nasse. — CSL N JB. ; Fêlé. — X. 
Electoral. — XL Râveuses. 

Verticalement 

1. Papillonner. — 2. inaliénable. 

— 3. Enterrés ; E.V. — A Tût ; 
Aire ; Ce. — & Ane ; Idée ; Tu. 

— 6. IC : Etau ; Fos. — 7. Le ; 
Stère. — 8. Lugubre ; Las. — 9. 
Eros ; Usuel. 

GUV BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 

L Difficiles A transporter. — 
H Parfois admirées dans les 
■cabinets. — HL Peut être évoqué 
quand on parle des bleus. — IV. 
A redouter quand on tient le 


3. Dont on potura faire quelque 
chose. — A Utile quand on veut 
passer ; Bien attachée. — 5. Très 
bien mis ; Neuve quand on se 
range. — 6. Dans un bassin ; 
Gros tas ; Abréviation pour un 
prince. — 7. Rendre adorable. — 
A Qui ne supporterait pas d'ètre 
négligée. — 9. Sans suite. 


Ë*f.*4-ntion 


• Des Journées sur l’observa- 
tion de l'enfant sont organisées 
tes 14 et 15 octobre, à Paris, sur 
l’initiative du Collectif pour le 
boycottage du dossier scolaire. 

* Renseignements et Inscriptions : 
Mme Toula Tbévenln, 1% me Buzes- 
val. Parla 20 e . 


loterie notlonole 


Liste officielle des sommes a. 

Ipayer tous cumuls compris, aux billets entiers 



TT 

Ul < 

FJNALCS 

w 

NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES 

A 

PAVER 


51 

tous groupes 

F 

100 

1 

2 681 

groupe 3 

5 000 

1 


autres groupes 

500 


8 541 

groupe 4 

5 0 00 



autres groupes 

500 


15 731 

tous groupes 

5 000 


1 i 

tous groupes 

j 50 



groupe 3 

5 050 



autres groupes 

550 



groupe 1 

5 050 



autres groupes 

550 

1 


groupe 1 

5 050 

2 


autres groupes 

650 ! 

mrnrn 

8 832 

groupe 5 

S 050 



autres poupes 

550 


15 732 

tous groupes 

5 050 


■O. 

groupe 5 

10 050 



autres groupes 

1 050 


41 752 

groupe 2 

100 050 



autres poupes 

10 050 


183 

tous groupes 

200 


463 

tous groupes 

500 

3 

9 383 

groupe 4 

5 000 



autres groupes 

500 i 


15 733 

poupe 4 




autres groupes 

15 000 


404 

tous groupes 

200 

■ 

2 434 

groupe 1 

5 000 



autres groupes 

r > y && £ 


4 674 

groupe 2 


A 


autres groupes 


| 

7 644 

groupe 4 

5 000 | 



autres groupes ' 



15 734 

tous groupes 



15 604 

groupe 3 




autres groupas ! 

^ iU'A* ■ 


95 

tous groupes 

100 

5 

15 735 

tous groupes 

5 000 



poupe 1 

100 000 



aimes groupes 

10 000 


6 

tous groupes 

60 


.96 

tous groupes 

150 


376 

tous groupes 

250 

« 

5 566 

groupa 4 

5 050 

U 


autres groupas 

550 


6 526 

groupe 2 

5 050 



autres groupas 

550 


8 396 

groupe 1 

5 150 



autres groupes 

650 

H* 

ï)Q® 

8 

9 
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LU < 

- Z 
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FINALES 

et 

NUMEROS 


T5 736 


07 
577 
947 
717 
3 927 

6 737 

7 297 

7 907 

9 817 

15 737 
2 327 


88 
3 688 

15 738 


319 
0 619 

5 539 

8 029 

8 289 

15 739 
70 199 


500 
8 600 

9 920 

15 730 
30 090 


GROUPES 


tous groupes 


SOMMES 

A 

PAYER 


F 

5 050 


mus groupes 
fous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
poupe 1 
autres groupes 
«poupe 2 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 1 
autres poupes 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 


tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
tous groupes 


100 
200 
200 
500 
5 000 
500 
S 000 
500 
5 000 
500 
5 100 
600 
5 000 
500 
5 000 
10 000 
1 000 


1D0 
5 100 
600 
5 000 


tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
poupe 4 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupas 


tous poupes 
poupe 4 
autres groupas 
groupe 1 
autres groupes 
tous poupes 
groupe 4 
autres groupes 


200 
5 000 
S00 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 0 00 
100 000 
10 000 


200 
5 K» 
500 
5 000 
500 
5 000 
100 000 
10 000 


TRANCHE DE LA MUSIQUE 

TIRAGE DU 4 OCTOBRE 1978 
PROCHAIN TIRAGE 

LE 11 OCTOBRE 1978 
à DIGNE (Alpes da Haute Provence! 




20 21 26 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 27' 


Hîle est vaste, quatre pièces obligent, tout est bien orga nis é. Vous 
recevez? Parfait, votre cuisine sait garder les petits secrets de 
la maîtresse de maison, même si vous n'Stes pas tout à fait prête. 
On y est chez sol Domaine réservé. 

La cnisine salle à manger. 

prie est au centre, au coeur de la famille, entre la salle de séjour 

et les chambres. . , ^ , 

On s’y retrouve, elle fait partie de la vie de famil le. Quand on y 
est, on peut surveiller du coin de l’œil le soleil qui passe d'une 
vitre à l'autre. La fenêtre d'angle est là pour ça, qui offre aussi 
la- vue sur la loggia et sur la salle de séjour. 

ja cmstae standing. 

On ne va pas s’énerver. S’il faut attendre en peu, on prendra 

•n M Kairowlofif franmlîH^vTIftnt. tflllt et) tOUTflflUt fa S&HC&. 



EDe est si bien miegree qaos wpwi4 u 

peut y écouter Bach sur sa chaîne sans que ce soit un sacri- 
Jège.Et s’il fait beau, rien n’empêche de prendre Je petit dé- 
jeuner sur b loggia* 

La cnisine dassâqae. . , 

Une place pour chaque chose et chaque * 0 » a sa place. Une 
nièce pour chaque heure et chaque heure à sa pièce. Quand oa 
a à faire dans cette cuisine, on y est bien, oo a tmtf sous la mam. 
Après, on ferme la porte et c’est Cm jusqu’à la prochains fois. 


Enfni, c’est sûr, quel que soit Fappartement ou le studio que vous 
choisirez i Vin ce unes au Bois, votre cuisine sera grande, claire, 
aérée, en un mot agréable à vivre. Mais la cuisine, ce n'est pas 
tout dqns la vie d'une maison, même si elle est souvent le reQet 
de ses maîtres. A Vïncennes au Bois, comme leur cuisine, tous 
les appartements ont leur style, c'est logique. Pensée aussi, astu- 
cieuse donc, la répartition de l'espace qui distribue les pièces 
autour de rentrée. 

Chacun y. a son autonomie, libre accès à la salle de bains (011 
au- double sanitaire *fans tes quatre et six pièces). Côté jour,- 
côté nuit, vie sociale, vie privée, si vous sortez ou â vous recevez, 

les enfants dorment Leur salle de jeu? La loggia peut-être, à 
moins que vous n’en fassiez votre jardin d’hiver privé puisqu'un 
volet extérieur peut b fermer. Toutes , ensemble, ces loggias 
dorm ent un air de vacances â Vïncennes 1 an Bots dont Parchitec- 
tnre harmonieuse correspond à un certain savoir-vivre. A 100 
mètres du Bois, on est entre soi- 

■ 

Les financements personnalisés. 

Autre question - d’importance -, Targent 

D faut en discuter, (fautant plus que votre appartement vous sera 

livré très bientôt Pour les taux de crédit, c’est intéressant 
Demandez à la Sïsvim ce qu*n en est exactement dans votre cas, 
vous trouverez forcément on arrangement 



ies an dois 

30, rue Anatole-France à Vïncennes. 

Renseignements et vente sur place tous les jours (sauf mardi 1 
et mercredi) de 11 h â 13 h et de 14-h â 19 h. TéL 32&83<4ti. 

livraison f* et 2? trimestre 79. 


Réalisation 


SRWVrï 


500.7100. 






1 


i 


— _ « 


I 

























Page 34 — LE MONDE — 6 octobre 1978 • • 





URBANISME 

SUR LA MONTAGNE SAINTE-GENEVIÈVE 

Une architecture aérée pour la rénovation 
des anciens locaux de « Polytechnique » 


Le président de la République a 
donne son accord au projet de 
rénovation des locaux de l'an- 
cienne Ecole polytechnique (dans 
le cinquième arrondissement de 
Paris i, désormais occupés par 
l’Institut Auguste -Comte. Les tra- 
vaux doivent débuter l'année 
prochaine et s'étaler sur plusieurs 
années. 

Le chef de l'Etat, dans une 
lettre datée du 3 octobre, a fait 
savoir à ML Roger Martin, direc- 
teur de l’institut Auguste-Comte, 
qu'il a retenu le projet de l'archi- 
tecte Denis Sloan, qui prévoit 


0 La restauration du Marais. 
— La mairie de Parla précise, 
dans un communiqué, qu' « il n'y 
a aucune raison d'inquiétude b 
à avoir pour ce qui concerne l’en- 
semble immobilier Parc Royal 
dans le quartier du Le 

promoteur de cette opération est 
la SOREMA f Société d'économie 
mixte et de restauration du 
Marais i, qui doit être dissoute le 
31 décembre prochain Oc Monde 
du 2 octobre i. 

La mairie affirme que « ta 
SOREMA mènera le chantier à 
bonne fin et fera face , dans le 
cadre de la convention qui la lie 
à la Vtlle de Paris , à C ensemble 
de ses obligations de promoteur ». 


notamment l'implantation de jar- 
dins entre les bâtiments appelés 
A être modernisés. A ce propos. 
Il suggère que certains de ces 
jardins soient accessibles au 
public. 

ML Giscard d’Estaing, ancien 
polytechnicien lui-même, estime 
dans sa lettre que la rénovation 
des bâtiments, « situés dans un 
quartier de Paris particulièrement 
chargé d'histoire et de culture, 
doit revêtir un caractère exem- 
plaire ». n souligne encore que 
l'opération de rénovation doit 
permettre de restituer à certains 
bâtiments leur harmonie origi- 
nelle et contribuer à la mise en 
valeur du quartier qui les entoure. 

L'Ecole polytechnique, fondée 
en 1794, s'était installée en 1804 
dans ses anciens locaux de la 
montagne Saint-Geneviève, occu- 
pés avant la Révolution par le 
collège de Navarre. Elle est désor- 
mais transférée à Palaiseau, dans 
l’Essonne. 

La construction des bâtiments 
les plus anciens remonte à 1315. 
L'institut Auguste -Comte, qui 
occupe désormais les lieux, a pour 
tâche de compléter la formation 
des cadres supérieurs. La pre- 
mière promotion d’élèves est 
attendue à l'Institut en janvier 
1979. 


(publicité) 


CONNAISSANCE ET PRATIQUE DE LA PRESSE 

du 1 1 au 13 octobre 1978 en région parisienne 

Stt&o pratique (résidentiel) destiné aux aménageurs (archhactas, 
élus. urbanistes, constructeurs, aménageurs.) 

Rens. et inserfp : URBAPRESS FORMATION 18 rue Duphot 76001 Paris 
Té! :260 11 25/1249 tCciwJForm. 11/75/011286/75) 
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Venez faire examiner 
gratuitement 
votre autocuiseur 
Moulinex. 


JVTaubfiez pas qu'un autocuiseur mal entretenu 

peut être dangereux. 

Et qu’il n'est pas toujours facile de le déceler. 
Venez donc faire examiner le vôtre*. 


Dans votre région : 

SERVICE ELECTRO-MENAGER 

Monsieur t.IGSlLLOM 

22. ru-? Camife C'esmouGns 75011 PARE (kP Voltaire) -Tel 379.7250 
ETSC.SILVERA 

31. rue Esquicl 75013 PARE (M° National) -TéL 336X75.76 


31. rue de la Sablière 75014 PARE -TéL 5430631 
ETS i P -T. Monsieur Teinturier 

272. ru? Lecourte 75Û15 PARIS (M°Eoucfcati) - TéL 62S0S 67) 

ETS C.SILVERA 

123. rue de Rome 75017 PARIS (M* Rome) -TéL 622.0102 
LE POINT SERVICE 91 

5. rue de nndenne 91100 COR3E1L E3SONNES -TéL 496.1929 

TECHNO DEP ANN' 

10 Av. du Mai de Laure de Tassigny 92100 BOULOGNE -TéL 605.64.75 

DEPAN' MÉNAGER 

22. ru? des V-cn^s 92140 CLAM ART -TéL 736.13.62 
STATION SERVICE MOULINEX 
1 i. rue Jules Ferrv 93170 HAûNOLET -TéL 2873750 

ETS CATTET Gérard 

1Ô. A* Henn E amusa» 93700 DRANCY- TéL 6300253 

ELECTRO DÉPANNAGE 

27. rue Emüe Zola 34190 VILLENEUVE ST GEORGES - TéL 92557.97 
ETS MAIGNAN 

G:è Artisanal* SAPA 

RT rjr. Serve Sac* Denis 95000 CfflGY PONTOISE -TéL 030.11-33 

ELECTRO SERVICE MÉNAGER 

24. Av. Pierre Cur- 73210 âT CYR L'ECOLE -Tel 04526.58 
ETS ROUGE MICHEL 

f O. route du Vss'nat 78400 CHAT OU -Tel 976.4622 

ETS DAUL1ACH 

1 rue Guyancourt 78520 UMAY -Ta 09218 49 


* Si une remise en état était nécessaire, 
seule la fourniture éventuelle 
de pièces détachées vous 
serait facturée. 



Encore plus longtemps 
à votre service. 


TRANSPORTS 

LES CONSÉQUENCES FINANCIÈRES 
DE LA GRÈVE 
DES CONTROLEURS AÉRIENS 


Aéroport magazine, le bulletin 
d'information mensuel de l'Aêro- 
port de Paris fait, dans son der- 
nier numéro, le point sur les 
conséquences financières de La 
grève des contrôleurs aériens de 
l'été dernier. 

M. Robert Vergnaud. président 
de la compagnie Air Inter, déclare 
que sa compagnie a enregistré 
une perte d’environ 10 millions 
de francs, due à la multiplication 
des heures supplémentaires â 
payer au personnel, au coût du 
transport des vevageurs et des 
employés à acheminer d'un aéro- 
port â un autre. 

M. Jacques Dunfcze, chef du 
centre de la région parisienne 
d'Air France, estime que les pertes 
subies par la compagnie nationale 
approcheront sans doute les 
30 millions de francs. 

De même, l'Aéroport de Paris a, 
du 23 juillet au 3 septembre, 
perdu 300 000 passagers. 5 millions 
et demi de francs et enregistré 
1800 annulations de mouvements 
t décollages et atterrissages). 

Pour ce qui concerne les aéro- 
ports de Lyon - Sa toi as et Nice- 
Côte d’Azor. M. Gérard Guiilet, 
chef de la division d'exploitation 
à l'aéroport de Lyon, estime les 
pertes dues à la grève des aiguil- 
leurs du ciel â 600 000 francs et 
M. Albert- Yves VlboreL secrétaire 
de la chambie de commerce de 
Nice, évalue à 300000 francs le 
manoue à gagner et les charges 
supplémentaires supportées par 
l'aéroport de Nice, en raison des 
grèves. 


• La Svrtssarr sur Djeddah. — 
La compagnie aérienne Swissair 
ouvrira le 1 er novembre une nou- 
velle ligne à destination de Djed- 
dah, A raison de deux vols par 
semaine, après Dahran. c’est la 
deuxième ville en Arable Saou- 
dite desservie par Swissair. — 
< A JF JP.) 


LES PROJETS DE LA RAT.P. 

• Lutter contre l'augmentation 
des agressions dans le métro 

o Supprimer la 1 re classe en 1982 


Le trafic des autobus s'est 
stabilisé depuis le début de 
1978, celui du métro a aug- 
menté durant la même pé- 
riode de 3 %. Quant au nom- 
bre de voyageurs de la 
TLA.T.P„ tous réseaux confon- 
dus, il a progressé de plas 
de 2 % au cours des six pre- 
miers' mois de Vannée. 

Ces Indications ont été données 
le 4 octobre par les responsables 
de la Régie. 

Après donc une augmentation 
continue (40 % sur le réseau pa- 
risien) depuis 1974 du trafic des 
autobus due à la mise en service 
des « lignes pilotes » (sur les- 
quelles les deux tiers du trajet t 
a lieu sur des couloirs réservés) 
et de la carte orange. les bus 
parisiens semblent avoir fait le 
plein. En revanche, sur le réseau 
du métro, les récentes mises en 
service sont à l'origine d'une aug- 
mentation sensible du trafic. C’est 
ainsi que sur le réseau RER, on 
a observé, après la mise en ser- 
vice du tronçon central en dé- 
cembre 1977, une progression du 
trafic qui atteint 50%. 

Cette tendance, estime-t-on h 
la Régie, devrait se confirmer au 
cours des années à venir avec la 
mise en service des prolonge- 
ments de la ligne 7 (Forte de la 
Villette - Mairie dTvry) jusqu'à 
Fort-d'Aubervilliers en 1979 ; de 
la ligne 13 bis (La Fourche - 
Forte de Cllchy) vers Clichy. en 
1980 ; de la ligne 10 (Gare d'Or- 
léans-Austerlitz - Auteuil) vers 
Boulogne, en 1980 ; et du RER à 
Torcy dans la ville nouvelle de 
Mame-1 a -Vallée, en 1980. 

D'autre part, en 1979, un trot- 
toir roulant accéléré (TRAX) sera 


expérimenté gare de Lyon. Long 
de 80 mètres, il transportera les 
usagers à la vitesse de 12 kilo- 
mètres à l’heure. 

Quant à la sécurité sur les 
réseaux de la R-A.T.P-, après une 
nette amélioration, oonséquence, 
selon les responsables de la Régie, 
de l'intervention en 1976 de la 
compagnie centrale de sécurité du 
métro, elle est à nouveau remise 
en cause depuis le début de l'an- 
née. Au cours du premier semestre 
197& soixante agressions ont été 
perpétrées contre les voyageurs 
chaque mois au lieu de quarante- 
quatre l'année précédente. On 
a constaté le même nombre 
d’agressions contre le personnel 
(vingt et un en 1978. vingt-deux 
en 1977). Les effectifs de police 
sont passés de cent vingt-quatre 
à deux cent vingt agents au 
1 er octobre, ce qui permet d'or- 
ganiser une surveillance les di- 
manches et jouis fériés. 


10 minions de francs 
de déprédations 

D'autre part, les déprédations 
continuent à se multiplier dans le 
métro, les réparer coûte 10 mil- 
lions de francs par an. 

La Régie envisage toujours de 
supprimer les premières classes 
lorsque la modernisation du mé- 
tro sera achevée, c'est-à-dire en 
1982. 

Sur le réseau d'autobus. le prin- 
cipal souci de la RA..TJF. demeure 
la lenteur et l’irrégularité des 
véhicules. Les contacta pris 
actuellement à la mairie de Paris 
devrait permettre de mieux faire 
respecter les couloirs d'autobus 
et d'améliorer la vitesse commer- 
ciale. 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Le maire de Villeurbanne va demander aux habitants 

de définir eux-mêmes leurs besoins 


Lyon. — A l’Image de la muni- 
cipalité de Saint-Etienne, diri- 
gée par M. Joseph Sanguedolce 
(F. G.), celle de Villeurbanne, 
animée par M. Charles Hemu 
(socialiste], veut tenter une expé- 
rience de démocratie locale. ZI 
ne s'agit pas en l'occurrence de 
reprendre mot pour mot le texte 
du questionnaire qui avait été 
adressé ans cent vingt et un mille 
électeurs stéphanois pour définir 
les grandes lignes du budget 1979, 
mais de s'inspirer de cette pro- 
cédure pour interroger les Vflleur- 
bannals sur les équipements qu'ils 
souhaitent voir réaliser d’ici 1982. 

Ce sera le terme du premier 
mandat de l'actuelle équipe 
municipale. Cette promesse de 
consultation populaire a été faite 
par M. Hemu lors de la dernière 


De notre correspondant 
régional 

réunion du conseil consultatif 
des associations, qui rassemble 
plus de deux cents groupes ou 
sociétés. Cette enquête pourrait 
être organisée dès la fin du mois 
d'octobre. 

H s'agit de procéder à une 
« actualisation du manifeste 
Tnmxictpals sur la base duquel 
l'équipe de M. Hemu a été élue 
en mars 1977. Des quatre objec- 
tifs qui orientent l’action de la 
municipalité et sur lesquels elle 
a été élue — accroissement du 
□ombre des logements sociaux, 
maintien ou développement de 
l'emploi, amélioration du cadre 
de vie et construction des équi- 


pements collectifs, — le qua- 
trième est en passe d'être réalité 1 
d'ici la fin de cette année, bien 
que trois difficultés graves sub- 
sistent : le programme de réno- 
vation du quartier du Tonfctn 


A PROPOS DE... 


LA CONSTRUCTION DE L’AUTOROUTE 
CLERMONT- FERRAND - SAINT- ÉTIENNE 


Autoroutes à l'arraché 

L’élude d’impact Instituée par la nouvelle loi sur la protection 
de la nature ne serelt-elte que de la poudre aux yeux ? On serait 
tenté de le croire à considérer la façon dont on a agi pour la 
construction de l'autoroute 0-71 (Clermont-Ferrand - Saint-Etienne) 
dans la section Chabrelache-Andrâzieux'Bouthéon. 


Certes, le ministre des trans- 
ports n'était pas tenu — la 
déclaration d'utilité publique 
étant antérieurs à la nouvelle 
loi — de procéder à cette en- 
quête. Mais II te lait et en a 
transmis lé résultat le 21 no- 
vembre 1377 au ministère de 
l’environnement s) du cadre de 
vie. 

Après examen, ce dernier a 
répondu qu'il se demanda//, 
- compta tenu de nmportançe 
dæ Impacts provoqués par une 
autoroute dans les régions tra- 
versées (monts du Forez, plaine 
du Forez), et donc des consé- 
quences dommageables, notam- 
ment du point de vue écologique 
risquant de créer des nuisances 
de façon Irréversible (...J, si la 
construction d'une autoroute est 
btan la solution la meilleure en 
économie globale ». En conclu- 
sion, les services du ministère, 
tout en proposant Tétude de so- 
lutions différentes — allant du 
simple aménagement des routes 
nationales d un tracé auloroutier 
évitant les zones écologiques 
concernées — émettait un - avis 
défavorable ». 


U semble que carte prise de 
position n'ait pas ému outre me- 
sura le ministère des transports 
et qu’une fois encore — après 
f expérience de f autoroute de 
Sologne, ou le Conseil d'Etat 
avait émis un avis défavorable 

— r arbitrage ait été rendu en 
laveur de la solution proposée 
per la direction des routes. 

On pourrait accepter ce choix 

— encore qu'il soit discutable — 
si au moins il avait été précédé 
d'un débat public. Cela n'a pas 
été le cas. La lettre du ministère 
de renvimnnement et du cadre 
de vie a été soigneusement 
« étouffée * à tel point que dans 
ta Loire , département concerné 
au premier chef, on en ignorait 
r existence il y a peu encore. 

Parvenue anonymement dans 
la boite eux lettres d'un militant 
écologistes connu, le professeur 
Philippe Lebrefon, efie est pu- 
biiéedfana le premier numéro de 
Loire-Ecologie HL Le débat est 
ouvert par la bande, et trop tard. 

BERNARD ÊLIE- 

(11 Loire-écoiopip, numéro de 
septembre - octobre. B. P. U 
liHonne. 42400 SainL-CbnOïond. 


celui de la rue Olivler-de-Serres, 
et l'installation de l'école natio- 
nale des déficients visuels sur le 
terrain de l'ancienne usine J. -B. 
Martin. 

Pour que les choix relatifs box 
nouveaux équipements puissent 
être effectués en toute connais- 
sance de cause, les coûts de 
fonctionnement seront donnés en 
référence : c ZI faut que les habi- 
tants sachent exactement quelle 
part de leurs impôts sert à 
combler le déficit du restaurant 
scolaire, quel est le coût de 
fonctionnement d'une piscine de 
vingt-cinq mètres, d’une crèche. 
a un centre social ou d’un centre 
pour personnes âgées s. ont expli- 
qué MM. Hernu et son adjoint 
aux finances, M. Jean-Jacques 
Queyranne. 

BERNARD EUE. 



P.T.T. 

• Près de 70 000 abonnés au 
télex. — On comptait, au 1= sep- 
tembre, 69 293 abonnés au télex 
au lieu de 64 387 à la même date 
l’an dernier, ce qui représente une 
progression de 8,1 %. 

AMENAGEMENT 
DU TFRRITOIRE 


• Quatre groupes de travail 
pour la conférence nationale. — 
Quatre groupes de travail vont 
être constitués pour préparer ia 
conférence nationale d’aména- 
gement du territoire, organisée 
les S et 7 décembre à Vichy, fis 
étudieront les thèmes suivants : 
e Les nouvelles données de l'amé- 
nagement du territoire » (prési- 
dent : M. Georges Vedei. président 
du Centre d'études des revenus et 
des coûts) ; « Gérer l’espace, poli- 
tique des milieux > iM. Marcel 
Lucotte, président du conseil 
régional de Bourgogne i : « Gérer 
l’économie, politique régionale et 
locale » (M. Roger Martin, pré- 
sident de Saint-Gobain-Pont-à.- 
Mousson) ; « L'étranger et l'amé- 
nagement du territoire * 
(Mme G Liberté Beaux, adminis- 
trateur directeur général de la 
Générale Occidentale et de !a 
Banque occidentale pour l'indus- 
trie et le commerce). 

TRANSPORTS 

• Trois nouveaux T£S. sur 
Paris-Laie. — Une nouvelle liai- 
son Paris -Lflle aller-retour avec 
des rames TJSLE. fTrans-Europ- 
Express) vient d’être inaugurée. 

Trois trains, le Fa )d herbe, le 
G ayant et le Watteau circuleront 
désormais du lundi au vendredi, 
assurant une liaison directe en 
deux heures dans chaque sens, le 
matin, à midi et le soir. 

• M. François Watine. prési- 
dent du conseil supérieur de la 
marine marchande. — M. Fran- 
çois Watine, conseiller d’Etat, 
vient d'être nommé président du 
conseil supérieur de la marine 
marchande en remplacement de 
M. Philippe Renaudin. Né en 
1915, M. Watine a occupé plu- 
sieurs postes dans des cabinets 
ministériels sous la rv° Répu- 
blique, puis sous la V" République 
auprès de MM. Debré et Pompi- 
dou à l’üôtel Matignon. 0 est pré- 
sident de l’Institut de recherche 
des transports depuis 1971. 

• Trois nouveaux navires sur 
tes lignes de la Manche. — Trois 
nouveaux navires transbordeurs 
vont être mis en service entre la 
France et la Grande-Bretagne 
d ici à la fin de 1930. annonce 
la compagnie Townsend Thoresen, 
qui exploite ses bateaux sous 
pavillon britannique. La com- 
mande rient d'être passée à des 
chantiers navals allemands. Ces 
navires auront une capacité de 
miUe trois cents passagers et de 
trois cent cinquante voitures df* 
tourisme. Us desserviront la ligne 
Cal sus-Douvres. 

environnemen t 

% Cabourg : ZAC contestée. — 
Les habitants de la station bal- 
néaire de C a bourg dans j e Calva- 
dos se sont prononcés le l» p oc- 
tobre à une forte majorité <794 
contre, 91 pour) contre un projet 
de construction d'une ZAC de 
2000 logements île Monde du 
2t> juillet). 

Le projet incriminé, soutenu 
par le maire de Cabourg. m. Bruno 

YPSySSiT 1 ?' P r éroit la construction 
de „ 000 logements par le groupe 
Merlin qui s’est engagé à édifier 
une piscine communale. 


CORRESPONDANTES 

La pouvoirs publics et l’aménagemont in temps 

cier du ministère : 3 » L’ami 
gement des rythmes scolaire 
spécialement du calendrier 
congés : vous connaissez les c 

!l°5? J” 15 *? P 3 * le conseil 
müdstres du 19 juillet 1971 

^Jüssements publics régioc 
7ont être saisis dans les 1 

a*™™»»: de son côté 
H économique et social 
avoir â se prononcer sur la a 
tion d ici à. la fin de l’annêt 

tQ J° e nil5sion R.c-B. fratior 
sation des choix budgétaires 
été créée pour examiner 
conséquences du non -étales 

Elle présentera 
rapport avant la fin de l'an 

ut? n * n ’i ia délégation à la t 
vie * créée par dé 
™" 2l H du 6 mars 1978, a reçu i 

SK* l'aménagement 1 

tf;! 11 ™ 6 ? de rie. A ce titre, < 

« chai *?* dô cond 

1“JL® développer les actions 

TSPÏÏÎJ? ^.^PPcrées, con< 
nint ainsi a réaliser les objei 

Knl am f naE 5 raent du kmp 

a ï 3 , ,DLslrs .inscrits t 

^ charte de la qualité de la 

^ k, P^sident d< 
République au début de l'an 


Après l'article publié dans le 
Monde du 14 septembre sur l’éta- 
lement des vacances et intitulé 
« Haro «tr les profs », M. J.- F, 

Saglio, délégué à la qualité de la 
vie, conteste notre appréciation 
sur e la passivité des pouvoirs 
publics a et * le cimetière, des 
rapports sur U aménagement du 
temps— » ef fait le bilan de son 
action. 

I* conseil des ministres, pour 
la première fols, a pris, te 10 mars 
1976, un ensemble de mesures 
concernant l'aménagement du 
temps, et la mise en place des 
dispositions de ce nnnspii s'est 
poursuivie depuis lors progressi- 
vement. 

Un groupe interministériel pour 
l'aménagement du temps (GIAT) 
a été mis en place en mai 1976, 
ses fonctions ont été confirmées 
et étendues par le conseil des 
ministres du 19 juillet 1978. 

Depuis le printemps 1976 des 
actions ont été menées dans trots 
domaines : ij L'étalement des 
vacances : à partir d'une action 
qui, jusqu à maintenant, & été 
menée par les constructeurs au- 
tomobiles, depuis mal 1978, des 
relations de travail se sont éta- 

îlîîhH« *2. 168 Pouvoirs 

Fdf il®, «t l Aéroport de Paris, la 
S.N.C.F.. Air France. Air Inter 
les agents immobiliers.. Les résd- 

* rforts po ut 1978 se- 
rant prochainement résidus pu- 

d aménageaient du temps ■ aua- 

îf rZfi en 1976-1977.' oSb 

douze villes en 1878-1979. reçoi- 
vent 1 appui technique et flnan- 


J 'avons Jamais con 
importance dn * *»vaU aüm 

ton»*. Bien as contraire, 
avons son ligné q De lace à 

™ rapports, d'étode, 

û^moêta areafflaiés depnl< 
* n, V était bien d« con* 

la faiblesse des résultats oM 

£ntfs.r mellIea ' 
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Salon 

de l'automobile et du 



L E 65* Salon de l'automobile, dn cycle et 
du motocycfe s'ouvre ce jeudi 5 octobre 
à Paris. En 1977» les voitures particuliè- 
res n’avaient pas été présentées dans la capi- 
tale, et depuis 1974 les véhicules industriels 
n’avaient pas eu non plus leur place dans 


cette exposition qui compte parmi les plus 
importantes en Europe. Mille exposants, soixan- 
te-trois marques de voitures tdix françaises et 
cinquante-trois étrangères!, seront présents à 
la porte de Versailles. Parmi les modèles expo- 
sés, il y aura plusieurs « premières >. ce qui 


constitue nn intérêt supplémentaire pour une 
telle manifestation. 

Les visiteurs ne manqueront pas non plus 
de remarquer comment la nouvelle réglemen- 
tation de la puissance fiscale peut entraîner 
des classifications différentes de celles que l’on 
connaissait. 


On trouvera ci-dessous un < panorama » 
des voitures qui méritent attention. Cette sélec- 
tion ne prétend pas faire le tour complet de 
l’exposition mais constitue nn choix parmi les 
modèles apparus cette année sur Je marché 
français. 


Panorama d'une exposition 


• RENAULT 4 GTL 

La Renault 4 GTL a été la pre- 
mière voiture à profiter du nou- 
veau mode de calcul de la puis- 
sance fiscale . Son « gros » moteur 
lui permet désormais des allures 
plus soutenues sans effort et sotw 
bruit excessif. La consommation, 
sur route, a notablement diminué. 
Et ses protections contre les 
chocs urbains en font un pellicule 

* sans histoire s pratique et éco- 
nomique. 

20 £00 F. 3.57 x 1.51 nu 5 portes, 
4 places. 4 CV (1 108 cmS, 34 ch DH4, 
7.5 mKg S 2 500 tr/nmj. Traction, 
roues Indépendantes, tambours avant 
et arriére. 122 km/h. 


« CITROEN VISA CLUB 

Moderne par sa technique — 
dont l'allumage électronique inté- 
gral — originale par son tableau 
de bord, la 4 CV de Citroën est 
surtout remarquable par sa faci- 
lité de maintenance et par sa 
tenue de route. Ces qualités 
jointes à son confort peuvent lui 
permettre de remplacer la 2 CV 
dans le cœur des nouvelles géné- 
rations. Mais elle est encore bien 
chère pour une voiture popu- 
laire .- 

23 3Q0 F- 3.68 x 1,51 xn. 5 portes, 
4 places. 4 CV ïblcyllzulre 652 cm3 
refroidi par air, 36 ch DEN, 5,3 m K e 
à 3 500 tr/mn). Traction, roues In- 
dépendantes, disques à l'avant» 
z 25 km/h. 


• FIAT 127 SPORT 

Une réussite, incontestablement 
Ferreuse, rapide mais économe 
18 litres de super aux 100 km, 
à pleine charge, à 120 km/h de 
moyennei, cette version de la 
Fiat Brava enthousiasme par son 
rapport agrêment/priz, d’autant 
plus que son équipement est com- 
plet et que sa présentation est 
séduisante. Un peu moine « per- 
formante » que l’Autbbianchi 
Abarth, elle s'en distingue essen- 
tiellement par sa plus grande 
Aabitat>i7rté et sa polyvalence. Et 
une utilisation à pleine charge 
ne nuit pas à ses qualités rou- 
tières. 

24 830 F. 3,64 y 1,53 m. 3 portes, 
4 places. 6 CV fl 050 cm3. 70 Ch DEN, 
8,5 mKg à 4 500 tr/mn). Traction, 
roues indépendantes, disques à 
l’avant, 158 km/h. 


• TOYOTA STARLET 4 CV 

L’autre façon de profiter du 
nouveau calcul de la puissance 
fiscale : on supprime un CV en 
ajoutant une vitesse i Comme 
sur la plupart des petites cylin- 
drées le cinquième rapport est 
pratiquement inutilisable. Pour le 
reste, la StarJet consomme peu, 
tient bien la route, et ses perfor- 
mances sont honorables. Elle est 
pratique grâce à sa banquette 
arrière mbattable en deux par- 
ties. Mais son confort déçoit. 

24 980 F. 3,68 X L53 m. 5 portes; 
4 places. 4 CV (983 cm 3. 47 eh DEN, 
6.7 ™ Kg & 3 800 tr/mn). Propulsion 
arriére, essieu arriére rigide, disques 
& l’avant» 5 vitesses. 140 km/h. 

• PEUGEOT 104 S 

Le moteur du coupé ZS, son 
volant et sa planche de bord dans 
une berline SL. Ainsi Peugeot 
joue sur deux tableaux le 

confort sur la SL qui reçoit des 
lève-vttres électriques en option, 
et le s sport » avec la S dont 
les suspensions ont été adaptées 
aux performances. 

27 900 F. 3.62 X 1.82 m. 5 portes, 
4 places. 6 CV (1 124 cm 3. 66 eh DIN. 
8.5 mKg à 4 000 tr/mn). Traction, 
roues Indépendantes, disques à 
l’avant, 150 km/h. 

• FIAT RITMO 65 CL 

La première Fiat (Tune nouvelle 
génération : confortable, prati- 
que, tenant bien la route et 
consommant peu grâce à sa cin- 
quième vitesse, la Ritmo porte 
les espoirs de Turin. Son prix 
s’alignant sur la concurrence, Ü 
lui faudra vaincre quelques réti- 
cences d’ordre esthétique pour 
s’imposer dans un marché de 
qualité. 

29 500 F. 3.94 X 1.65 m. 5 portes, 
4 places. 6 CV (1 290 cm3, 65 eh D ZS, 
10 m Kg à 3 500 tr/mn). Traction, 
roues indépendantes. disques A 
l'avant, 5 vitesses. 150 km/h. 

• DAIHATSU CHARADE XTE 

Nouveau Japonais à la conquête 
des Français, Daihatsu (contrôlé 
en partie par Toyota) se signale 
par des solutions techniques ori- 
ginales. Ainsi la Charade est ani- 
mée par un trois cylindres quatre 
temps économique et particuliè- 
rement souple. Un arbre d/ équi- 
librage dynamique annule les vi- 
brations. Le volume du coffre a 
été sacrifié au profit de l’habi - 
tabüitè. Trois versions sont pro- 


Berlines diesel à gogo 


Dans la liste ci-dessous, un • 9 cv : 

serais les nouveautés, -ors- 
Qu'ils existent, les breaks déi- 
vés des berlines sont indiqués. 


5 CV : 

Peugeot 304 GLD, 30 600 F p 
45 ch, 128 km/h. BREAK. 

6 CV : 

Volkswagen Golf LD, 33 710 F. 
50 ch, 138 km/h. 

(Un rapport prlxJagrément 
d'utiiisailon exceptionnel.) 

• Volkswagen Passât LD. 
36 990 F. 50 ch, 140 km/h. 

( Toutes les qualités de la 
Golf D plus une, r espace.) 

7 cv : 

0 Opel Ascona 2000 D LS, en- 
viron 36 000 F, 58 Ch, 137 km/h. 

(Un deux litres éprouvé, boîte 
automatique en option.) 

0 Audi 100 L 5D, 49490 F. 
70 ch, 150 km/h. BREAK (avant). 

(Nouveau moteur deux titres 
cinq cylindres très « perfor- 
mant -, L w offensive du groupe 
vw dans le diesel ne S’arrêtera 
pas tà puisqu’un six cylindres 
commence sa carrière sur ^ une 
Volvo.) 

8 CV : 

• Peugeot 504 D, 37 700 F, 
59 ch. 135 km/h. BREAIC. 

(Essieu arrière rigide, mais prix 
Intéressant. Le moteur 2772 cm3 
remplace l'ancien 1 948 cm3 de 
55 ch.) 

• Fiat 132 2500 D, 42950 F, 

72 ch. 150 km/h. 

(Cinq vitesses, du m punch», 
un moteur qui pourrait bientôt 
apparaître sur une Renault — et 
les défauts de la 132.) 

Ford Granada 2100 Û, 44 820 F, 
63 ch. 135 km/h. BREAK. 

(Le moteur est un Peugeot- 

Indénor.) 

Mercedes 200 D, 64 820 F, 
55 ch, 130 km/h. 


Peugeot 504 GLD, 42 200 F, 
70 ch, 141 km/h. BREAK. 

• Opel Rekord 2.3 D L. 

43 220 F, 65 ch, 140 km/h. 

BREAK. 

(Le moteur 2 260 cm3 rem- 
place le 2 068 cm3 de 60 ch, lea 
pe> formances sont en proçièt i 

Mercedes 220 D, 69 500 F. 
60 ch, 135 km/k. 

10 CV s 

• Citroën CX 2500 D Super, 

48 700 F, 75 ch, 148 km. h. 

BREAK. 

(Superbe. La berline die**! la 
meilleure du marché. Et la cin- 
quième virasse en opiiw 
(980 F) fui permet d’améliorer 
Sbs performances (156 km hj et 
sa consommation.) ■ 

Mercedes 240 D, 74 800 F, 
65 ch, 138 km/h. BREAK. 

fLe break est nouveau, mais 
bien cher : 00 380 F.) 

12 CV : 

Mercedes 300 D, 85 100 F, 
80 ch. 150 km/h. BREAK. 

/ Moteur cinq cylindres dé- 
pourvu du turbocompresseur ré- 
servé, pour le moment, au mar- 
ché américain. La puissance est 
alors de 11S ch et la vttesss 
s'élève è IBS km/h. Le break 
300 TD ne coûte que 100 880 F_J 

23 CV : 

OldsmobNé Delta 88 D, 
60000 F. 122 ch, 160 km/h. 

(Première grosse américaine 
équipée d’un diesel de SJ litres, 
VB, adopté désormais sur d’au- 
tres modèles Généra/ Motors 
dont la Cadillac Sevllle. Un nou- 
veau moteur diesel, 4*3 litres, 
VB. fait son apparition sur 
rOldsmoblle Cuttass Salon 
Brougham.) 

Cette liste ne comprend pas 
les japonaises, trop marginales, 
et la Fiat 131 2500 D qui ne sera 
commercialisée que Tannée pro- 
chaine. 


'I 


posées dont la XTE est la plus 
luxueuse. Exposée au Salon, la 
Charade ne sera commercialisés 
qu'au début de l'an prochain, 
après que la société importatrice 
aura reçu ses autorisations. 

29 900 F. 3.48 X L51 m. S portes, 
4 places. 4 CV (tri cylindre 993 cm3. 
50 ch Dm, 7.4 mKç S 3000 tr/mn). 
Traction, essieu arriére rigide, dis- 
ques à l’avant, 5 vitesses, 150 km/h. 

m RENAULT 14 TS 

Son équipement luxueux (ver- 
rouillage central des portes et 
lève-vitres électriques à l’avant ) 
et ses nouvelles performances 
peuvent relancer un modèle boudé 
par le public. Il avait pourtant, 
déjà, des qualités : une grande 
douceur de conduite, un confort 
général très satisfaisant et une 
belle sobriété. Reste le style de la 
carrosserie^. 

31 600 F. 4.02 m X 1.61 m. 5 portes, 
4 places. 7 CV (1 218 cm 3. 69 ch DIN, 
M mKg i 3 000 tr/ma). Traction, 
roues indépendantes, disques 8 
l'avant, 155 km/h. 

• ALFA-ROMEO ALFAS U D 

■ Tl 1350 

Un changement de cylindrée 
imposé par la nouvelle réglemen- 
tation italienne qui module la 
vitesse maximale des véhicules 
en fonction de la taille de leur 
moteur. Ainsi vivifiée. V Alfa- 
sud Tl développe avec brio ses 
aptitudes de routière alerte et 
accrocheuse. La boite cinq vi- 
tesses est excellente et le freinage 
remarquable. Une autre version, 
la 1500, donne un plaisir supplé- 
mentaire : la souplesse. 

31500 F. 3.93 m X 1.59 m. 2 portes, 
4 places. 7 CV (1 350 cm 3. 79 ch DIN. 
11^3 mKg à 3 500 tr/mn). Traction» 
essieu arrière rigide, disques avant 
et arriére, 5 vitesses, 165 km/h. 

• LADA N TVA 4X4 

Imbattable par son prix, la 
Nice soviétique est une véritable 
tout-terrain que rien (ou pres- 
que) n’arrête, à condition qu’elle 
ne soit pas trop chargée. Une li- 
gne réussie qui ne doit rien à des 
origines militaires, une polyva- 
lence et une facilité de conduite 
indéniables en font un remarqua- 
ble véhicule de loisirs. Mais atten- 
tion aux a coups durs» : certaines 
pièces peuvent manquer, et Vusine 
de Togliatii est bien loin* 

33 000 F. 3.72 m X 1,68 m. 3 portes. 

4 places. 9 CV il 568 cm3. 78 eb DIN. 
12.0 mKg & 3 000 tr/mn). 4 roues 
Indépendantes et motrices en per- 
manence, disques 8 l'avant. 8 vites- 
ses, 233. km/h. 

• CHRYSLER SORIZON SX 

Le modèle le plus réussi de la 
gamme Chrysler. Il innove par 
son ordinateur de bord et son 
programmateur de vitesse* Et la 
boite automatique apporte à 
VHarizon un surcroît de confort 
(moins de bruit notamment) et 
de tranouûlité de conduite. Les 
performances restent bonnes au 
prix d’une consommation modérée 
pour un modèle automatique 
(9 litres en moyenne). 

33 800 F. 2.96 m X 1.68 m. 5 portes. 

5 places. 7 CV (1 442 cm 3, 83 ch DIN. 
12.3 mKg è 3 000 tr/mn). Traction, 
roues Indépendantes, disques & 
l'avant» boite automatique, 160 km/h. 

• VOLKSWAGEN GOLF GTI 

Une vraie sportive totalement 
banalisée dans laquelle un débu- 
tant se sentira à l’aise. Tl est vrai 
que sa sécurité active est excep- 
tionnelle et que ses performances 
voient celles de voitures beaucoup 
plus chères. Première pour Tagré- 
ment (mais la suspension est 
vraiment dure ) comme pour la 
consommation, la GTI méritera 
longtemps encore d’être signalée. 
Elle a pourtant trois ans, déjà. 

38490 F. 3,82 m X 1.61. 3 portes. 

4 r 1 "'**’** 9 CV (1 488 cm3 à injection, 
110 ch DIN. 14 mKg & 5 000 tr/mn). 
Traction, roues indépendantes, dis-' 
ques & l'avant, 182 km/h. 

• AUDI 80 GLS 

En dehors du moteur et de la 
suspension légèrement modifiée, 
tout le reste est nouveau. Plus 
large, plus longue, plus logeable. 
T Audi 80 1979 accède à la dimen- 
sion des grandes routières. 

39250 F. 08m x 1,68m. 4 portes. 

5 places. 7 CV (1 588 cm 3, 85 Ch DIN, 
12.75 miCg A 3 200 tr/mn). Traction, 
essieu arrière rigide, disques è 
l'avant, 185 km/h, 

• ROVER 2600 

Tout le luxe et la quiétude de 
la Rover 3500 (sauf le verrouil- 
lage central des portes) au prix 
dîme diminution sensible des 
performances. Mais la 2 600 vaut 
aussi 17000 F de moins et sa 
transmission très longue lui per- 
met d’être classée parmi les 12 CV. 
Ceci compense largement cela. Il 


Ont collaboré è ce 
supplément Michel Bernard, 
J.-M. Dorand-Soirffland, Claude 
La motte, Véronique Mourus, 
Philippe PonS. 
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lui faudra pourtant une réputa- 
tion de fiabilité pour s’imposer. 

52 500 F. 4.70 m X 1.77 m. 5 portes. 
5 places. 12 CV (six cylindres 
2 597 cm 3. 135 ch DIN. 21.3 mKg & 

4 000 tr/mn). Propulsion arriére, 

rigide, disques & l'avant» 5 vitesses. 
187 km/h. 

• RENAULT 30 TX, 

Après la Volvo 264 et la Peu- 
geot 604 TI, la Renault 30 TX est 
la dernière automobile à moteur 
PRV qui adopte l’infection Bosch 
K Jetronic. Elle est équipée par 
aUleurs d’une boite cinq vitesses 
(la boite automatique vaut 
2300 F de plus), d’un allumage 
transistorisé, et sa présentation 
est luxueuse (jantes nouvelles, 
nouveau garnissage des sièges, 
volant en vrai cuir et. surtout, 
condamnation électromagnétique 
de TOUTES les ouvertures). 

55 000 F. 4.52 X 1.73 m. 5 portes. 

5 places. 15 CV (six cylindres, 

2 064 m3 & injection électronique, 
142 eh. DIN, 233 mKg k 3 000 t/mn). 
Traction, mues indépendantes, dis- 
ques avant et arrière, 5 vitesses, 
185 km/h. 

• SAAB 900 TURBO 

Douce et silencieuse, cette sué- 
doise étonne par son aptitude à 
la conduite rapide. Le turbo- 
compresseur qui équipe son mo- 
teur 2 litres entre en action dès 
1 500 tr/mn C’est assez Bas pour 
assurer toutes les reprises et les 
dépassements, mais trop bas pour 
que la consommation soit vrai- 
ment modérée. Intérieur à trans- 
formations multiples et finition 
très luxueuse. 

80 000 F environ. 4.74 m X 1.69 m. 

3 portes, 5 places. 10 CV (1 985 cm3 
à injection, tubocom pressé. 145 ch 
DIN. 24 mKg & 3 000 tr/mn). Trac- 
tion. essieu arrière rigide, disques 
avant et arriére, 195 km/h. 

M. B. 

( Lire la suite page 36.) 
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L A prospérité t/accompa- 
gne d’ordinaire d’un peu 
de satisfaction et de 
sécurité. Ce n’est certainement 
pas le cas actuellement », note 
un journaliste américain ( 1 ) de 
retour de Detroit, capitale mon- 
diale de rautomobile La remarque 
vaut partout. A la veille de la 
grande fête qui, tous les deux ans 
maintenant, réunit à Paris le 
Gotha de l'automobile, la situa- 
tion a rarement été aussi floris- 
sante, et l’atmosphère aussi 
inquiète. 

Le grand chambardement 
prévu en 1973 lors de la crise de 
l'énergie n’a pas eu lieu. La 
demande d’automobiles, après 
deux ans de flottement, est repar- 
tie de plus belle. Sur la plupart 
des marchés, les ventes eut 
désormais retrouvé, sinon dé- 
liassé, les niveaux record de 1973. 
Les perspectives pour l'an pro- 
chain tablent presque partout sur 
une nouvelle progression du mar- 
ché. Sauf quelques rareè excep- 
tions IBritish Leyland, American 
Motors), les usines tournent & 
plein rendement et tous les 
constructeurs affichent de confor- 
tables bénéfices. L’automobile 
n'est pas morte, elle reste même 
I*un des secteurs où la rentabilité 
financière est la plus forte. 
Preuve en est que les firmes qui 
s’étalent tournées vers la diversi- 
fication (Piat, Renault, Chrysler 
UJSJL, etc.) reviennent à leurs 
premières amours. En Europe, et 
notamment en France, les 
constructeurs, bénéficiant d'une 
relative avance technique, conso- 


Renseignements pratiques 

Le 65* Salon de Vaiiiomobüe et du motocycla est ouvert du 
jeudi 5 octobre, à 13 heures, au dimanche 15 octobre, è 20 heures, 
au Paie des Expositions, porte de Versailles, è Paris. 

Ce Salon comprendra : 

— Les voitures particulières et carrosseries {bâtiment 1 Victor 
grande ne! et ouest). 

— Les équipements et pièces pour automobiles (bâtiment 1 
Victor est et Renan niveau 2). 

— Les motos [é l’exclusion des cycles et cyclomoteurs] 
(bfltiment 1 Victor ouest). 

— Les véhicules Industriels avec leurs équipements et leurs 
carrosseries spécifiques (bâtiment 2 Renan, niveau 1, bâtiment 3 
Grenelle et 4 Vaugirard) avec extension sur la terrasse D (derrière 
le bâtiment 4). 

L’exposition nationale des automobiles d’occasion aura lieu en 
même temps que le Salon de Tautomobile (bâtiment 3 Grenelle), 

• JOURS ET HEURES D’OUVERTURE. — Le Jeudi 5 octobre, 
à 13 heures. Les autres jours â 10 heures, sauf (es samedis et 
dimanches a 9 heures. Fermeture à 20 heures, sauf les mercredis, 
vendredis et samedis, à 22 heures- 

• PRIX D’ENTREE. — Tous tes Jours, saut les vendredis : 7 F. 
Les vendredis : 14 F. 

Ces prix donnent droit également â l’exposition nationale .des 
automobiles d'occasion. 

Pour les visiteurs étrangers, sur Justification de leur nationalité, 
le vendredi 13 octobre, entrée gratuite. 


11 dent leur position et mnltlplient 
les preuves de succès: c'est Volks- 
wagen vendant des moteurs L 
Chrysler et lui achetant une 
usine aux Etats-Unis ; C'est Re- 
nault < sauvant » American 
Motors du désastre. C’est» »nfin, 
Peugeot - Citroën rachetant les 
filiales européennes de Chrysler— 

Le triomphe ? On y est presque. 
Pourtant le cœur n’y est pas. 
Evanouie l’euphorie qui baignait 
les états-majors européens au 
début des années 1970. Les négo- 
ciations et les accords en tout 
genre se multiplient ; la fébrilité 
des laboratoires de recherche aug- 
mente ; une bagarre sans merci 
se livre pour « emporter » les 
marchés des pays en développe- 
ment et de l'Est (Venezuela, Algé- 
rie, ELD-A., Tchécoslovaquie, etc.), 
surtout la course à la producti- 
vité s’accélère dans les ateliers et 
les bureaux. L’œil fixé sur le baro- 
mètre des ventes, la main crispée 
sur la barre des coûts de produc- 
tion, l’industrie automobile navi- 
gue au plus près. Horizon 1985. Et 
bientôt la zone des tempêtes— 

Pourquoi tout oe remue-mé- 
nage? < La crise de 1973-1974 
apparaît maintenant comme une 
date critique dans révolution â 
long terme des marchés automo- 
biles. Plus que les effets propres 
de la crise (-.), c’est la révélation 
brutale d’un certain nombre de 
mutations profondes qui est en 
cause », notait récemment un 
expert ( 2 ). 

On sait, désormais, que le mar- 
ché mondial approche du seuil de 
saturation, qui devrait être atteint 
au cours des sept ans a venir. La 
production d’automobiles dans le 
monde est très concentrée : six 
pays (Etats-Unis, Japon, France; 
Allemagne fédérale. Italie et 
Royaume-Uni) assurent à eux 
seuls près de 80 % de la produc- 
tion. La demande ne l’est pas 
moins, puisque ces six pays absor- 
bent près des trois quarts de cette 
demande. Or le marché américain 
est d’ores et déjà saturé : avec 
une voiture pour ,,5 habitant, la 
demande est essentiellement des- 
tinée au renouvellement du parc 
existant. Le Japon, également 
proche de la saturation, est, de 
toutes façons, un bastion appa- 
remment Imprenable pour les 
firmes étrangères. Reste l’Europe. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

/ Lire la suite page 36J 


(1) M. Guzzardl. « Ford : the Toad 
alùad», Fortune, 11 septembre 1978. 

(2) IL G. de Jnanemann : Métho- 
des de prévision dans l’industrie 
automobile ; perspectives et évolu- 
tions depuis la crise. 


Un Coupé de Luxe 



pour le prix d’une berline ordinaire*. 


Traction fl/à 4 roues 
indépendantes, elle marie la 
sécurité d’uns américaine au 

confort d’une anglaisa 
Équipée en série d’une boîte 5 
vitesses où automatique 
increvable, 

cette 1.6 litre concilie- aussi la 
robustesse d’une 


allemande et le raffinement d’une 
italienne. 

Pratique - d’un doigt elfe se 
transforme en break-à-tout-faire, 
par exemple - elle a le fonctionnel 
d'une françaisa 

En plus, elie est très belle î 
*32300 F, dès en mains» Garantie 
lan, pièces et main-d’œuvre^ 


kilométrage illimité: (Prix au 19.78 
de la version boîte 5 vitesses). 



Honda-France, 20 me PierreCuri^ 
93170 Bagnolet Tél 360J3LÛÛ 


* 
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MALGRÉ UN 


r£ulfe de la page 35.1 


Arec une voiture pour &5 habi- 
tants, eUe n’a pas encore atteint 
le seuil fatidique, mais en appro- 
che à grands pas. Globalement, on 
peut considérer que. à partir de 
12 millions de véhicules vendus 
par an, l'essentiel de la demande 
sera consacré au renouvellement. 
Actuellement, te niveau des ventes 
atteint 9,8 millions environ, le 
taux de croissance du marché ne 
devrait guère dépasser 2 *7* à 3 % 
par an d'ici à 1985. 


production, afin de les rendre plus 
souples, moins vulnérables aux 
crises. Les deux impératifs exi- 
geront des investissements impor- 
tants, et réduiront la compétitivité 
des entreprises, au moment même 
où les marges risquent d'être 
rognées par une concurrence ac- 
crue. 


Dans ce contexte difficile, le 
gigantesque « pari > engagé pat 
les constructeurs américains est 
une menace supplémentaire pour 
les firmes européennes. 


Quant aux autres marchés 
('pays en développement, Moyen- 
Orient, pays de l'Est) qui repré- 
sentent au total environ 25 % de 
la demande mondiale, leur déve- 
loppement ne devrait pas 
permettre de compenser le ralen- 
tissement général. La voiture 
n'est réservée, dans ces pays, qu'à 
des couches privilégiées de la 
population. En outre, l’essentiel 
de la demande est couverte par 
une production locale (en 
U.R.S.S., au Brésil, en Afrique, 
etc.» implantée grâce au concours 
des firmes européennes. 


Les conséquences de cette situa- 
tion sont nombreuses et encore 
mal connues. La plus claire est 
un renforcement de la concur- 
rence entre les grands groupes 
mondiaux. EH le est déjà percep- 
tible en Europe, seul marché où 
les ventes peuvent encore pro- 
gresser notablement d’ici à 1985. 
Ce n’est pas un hasard si les 
grands fabricants d’équipements 
américains (Ben dix, LT.T- etc.) 
commencent à se « placer s sur 
le vieux continent.. Sur les mar- 
chés tiers, la bagarre est déjà 
bien amorcée, au bénéfice, la 
plupart du temps des firmes japo- 
naises et américaines 


L'un des événements les plus 
graves qui aient jamais touché 
l'industrie automobile mondiale 
depuis vingt ans est passé presque 
Inaperçu : en 1975, le Parlement 
américain a voté une série de 
lois obligeant notamment les 
constructeurs à réduire d’ici à 
3985 la consommation moyenne 
de leurs véhicules à 8,5 litres pour 
100 kilomètres. Aucune entreprise 
européenne ne pourrait actuelle- 
ment respecter de telles direc- 
tives. C'est dire si l'effort imposé 
aux Américains, spécialisés dans 
les s monstres » dévoreurs d'es- 
sence, est colossal. Par rapport à 
la moyenne actuelle qui leur est 


Imposée, la réduction de consom- 
mation atteint 33 % l 

Les firmes américaines doivent 
revoir complètement leurs gam- 
mes et leurs modèles, adapter 
leurs chaînes, transformer les 
goûts d'une clientèle habituée 
depuis toujours à un confort 
inconciliable avec les économies 
de carburant. Les trois principaux 
constructeurs automobiles pré- 
voient d’investir plus de 40 mil- 
liards de dollars d’ici à 1985, aux- 
quels s'ajouteront 20 milliards, 
pour les fabricants d'équipements. 
Au total : GO milliards de dol- 
lars (41. soit plus de la moitié du 
budget de l'Etat français en 1979 ! 

Les effets de ce gigantesque 
« coup de collier » sont encore 
largement Imprévisibles. H est 
évident cependant que, contraints 
de conquérir le marché améri- 
cain des petites voitures, les trois 
a grands » (General Motors, 
Ford et Chrysler) vont, dans un 
premier temps, s’efforcer d'en 
chasser leurs principaux concur- 
rents : tes Japonais. Ce qui ne 
manquera pas de renforcer l’agres- 
sivité de ceux-ci en Europe et 
sur les mar chés de grande expor- 
tation. 


vendue au rythme de 280 000 uni- 
tés par an. Pour 1e lancement de 
la Fiesta, Ford s'était fixé un 
objectif de 300 000 unités vendues 
la première année, ce qui a été 
déjà considéré comme un record ( 
Le marché américain pourra-t-il 
absorber toute cette masse de 
nouveaux véhicules ? Il faut l'es- 
pérer, sinon le trop-plein se 
déversera Inévitablement sur le 
marché européen. Face aux petites 
américaines, moins chères car 
produites à très grande échelle , et 
dotées de tous les perfectionne- 
ments techniques, les firmes euro- 
péennes ne pourront guère soutenir 
la comparaison. Qu’arrivera-t-fl 
si pendant un ou deux ans, les 
consommateurs d’outre- Atlantique 
boudent les nouveaux petits mo- 
dèles ? Aucune firme, même 
General Motors n'y résistera- 


moniser et rationaliser les pro- 
duits, les gammes, les usines d’un 
ensemble, pour l’heure, hétéroclite. 
Le pari est de taille. L'enjeu aussi 


Les Japonais 


Productivité et recherche technique 


Autre conséquence Inévitable : 
l’instabilité des marchés. Lorsque 
plus des trois quarts de la 
demande sont destinés au renou- 
vellement du parc, les ventes 
sont beaucoup plus fragiles et 
sensibles aux moindres variations 
du revenu des ménages ou du 
prix relatif des véhicules (3). Les 
crises conjoncturelles se multi- 
plient Les constructeurs devront 
plus que par te passé proposer de 
nouveaux modèles, des innova- 
tions. élargir leurs gammes afin 
d'encourager le goût du change- 
ment des consommateurs. Ils 
devront aussi adapter leurs 
chaînes et leurs méthodes de 


En outre, l’effort entrepris pax 
les Américains dans le domaine 
de la recherche risque de faire 
brûler des étapes dans le domaine 
technologique. Dans l'automobile, 
les progrès techniques ont été 
jusqu'ici relativement lents. Les 
principes de la propulsion, de 
la transmission et de la suspen- 
sion n'ont guère varié depuis 
quarante ans. L’essentiel des pro- 
grès se sont accomplis par petites 
améliorations continues. Les fir- 
mes américaines poussent leur 
recherche dans quatre direc- 
tions : l'aérodynamisme, les ma- 
tériaux nouveaux — on a décou- 
vert. par exemple, un alliage 
qu'il suffit, en cas de choc, de 
chauffer pour qu’il reprenne sa 
forme Initiale ! — l'électronique 
et les moteurs Diesel. Les « nou- 
veaux modèles » américains ris- 
quent donc de provoquer, pour 
la première fois depuis longtemps, 
une véritable « révolution tech- 
nique s. Les firmes européennes 
poursuivent elles aussi, bien sûr, 
des recherches poussées, mais elles 
ont accusé un certain retard, no- 
tamment dans le domaine électro- 


nique, surtout les fournisseurs ne 
sont pas aussi avancés technique- 
ment et aussi compétitifs que ceux 
de luers concurrents. 


Enfin les constructeurs améri- 
cains devront rentabiliser les 
énormes investissements entrepris. 
Pour ce faire, üs vont augmenter 
leurs cadences et leur volume de 
production. Ainsi Ford prëvolt-il 
de vendre la nouvelle voiture qui 
remplacera dès 1981 sa Pinto à 
550 000 exemplaires la première 
année et 525 G00 exemplaires l’an- 
née suivante. C'est énorme. En 
Europe, la R 5, voiture vedette, est 


Pour l'heure, ces visions apo- 
calyptiques ne sont que des hy- 
pothèses. Elles sont cependant suf- 
fisamment alarmantes pour que 
tous les constructeurs se préparent 
à les affronter. Le inonde auto- 
mobile est un peu dans la situa- 
tion de l'Europe avant la première 
guerre mondiale. Chacun fourbit 
ses armes, prépare ses munitions, 
choisit ses positions stratégiques 
en prévision d’une bataille dont 
nul ne sait exactement quand 
elle se déclenchera. Les armes ? 
Elles sont simples : productivité 
et recherche technique. Pour 
réduire les coûts, les firmes euro- 
péennes doivent considérablement 
augmenter les cadences de pro- 
duction des différents éléments 
constitutifs d’une voiture. Pour 
satisfaire une demande de plus 
en plus capricieuse, elles doivent 
les combiner de façon à produire 
un nombre impartant de modèles 
— apparemment — différents. 
D'où tes nombreux accords de 
fournitures croisés ou de produc- 
tion en commun d'éléments. D’où 
surtout la course au volume. 


Cette opération n’est sans doute 
qu’un premier pas. Les autres 
grands européens ne peuvent pas 

— c'est une qu es tion de survie 

— rester sur leurs positions. « Au 
cours de la prochaine décennie, 
à moins de deux millions de voi- 
tures par an, une firme Isolée 
n’en sortira pas », affirme un 
observateur. On croyait l'époque 
des rapprochements close. Elle 
ne fait que commencer. Aux 
Etats-Unis, trois entreprises pro- 
duisent dix millions de véhicules 
par an, au Japon quatre firmes 
en produisent huit millions, en 
Europe, Us sont douze pour 
dix millions. Combien resteront- 
ils dans dix ans ? Quatre, cinq, 
six, sûrement pas plus— 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Tokyo. — Les ventes de voitures 
japonaises sur le marché français 
ont enregistré au cours des sept 
premiers mois de l'année 1978 un 
recul de 28 % et cela, on s'en 
doute, inquiète les constructeurs 
nippons. Au cours de cette période 
Ils ont vendu 21 990 véhicules 
contre 49 861, chiffre portant sur 
l'ensemble de l'année dernière. La 
part du marché français détenue 
par tes Japonais est en consé- 
quence tombée à 1,8 % alors qu’elle 
était de 2,6 % en 1977. Seul 
Honda a enregistré une augmen- 
tation de 14 % de ses ventes, mais 
Toyota et Nissan (qui exporte 
sous la marque Dafcsun), les deux 
premiers constructeurs japonais, 
ont vu les leurs chuter respecti- 
vement de 9,5 % et de 41 To. 


Panorama 


(Suite de la page 35.) 


OPEL SENATOR 3000 E 


L'apparition des roues indépen- 
dantes à l’arrière chez Opel doit 
être saluée d'autant plus que la 
solution technique retenue est 
évoluée 'et que les résultats sont 
satisfaisants pour le confort et 
la tenue de route. Avec son mo- 
teur 3 litres à infection, la Sena - 
tor — et le coupé Monza qui 
reprend sa structure — se hisse 
au même niveau que les Mercedes 
et BMW . Mais eüe est bien moins 
chère. Et, malheureusement pour 
die. elle porte la même marque 
que les Kadett ... 

Opel présente par ailleurs une 
nouvelle Commodore ainsi qu'une 
Monta « Uftback » à la ligne très 
réussie. 


première fois en France, il 
s'adresse essentiellement aux pro- 
fessionnels qui apprécieront sa 
capacité ineuf personnes ou une 
tonne de charge uti le). Quant 
aux e frimeurs», üs regretteront 
vite sa consommation qui ne des- 
cend jamais d moins de 20 litres. 
De super , s’ü vous plaît 

100 000 F environ. 4,17 X 1.76 Di. 
4 portes. 9 places, 16 CT (2 499 nm3 
rerrolâl par air, 87 ch DTN. 19 mK; 
à 2 000 t./nrn.). Traction ou propul- 
sion arrière, ou quatre roues motri- 
ces en même tempe. Boues Indépen- 
dantes, tambours avant et arriére, 
10 vitesses, 100 km/h. 


• BMW 635 CSI 


(3) Un abattement de la durée 
de vie Bonne considérablement la 
demande de remplacement. H peut 
être provoqué par la modlhcatlan 
des conditions d’utilisation, un re- 
nouvellement plus rapide des gam- 
mes de modèles proposés, tra abais- 
sement du crédit ou un relèvement 
des revenus des ton somma leurs. A 
l'inverse, un allongement de la du- 
rée de vie des véhicules qui peut 
résulter d'un changement des nor- 
mes de sécurité, d'une hausse très 
rapide dn prix de l'automobile, d’une 
baisse des revenus des ménagés, etc., 
a une Influence négative sur les 
ventes de renouvellement. 

Hl Environ 260 milliards de F. 


Le rachat des filiales euro- 
péennes de Chrysler par Peugeot- 
Citroën est une illustration par- 
faite de cette tacbqub. En êlar- 
g Usant considérablement son 
potentiel de production, en se rap- 
prochant du constructeur 1e plus 
avancé en la matière de recher- 
che électronique, le groupe privé 
français prend tous les moyens 
d'appréhender le combat. 
L'échéance sot cependant très pro- 
che. La firme de Sochaox n’a 
que deux ou trois ans pour bar- 


83 490 F. 4.83 m X 1.73 m. 4 portes, 
5 places. 16 CT (2 969 cm3 à Injection. 
180 ch DIN, 24,8 mKg à 4 200 tr/mn). 
Propulsion amère, roues indépen- 
dantes. disques avant et amère, 
210 km/h. 


STEYR-DÀ1MLER - PUCH PJNZ- 
GAUER 710 K 4x4. 


Cher, mais exceptionnel, cet en- 
gin tout-terrain ne renie pas ses 
origines militaires . Il franchit des 
côtes de 70 %, des gués de 70 cm, 
sa garde au sol est de 33J5 cm et 
ü s’accroche au ferroin jusqu’à 
une tncHnauon latérale de 45 %. 
Son blocage de différentiel ( axant 
et arrière j est enclenchable pen- 
dant la marche. Importé pour la 


La plus rapide des BMW, le 
coupé 635 CSI, est au Salon. Il 
constitue désormais — hors les 
véhicules de compétition — le 
modèle de pointe de la gamme du 
constructeur munichois. Dans la 
caisse des 630 et 633 a été mis le 
moteur 3,5 litres alimenté par 
injection électronique. La boite est 
à cinq vitesses, le pont est auto - 
bloquant et des spoüers avant 
et arrière retouche la silhouette 
d’un coupé déjà connu. Un véhi- 
cule de prestige, surpuissant, qui 
ne pourra faire le bonheur que de 
quelques élus. Pour tes amoureux 
de l’impossible. 


ISO 000 F. 4.75 m X 1.72 m. 2 por- 
tes. 4 places. 20 CT (3 453 cm3 à 
Injection. 218 eh DIN. 31 m£g à 
4 000 tr/mn). Propulsion arrière. tou<ïs 
Indépendantes, disques avant et 
arrière, 225 km/h. 


«...au service.d’une industrie 


automobile de dimension 


mondiale, la France s’est dotée 


d’un groupe important 


d’équipements électriques 


à l’échelle internationale. » 


Extrait de la Conférence de Presse 

du 10 Mai 1978 de M. CARREE, PJ).G. de SE.V. 


SJE.V : CIBIE-MARCHAL -PARIS-RHONE. 


société pour 

l’équipement de véhicules. 
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DE L'AUTOMOBILE 


EFFRITEMENT DE LEURS VENTES 

restent sereins et vigilants 


LE MARCHÉ DE L'OCCASION 

Une situation relativement saine 


De notre correspondant 


phénomène n'est pas parti- 
culier & 2 a France. Selon les 
statistiques publiées par l’Associa- 
tion des constructeurs nippons, les 
exportations de Toyota et de Nis^ 
son ont diminué respectivement 
de 5 % et de 13 % en août par 
rapport au même mois l’an 
dernier. Au cours des huit 
premiers mois de 1978, les ventes 
sur le marché américain ont 
diminué de B %. 

L’accord 

Peugeot - Chrysler 

Les constructeurs Japonais 
attribuent cette diminution de 
leurs exportations à la valorisa- 
tion du yen par rapport au dollar 
(38 % depuis la fin de 1976). dont 
les effets ont longtemps pu être 
plus ou moins amortis par un 
écrasement des marges bénéficiai- 
res, mais qui désormais, disent-ils, 
«nous mettent souvent hors du 
marché». Depuis le début de 
l’année, les prix à l’exportation de 
Nissan ont augmenté de 7 % et 
ceux de Toyota de 11 %. 

Déjà préoccupés par leurs diffi- 
cultés sur le marché européen, les 
Japonais ont suivi avec un intérêt 
particulier la récente opération 
Peugeot-Citroën -Chrysler. Celle-ci 
les a surpris, mais Us es timent: en 
général qu’elle devrait surtout 
avoir des conséquences sur la 
concurrence entre constructeurs 
européens. « Nous avons en Europe 
une part de marché trop faible 
pour être directement affectés », 
disent-ils. Seul Mitsubishi Motors, 
dont le réseau de vente repose en 
grande partie sur Chrysler Inter- 
national, aura quelques désavan- 
tages et sera sans doute amené à 
constituer son propre réseau de 
distribution. 

S'ils ne se sentent pas mena- 
cés sur le marché européen, les 
constructeurs nippons pensent en 
revanche que l'opération des 
constructeurs français va renfor- 
cer la concurrence sur les mar- 
chés tiers, en particulier en 
Afrique 

En ce qui concerne le marché 
européen, les Japonais comptent 
poursuivre la politique d'exporta- 


Charry 1200 «spécialement conçue 
pour le marché européen») et 
renforcement du système de 
distribution et des services après- 
vente. Apparemment, ils n’envi- 
sagent pas d’attaquer pour l’ins- 
tant le marché de la voiture de 
luxe ou des modèles sport (Nis- 
san commercialise néanmoins son 
modèle Fatrlady Z depuis quel- 
ques aimées). Un autre problème 
pour les Japonais, c’est que leurs 
véhicules, malgré leur réputation 
méritée de robustesse, se vendent 
assez mal sur le marché de 
l'occasion. 

Cela dit, malgré les difficultés 
rencontrées en France et en Alle- 
magne, les Japonais paraissent 
assez satisfaits du marché euro- 
péen, où ils comptent augmenter 
leurs ventes de 9 % sur l'ensem- 
ble de l'année (leurs principaux 
marchés sont les pays européens 
qui ne fabriquent pas de voitures : 
Suisse, Pays-Bas— J. 

En ce qui concerne le marché 
intérieur japonais, les construc- 
teurs ne se sentent évidemment 
toujours pas menacés par les 
importations. Ils affirment néan- 
moins que la valorisation du yen 
et la suppression en avril dernier 
des taxes (6 %) à l’importation 
des voitures étrangères vont faci- 
liter l’entrée de oelles-d an 
Japon. 


La pénétration 
étrangère 

sur le marché local 

Les Américains, qui enregis- 
trent un déficit de 500 millions de 
doDars par mois dans le com- 
merce des automobiles avec le 
Japon, sont les premiers à cher- 
cher à profiter de cet entrebâil- 
lement du marché nippon. Avec 
l’aide de constructeurs japonais 
comme distributeurs, les trois 
« géante » américains sont en 
train de commercialiser sur le 
marché japonais leurs petits mo- 
dèles. C’est ainsi que Chrysler a 
passé récemment un accord avec 
Mitsubishi Motors pour la vente 
au Japon de son modèle Hori- 
zon 24, alors que Honda a déjà 
commencé à vendre la Ford 


tion qui a été la leur ces der- 
nières années véhEè~de modèles "Fiesta (fabriquée en 'Alle m agne), 
de petite cylindrée (Nissan sort. Pour sa part, General Motors 
en particulier, en France, sa négocie actuellement arec Isuzu 


l'Importation de son modèle Che- 
vette. C'est la première fois, en 
particulier en ce qui concerne 
la . Fiesta, qu’une voiture étran- 
gère sera vendue au Japon moins 
de 1,5 million de yens (un peu 
plus de 30 000 F). 

Le sort 
des marques 
françaises 

Pour ce qui concerne les mar- 
ques françaises, la situation s’est 
légèrement améliorée, mais les ré- 
sultats dans l’ensemble demeurent 
modestes. Four deux raisons : 
d’une part, les Français sont arri- 
vés tard sur le marché nippon, 
d’autre part, ils ont apparemment 
choisi comme partenaires des im- 
portateurs qui n’avalent pas des 
surfaces commerciales et finan- 
cières suffisantes. Cela dit, Ci- 
troën. qui a sur place un ingé- 
nieur et que distribue le groupe 
Seibu, est visiblement en train 
de regagner du terrain : de 650 
véhicules, l’année dernière, ses 
ventes devraient passer à 1 100 en 
1978. La montée du yen. mai» 
aussi les prétentions bénéficiaires 
plus modestes de l’Importateur 
ont permis de diminuer les prix 
de ses modèles dans des propor- 
tions de 10 % à 20 %. La G.S. 
vaut, par exemple, 1,9 million de 
yens (soit un peu plus de 
40000 francs) et la GX Pâli as 
4,2 millions de yens (soit 
86 000 francs). En revanche, Peu- 
geot perce encore mal avec la 604 
qui vaut 4,6 millions de yens (en- 
viron 92 000 francs). 

L’échec le plus patent est celui 
de Renault, qui. d’une part, a 
choisi un modeste Importateur, 
mais surtout a attaqué le marché 
japonais avec la R5 qui ne peut 
concurrencer les petites voitures 
japonaises infiniment moins chè- 
res. Ainsi même si Capital Enter- 
prise Ltd vient d'annoncer une 
diminution de 8 % du prix de la 
R5, la petite voiture française 
coûte ici encore 2,8 million de 
yens, soit près de 40000 francs. 

Compte tenu de la clien- 
tèle à laquelle s’adressent les 
voitures étrangères au Japon, il 
semble que les constructeurs fran- 
çais auraient davantage de chances 
avec des modèles du « haut de la 
gamme » qu’avec les petites cylin- 
drées. 

PHILIPPE PONS. 


La vingt-cinquième exposi- 
tion nationale des véhicules 
automobiles d'occasion se 
tiendra du 5 au 25 octobre. 
au Parc des expositions de la 
porte de Versailles, en même 
temps que le Salon de l’auto- 
mobile. 

Selon M. Claude Strahlhelm, 
président de la branche du com- 
merce des véhicules d'occasion : 
« Les stocks sont normaux 
contrairement aux années pas- 
sées— Le rétablissement de y équi- 
libre entre les ventes de voitures 
neuves et celles de voitures 
d'occasion permet d'aborder la 
saison d’hiver avec une situation 
relativement saine.» 

De Janvier & Juillet 1978, 2 402 843 
véhicules d’occasion ont été im- 
matriculés, soit 3,7 % de plus 
qu’en 1977. Dans le même temps, 
les immatriculations de véhicules 
neufs n'ont progressé que de 
0.8 %. Les marchés du neuf et de 
l'occasion sont en effet étroite- 
ment liés. Il se vend environ deux 


véhicules d’occasion pour un 
véhicule neuf et le marché du 
neuf n’est prospère que si le mar- 
ché de l'occasion l'est aussi — 
90 % des particuliers vendent 
leur voiture pour en acheter une 
autre. Des cours élevés sur le 
marché de l’occasion favorisent 
donc une revente rapide. 

La valeur moyenne d’une voi- 
ture d'occasion, en augmentation 
sensible, se situe actuellement 
autour de 12 000 F. Les transac- 
tions sur le marché de l’occasion 
se pratiquent sur des véhicules 
dont l’âge moyen est de quatre 
ans et demi. Quarante-sept pour 
cent des' 18 705 648 véhicules com- 
posant le parc automobile français 
ont d'ailleurs moins de cinq ans. 
Mais la durée moyenne d’utilisa- 
tion reste de plus de sept ans, le 
record étant détenu par les 
véhicules Volvo (seize ans). 

Les accords entre la CJSN.CJLA. 
(Chambre syndicale du commerce 
et de la réparation automobile) et 
l'Institut national de la consom- 
mation ont marqué «un tournant 


capital dans la commercialisa- 
tion », a déclaré M c. Strahlhelm. 
Ce protocole signé en septem- 
bre 1976 a abouti à l’élaboration 
d’un contrat type permettant une 
meilleure information de l’ache- 
teur. en ce qui concerne notam- 
ment le kilométrage, le nombre de 
propriétaires.- 

Ces dispositions qui n’ont qu’un 
caractère incitatif, et ne s’appli- 
quent pas aux transactions entre 
particuliers (qui représentent 
60 % . de l’ensemble), devraient 
cependant être encore améliorées, 
notamment par la création d’un 
carnet d’entretien qui mention- 
nerait toutes les interventions 
effectuées sur le véhicule. 

Autre objectif : l’instauration 
du compteur à six chiffres pour 
éviter la remise à zéro automa- 
tique lorsqu’on atteint les cent 
mille kilomètres, la définition 
d’un critère des accidents qui 
diminuent la valeur d’une voiture 
devraient être également pris 
en compte. 


UN SA LON DU MOTOCYCLE SANS GRANDES SURPRISES 

Le < module > B. IV3. W. 

tiendra la vedette 


« Un Salon sans surprises », 
nous ont prédit les éternels 
assoiffés de nouveautés. Voire— 
Si leurs pas les ont menés, fin 
septembre, sur les stands du Salon 
.de Cologne où Ils ont trouvé de 
quoi apaiser leur fringale, face à 
quelques modèles encore Jamais 
vus de ce côté-ci du Rhin, leur 
propos s'explique. Mais bien des 
motards verront quand même, à 
la porte de Versailles, «en chair 
et en os» et pour la toute pre- 
mière fois ces wiMhïmw dont les 
revues spécialisées ont déjà pu- 
blié, certes, la fiche signalètique, 
photo d'identité à l’appui. Trente- 
huit constructeurs de motocycles 
(Ils étaient quarante - neuf l’an 
dernier à pareille époque) ex po- 
seront (1). 

L’une des «bêtes» les plus re- 
gardées sera sans nul doute la 
Z 1300 Kawasaki six cylindres, 
bien que là moto avec qui elle 
entend rivaliser, la 1000 CBX 
Honda six cylindres, nous ait 


familiarisés depuis le début de 
l'été avec ces nouveaux 
« monstres » dont les échappe- 
ments évoquent — ■ pour l'œil et 
l’oreille — de grandes orgues 
envoûtantes. Chez Kawasaki en- 
core, la 650 D, extrapolation « à 
^américaine » (grand guidon, 
selle à deux étages) des 650 B et 
C, et la Z 250 blcyclindre, sans 
oublier, bien sûr, la 1000 à car- 
dan. Transmission sans chaîne 
chez Suzuki, avec la GS 850, et 
chez GuzzL qui attend beaucoup 
de sa 500 tout - terrain dont le 
moteur est celui de la V 50. 

Honda flanquera sa 1000 CBX 
de trois vraies nouveautés, les 
CB 6S0 et 750 et la 900 F. Chez 
BALW, les «gourmands » se réga- 
leront moins de la R 100 RT, ver- 
sion améliorée de la R 100 RS 
avec un carénage entièrement 
nouveau et un guidon plus large 
et plus relevé, que du «Module», 
machine expérimentale qui veut 
préfigurer la moto de «demain». 


Hans A. Muth, Ingénieur styliste 
de la firme, a conçu là une ma- 
chine dont on reparlera beaucoup. 

A partir du même moteur, porté 
par un cadre central monocoque, 
un twin vertical de 500 cm3 doté 
d'une « centrale » électronique 
commandant allumage, injection 
et réglage continu des soupapes (3 
par cylindre), on obtiendra à 
volonté trois machines très diffé- 
rentes ; une «sportive», une 
« touriste » ou une « tout-terrain ». 
Ce « Module » — qui reste, et 
probablement pour longtemps en- 
core un prototype de laboratoire 
— devrait, en toute logique, tenir 
la vedette dans un Salon où il y 
aura quand même, n’en déplaise 
à ceux qui font la fine bouche, 
bien des choses à voir— 

J.-M. D.-S. 


(1) Italie :.13; Allemagne féd. : S; 
Fronce : 4 ; Japon : 4 ; Espagne : 3 ; 
Autriche : 2 ; Etats-Unis : 2 ; Grande- 
Bretagne : 2 ; Canada : 1 ; Suède : 1 ; 
Ü.R.S.S. : l. 


La famille Digital compte 
parmi ses membres des industriels et 

des scientifiques de tout premier plan. 
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Dans une entreprise Industrielle, l'informatique est 
une nécessité à trois niveaux très différents: 
services administratifs, laboratoires et ateliers. 

Souvent le premier réflexe d'un directeur est 
d'envisager de faire appel à un spécialiste de 
chaque secteur: un spécialiste de la gestion, un 
spécialiste de la recherche, un spédâiiste de la 
fabrication; mais en fait cette approche est erronée. 

L'entreprise n'a besoin que d’un spécialiste 
du «temps réel»: 

• temps réel pour contrôler ses fabrications; 

• temps réel pour contrôler expériences et tests; 

• temps réel pour gérer les moyens productifs, 
la main-d'œuvre, les approvisionnements et 
les machines. 

Seul de tous les grands de l'informatique 
mondiale. Digital Equipment a débuté par les 
applications en temps réel. Quel que soit votre 
secteur d'activité, vous découvrirez que Digital 
Equipment offre des produits et une expérience 
uniques. 

Et parce que notre force principale réside 
dans les mini-ordinateurs interactifs, nous sommes 
en mesure de vous conseiller dans le choix d*un 
matériel généralement moins coûteux, plus facile 
à mettre en œuvre et donc exploitable infiniment 
plus vite que les systèmes auxquels vous êtes 
habitué. 

Si vos besoins immédiats concernent votre 
laboratoire, questionnez-nous sur la série DECIab 
construite autour des mini-ordinateurs de la famille 
PDP-11; cette série est dotée d'une puissance et 
d une capacité qui lui confèrent des performances 
exceptionnelles. La série DECIab contribue à 
révolutionner l'environnement du laboratoire. 

S’il s'agit de l'atelier de fabrication, nous 



Laboratoires de recherche ou ateliers de fabrication, nous disposons de la 

technologie "temps réel" dont vous avez besoin. 


avons une gamme complète d'ordinateurs 
industriels à vous présenter, ainsi qu'un concept 
tout à fait nouveau: la gestion de production par 
l'informatique répartie: c’est un moyen de relier 
économiquement l'ensemble de votre unité de 
production en recourant à des dispositifs de 
communication très simples et faciles à installer. 
Plus qu'une technologie nouvelle, c'est le fruit de 
vingt ans d'expérience de Digital dans l'aide 
apportée à l'industrie pour améliorer -l'efficacité 
de sa gestion. 

Pour en savoir davantage sur les possibilités 
de Digital dans le domaine du temps réel, cochez 
sur le coupon les cases correspondant à vos 
besoins ou tôléphonez-nouslpour 
obtenir sans délai des renseignements. 


r 


Veuiffez m'envoyer: 
des in formations 
sur tes systèmes DECIab O 
les ordinateurs industriels □ 
la gestion de production par 
(Informatique répartie □ 
la brochure «Une orientation 
nouvelle de l'informatique □ 
la brochure «8 questions à un 
constructeur d'ordinateurs# □ 


Nom 

Fonction 
Société 
Téléphone 

A retourner à DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
Département Marketing 
IR rue Saarinen - SIUC225 
94628 RUNGIS CEDEX - TéL 8875333 
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SOCIAL 


la grève préventive du personnel 
de l'Agence nationale pour l’emploi 


C"es! assurément une grève 
préventive qu'ont décidée ie 
syndicat généra/ C.G.T. dos per- 
sonnels des affaires sociales et 
le syndicat CfJD.T. de T Agence 
nationale pour remploi . en appe- 
lant les quelque huit mille sa/a* 
rlés de FA.N.P.E. à cesser le 
travail, ce leudf 5 octobre f puis 
les 11 et 12 octobre. 

En effet , M. Farge . Inspecteur 
des finances, et ses quatre cob 
laborateurs. n'ont pas encore 
rédigé le rapport sur la réforme 
de ragence, que leur avait com- 
mandé M. Robert Boutin en 
avril-mai dernier , et qui pro- 
voque tant rire anticipée des 
deux syndicats . Ce texte , dont 
toutes /es conc/usfons ne seront 
d'ailleurs pas nécessairement 
suivies par le ministre du travail 
et de la participation , doit être 
remis rue de Grenelle aux alen- 
tours du 15 octobre- 

S’il est vrai qu'il existe depuis 
plusieurs mois un réel malaise 
au sein du personne/ de 
P Agence — malaise provoqué 
par des déclarations <f hommes 
politiques en faveur d'une dé- 
centralisation, voire d'une priva- 
tisation de r/nsrîtirtfon, — c’est 
une « fuite » qui a mis le feu 
aux poudres syndicales : un plan 
de travail assez détaillé, cane- 
vas du futur rapport, dit-on, a 
été photocopié à Hnsu de 
M. Farge et de ses collabo- 
rateurs. Par qui ? Mystère . Détail 
très important, ce document était 
annoté à la main et ce s notas 
modifiaient, complétaient ou 
annulaient certaines propo- 
sitlons - Or, sur les photo- 
copies de ce plan de travail, 
qui circulent maintenant un peu 
partout, toutes ces annotations 
ont disparu, et un feuillet a 
même été retapé â la machine. 

C’est donc sur une esquisse 
falsifiée de rapport que les 
deux syndicats C.G.T . et 
G. F JD .T. s’appuient pour appe- 
ler à celle grève, ignoraient-ils 
ces faits ? Leur tract commun 
explique ainsi • tes raisons de 
la colère « : * M. Boulin avait 
décidé la destruction de 
l € A.N PÆ et des services d’aide 
publique. JJ a chargé ses 
hommes de main. Farge pour 
PA.MF.E. et Jovvta pour les 
allocations de chômage, de 
justifier et de programmer cette 
destruction. Le rapport Farge 
est connu. Au nom du « libé- 
ralisme - et da r- opportunité 
politique il organise le retour 
des services de remploi à avant 
1913. Jugez-en i ». 

il s'ensuit une longue, partiale 
et parfois tendancieuse analyse 
du prétendu * rapport Farge ». 
Un seul exemple : le tract syn- 
dical assure que le texte de 
r inspecteur des finances dit : 
m Les fichiers des demandeurs 
d'emploi recèlent une majorité 
d’incapables de paresseux 


A Cergy-Pontoise 
LES POSTIERS 

OCCUPENT LE CENTRE DE TR) 

Les quatre-vingts postiers de la 
brigade du soir du centre de tri pos- 
tal de Cergy- Pou loi se dans le Val- 
d'Oise ont décidé d’occuper leurs 
locaux après huit jours de grève. 

Cette occupation a été décidée & 
rappel de la C G. T. et de la Cj.D.T m 
par 42 voix contre 21 et 4 absten- 
tions. F O. y était opposé. 

Les postiers demandent l'affectation 
de cent trente-quatre postiers sup- 
plémentaires au centre de tn après 
la mise eu service en mal dernier 
d'un tri automatique. 






sinon d'agitateurs. » Or fa 
phrase exacte est très précisé- 
ment celle-ci : — - Aux yeux des 
employeurs, qui lont porter à 
1’A.N.P.EL les péchés du sys- 
tème d’indemnisation, très sou- 
vent l'ignorent et éventuellement 
s’en méfient comme recèlent 
dans ses fichiers une majorité 
d’incapables et de paresseux, 
sinon d’agitateurs^. » La 

- nuance » est de taille». 

La divulgation de ce document 
et son Interprétation syndicale 

— contre laquelle M. Guy 
Métais directeur général de 
r A.Nj>,E. a aussitôt mis en garde 
an adressant une lettre circulaire 
A toutes las agences locales — 
viennent é point nommé pour 
jeter rémol parmi un personne/ 
particulièrement vulnérable, à 
l’heure actuelle, car fatigué, 
désabusé et Inquiet pour son 
avenir. Pourtant , les premières 
conclusions de M. Farge corres- 
pondent à ce que tout la monde 
saut, apparemment^ les sections 
C.G.T. et C.FDJ. de r Agence, 
souhaite : décharger totalement 
r A.NPE de foutes les tâches 
administratives (Inscription, 
contrôle , pointage des chômeurs) 
qui rengorgent et qui altèrent 
son image de marque, pour lui 
permeffre de se consacrer entiè- 
rement à sa vocation initiale, le 
placement des demandeurs d’em- 
ploi , et d’être même dans ce 
domaine concurrentielle des fi- 
liales de recrutement privées . 

« Un nouveau départ » 

Parmi les sujets d'inquiétude 
des employés de r Agence 
(remise en cause des finalités 
de rinstitution et du statut du 
personne/;. Le problème de leur 
emploi est évidemment le pim 
mobilisateur . Mais on peut très 
bien Imaginer que les agen/s 
affectés aux tôcftes adm/nfs- 
tratlves de TA.N.PÆ, pourraient 
continuer de rêtre dans un autre 
organisme. En fout cas. les rap- 
porteurs affirment, contrairement 
à ce que disent les deux syn- 
dicats, qu’l) n’est pas question 
de supprimer r Agence ; à fin- 
verse, Ils font état de « l’impa- 
tience et de l’espérance » qu’lis 
ont rencontrées partout « d'un 
nouveau départ ou d'une nou- 
velle donne pour l’Agence ». 

Les sections C.G.T. et G.F.D.T „ 
elles aussi, demandent un «■ nou- 
veau départ - r mais cela signifie 
que TA.N.PJ:. conserve toutes 
ses missions actuelles et que ses 
moyens soient étendus. Et les 
deux syndicats réclament une 
augmentation de ses effectifs et 
de ses focaux de 15 Q°Ip. Une 
revendication qui pousse te bou- 
chon bien loin, si T Agence reste 
organisée toile quelle , quand on 
sait qu’elle est déjé presque 
ingouvernable avec la bureau- 
cratisation qu'on lui Impose . 

MICHEL CASTAING. 


GRÈVE DES ÉBOUEURS 
PARISIENS 

JUSQU'AU 7 OCTOBRE 

Les quatre mille cinq cents 
éboueurs parisiens ont décidé de 
cesser le travail jusqu'au samedi 
7 octobre, pour obtenir l'ouver- 
ture de négociations avec la Ville 
de Paris sur les revendications 
* laissées en suspens » depuis la 
grève d’avril 1977. Le mouvement 
est lancé à l'appel de la C.G.T. 
SI d’ici & samedi la Ville de 
Paris accepte de négocier et si 
elle ouvre des s perspectives 
concrètes », les éboueurs, selon 
la C.G.T. pourront décider d’in- 
terrompre leur mouvement. 

Dans le cadre de ce mouv emen t, 
Paris a été découpé en quatre 
secteurs, chacun étant touché 
successivement pour quarante - 
huit heures. De jeudi à vendredi, 
les ordures ne seront pas évacuées 
dans le septième, le dlx-eeptième, 
le quatorzième, le vingtième et le 

S imrième arrondissement. Enfin, 
e vendredi & samedi, la grève 
concernera le seizième, le dix- 
huitième. le douzième et le 
dixième arrondissement. 


La grève des agents d'exploitation de la S.N.C.F. 


Trafic perturbé dès jeudi soir 
à Paris-Lyon et Paris- Austerlitz 

Sv s 

La grève du personnel d’explol- uontargts ; 20 lu 42, vintimiue ; 




aux guichets et agents des postes 
d’aiguillage) — décidée par la 
C.G.T. et la C-FJD.T. — devait 
être effective de Jeudi 5 octobre, 
à 30 heures, jusqu'à samedi 
matin. Selon la direction, le tra- 
fic de banlieue ainsi que celui des 
grandes lignes seront normale- 
ment assurés, jeudi soir, dans 
toutes les gares, sauf à Paris- 
Austerlitz et à Paris- Lyon, où 
60 % des trains de grandes lignes 
sont maintenus, c'est-à-dire : 

Au départ de Paris- Austerlitz : 
21 b. 6, Port-Boa. 21 h. 9. Clermont- 
Ferrand ; 21 h. 40. Béziers, via Avi- 
gnon ; 22 b. 49, Irun : 22 b. 52, 
Clermont-Ferrand : 22 h. 52. Tou- 
louse ; 0 b. 9, Irun. 

An départ de Paris-Lyon : 20 b 12, 
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22 h. 24, Marseille : 22 h. 57 (de 
Parts-Nord). Marseille ; 23 h. 5, 

Genève ; 23 b. 40, Grenoble et Saint- 
Etienne; 23 h. 46. Saint-Garnis et 
Modane ; 23 h. 53, Pontarller, Berne 
et Venise. 

Vendredi, le trafic (banlieue et 
grandes lignes) sera normal à 
Paris-Est et Paris- Saint-Lazare, 
mais des perturbations sont pré- 
visibles ailleurs, et la S.N.CJ 1 . 
devait publier, jeudi en fin de 
matinée, la liste des trains qui 
seront assurés sur les grandes 
lignes. 

Quant à la grève du personnel 
roulant de la région de Rouen, 
elle n’entralnalt, jeudi, selon la 
direction, que des perturbations 
très limité». 


M. LE THEULE : L'ATTITUDE DES CHEMINOTS 

EST INCOMPRÉHENSIBLE 


M. Joël Le Theule. ministre 
des transports, a été entendu le 
4 octobre par la Commission de 
la production et des échanges de 
l’Assemblée nationale. Parlant de 
la dernière grève des cheminots, 
il a remarqué que « les décisions 
prises ont eu pour conséquence 
immédiate d'accroitre les pertes 
financières de la SJV.C-P. et 
d'augmenter en conséquence la 
charge qui pèsera sur le contri- 
buable. Ces perturbations dans 
l’écoulement du trafic ont égale- 
ment pour effet d’orienter vers 
la route le trafic marchandises ». 

Quant à la grève prévue pour 
la semaine prochaine, le ministre 
estime qu'elle est « incompréhen- 
sible ». e A la demande de l'admi- 
nistration des postes, a-t-il ajouté. 


ü a été décidé de mettre en 
circulation entre Paris et Caen 
des rames automotrices postales 
gui doivent permettre d’achemi- 
ner le courrier entre centres de 
trt Les autorails ont été acquis 
par les P. T. T., mats leur conduite 
est assurée par un cheminot de 
la SJf.CS. » 

Exiger, comme le font les syn- 
dicats, qu'il y ait dans ces auto- 
rails deux agents de la SJN.C.F. 
parait excessif, alors que le pos- 
tier, nécessairement présent pour 
surveiller le courrier, peut assurer 
sans problème le iule d'agent 
d'accompagnement L'accord qui a 
les P.T.T. pour la circulation de 
ces rames postales est une des 
conditions du développement du 
trafic postal ferroviaire. 


Menace de quatre cents licenciements 
dans la région lyonnaise 

De notre correspondant régional 


Lyon. — t La venue de Ford 
dans le groupe Richier s'avère 
être, après cinq ans, un vérita- 
ble échec technique et humain. » 
Telle est l'une des conclusions du 
« dossier d'informations » que les 
sections syndicales C.PD.T, 
C.G.T., C.G.C. du groupe Ford- 
Rlchler (matériels de travaux 
publics) ont présenté le 3 octobre 
à Villeurbanne: 

Au moment de la prise de par- 
ticipation majoritaire de Ford 
chez Richier en février 1972, les 
différents établissements Richier 
— situés dans le nord, à Char- 
leville et Sedan, dans la région 
parisienne à Paris et Courbevoie, 


• Grève des marins à partir 
du 13 octobre. — Pour protester 
contre le projet de la Nouvelle 
Compagnie de paquebots d'utili- 
ser des marins originaires des 
pays du tiers-monde â bord de 
ses navires, les syndicats de ma- 
rins C.G.T. et C.FJD.T. appellent 
à une grève de quarante-huit 
heures à partir du 13 octobre. 

• Le Comité de Guéret a lancé 
lundi un appel à toutes les orga- 
nisations agricoles de France 
pour une journée nationale d'ac- 
tion qui devrait se tenir dans les 
délais les plus rapprochés. M. Ro- 
land VleL président du Comité, 
qui regroupe dlx-sept départe- 
ments du centre de la France, a 
déclaré : « Nous assistons à «ne I 
volonté délibérée de faire dispa- 
raître les exploitations les moins 
rentables, les plus petites et les 
plus mal situées.» 


' et dans la région Rhône-Alpes à 
Font-de-CIalx (Isère) à L'Borme 
(Loire) à Lyon et Villeurbanne 
fRhâne) — occupaient au total 
4 200 personnes. Le blocage de 
l’embauche et surtout les licen- 
ciements successifs ont ramené 
cet effectif en 1978 à 2700, Or, 
selon les syndicats, de nouvelles 
suppressions d'emploi — entre 
400 et 450 — pourraient Intervenir 
& court terme dont 50 à 70 & 
l'établissement Ford -Richier de 
Grenoble - Pont-de-Claix. Les li- 
cenciements les plus Importants 
(350 â 375) concerneraient en fait 
l’usine de fabrication de grues, 
située & Lyon-Gerland, qui en 
juillet 1977. a été reprise par un 
holding Boilot - Pingon - Richier 
IBFJL), reprise qui. à l’époque 
avait Tait naître quelque espoir 
chez le personnel de Ford-Rlchier, 
environ 460 salariés employés 
dans cette usine. 

Le holding BJPH. promu ainsi 
au rang de second constructeur 
français (200 millions de chiffre 
d'affaires hors taxes) derrière 
Potaln (son principal actionnaire) 
avait bénéficié pour cette re- 
structuration d’un prêt public 
à long terme de 60 millions de 
francs. Les espoirs ont été vite 
déçus. L'optimisme dont témoi- 
gnaient à l'automne 1977 les di- 
rigeants du holding s'estompait 
peu à peu, 1e marché de rétrécis- 
sant chaque mois un peu plus. 
Selon les syndicats de B JP JL, 
le premier exercice — de juillet 
1977 à févr i er 1978 — se serait 
soldé par un déficit de 23 mil- 
lions de francs. — B. E, 


AFFAIRES 

Une quasi-stagnation de la demande d'acier 

est prévue pour 1979 


vien! de paraître 


Nicolas COULON 
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La consommation mondiale 
d’acier sera en quasi-stagnation 
d’ici à 1980, a déclaré M- Baker, 
secrétaire général de l’Institut 
International de l’acier, lors du 
douzième congrès de cet orga- 
nisme A Colorado-Springs. En 
1979. la demande de métal ne 
s’accroîtra que de 20 millions de 
tonnes (passant à 735 millions de 
tonnes), dont 9 millions de tonnes 
seulement (+ 1,9 %) pour le 
monde occidental, la part des 
pays traditionnellement sidérur- 
gistes continuant & décroître. 

Pour 1978. cette demande, en 
augmentation de 3.5 % fà 465 mil- 
lions de tonnes), sera inférieure 
de 6 mutions de tonnes aux pré- 
visions formulées il y a un an au 
congrès de Rome. Les experts 
de V Institut, tout en se canton- 
nant volontairement au court 
terme, estiment que la consom- 
mation d’acier recommencera & 
augmenter à partir de 1980. Les 
sidérurgistes, néanmoins, rédui- 
sent assez sensiblement leurs 
dépenses d'investissement. 

Sur le plan commercial. 
M. Baito, président de Nippon 
Steel, premier producteur japo- 
nais. a précisé que les sidérur- 


gistes de son pays tiendraient 
compte des grandes difficultés de 
la sidérurgie européenne, et « sans 
pour autant signer un nouvel 
accord, suivraient la même poli- 
tique commerciale vis-à-vis de 
la C33. » (en fait, une limita- 
tion à 1.3 million de tonnes des 
exportations). Intervenant après 
les attaques véhémentes des pro- 
ducteurs d 'acier américain con- 
tre le dumping des exportateurs 
européens vers les Etats-Unis, 
le sous -secrétaire au Trésor. 
M. Solomon. s'est montré très 
prudent, estimant que le système 
américain du a prix gâchette », 
mis en place depuis le printemps 
dernier. « avait bien fonctionné ». 

Notons que par suite d'une 
erreur de transmission, M. Jac- 
ques Ferry, président de la 
Chambre syndicale de la sidérur- 
gie française n'a pas qualifié ce 
système de < déloyal » et s peu 
adapté ». U a prévu un ralentisse- 
ment des exportations euro- 
péennes vers les Etats-Unis. 
M. Solomon, comme MM. Saita 
et Ferry, s’est déclaré favorable à 
la création d'un « comité de 
l'acier » à VO.C.D.&, en vue 
d’assainir le marché internatio- 
nal du métal 


EN COLLABORATION AVEC LÉS AMÉRICAINS 


Matra est prêt à fabriquer 
des circuits intégrés 


La société Matra est prête à se 
lancer dans la fabrication de cir- 
cuits intégrés. Non pas seule, 
mais en s’appuyant sur la tech- 
nologie américaine et les fonds 
des pouvoirs publics. Sollicitée par 
ces derniers dans le cadre du 
plan circuits intégrés. Matra & 
ouvert des négociations avec la 
société américaine Harris, spécia- 
lisée dans un type particulier de 
circuits (les C-MOS). Elles ont 
abouti & un projet dont la réali- 
sation dépend maintenant du 
gouvernement. 

Une filiale commune — Matra, 
51%; Barris, 49 % — serait 
créée pour « — — — - 


Selon le président 
de Renault 

L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 
Œ SERA PLUS UN ENORME 


c Globalement, l'industrie auto- 
mobile ne sera plus dans revenir 
rénorme créatrice d’emplois qu'elle 
a été. n y aura certes des créations 
ponctuelles, mais c'est tout s, a 
déclaré M. Bernard Vernler-Palllea, 
président de la régie Renault, ] 9 
4 octobre Dans l'entreprise natio- 
nalisée même, a-t-u précisé, les 
erreettb. qui sont passés de quatre- 
vingt dlx-Uult mille en 1973 à cent 
dix mille actuellement, semblent 
&TOlr trouvé un rythme de croisière 
et n 'augmenteront plus notablement 


M. Vemler-Pa liiez a également 
rappelé que l'écart de rémunérations 

^ et Ie privé 

Peugeot- Citroën atteignait environ 
17 %, ce qui, globalement, entiatn&Lt 
™ * charge supplémentaire de 
12 milliard de francs en année 
pleine » pour la Régie, Le coût 
moyen <Tuxl salarié, a-t-u précisé 
eat d/ 71 000 P par an chez Renault 

tn - Chrysler, contre 

60 000 P cheg Peugeot et 58 000 P 
c heg Citroën. 

Le président de la Régie a enfin 
estimé que la perte du leaderahlo 
national au profit du nouveau 
groupe Peugeot - Citroën - Chrysler 
î rajeunissait » Renault. « De 1958 
à 1965. nous étions seconds sur le 
t™ 1 * 1 **. derrière Citroën . 
bon d’être un challenger, 

“**" •* >• 


C.D.F.-CHIMIE INTERESSE 
PAR UES PEINTURES DUCO 
FILIALE DE NOBEl-BOZEl 

C-DJ.-Chlmle. filiale Indus- 
tneiie des Charbonnages d e 
France, est intéressé par l’acaufBi- 
on 


im d affaires dépassant 
milli ons de francs réalisé a 


notamment l'automobile) et Va- 
lentine (grand public), Nobel- 

et a 60 rente 
certains de ses actifs encore ven- 


d affaires dépassant 300 millions 
de francs en 1977 (et 3 millions de 

S* &***' a été Propos! 
£ ^«Américalna (dit-on) età 
c -p-^-" ch h n le, numéro on des 
peintures en France, grâce à ^ 


inrrj 


Ripolin-Freltag. HeUc-Van 

i £*£§. 
P ° Ur 


de celle de Barris, en Floride. Son 
coût est évalué entre 200 et 
350 millions de francs. Matra est 
prêt à investir de 10 â 12 millions 
de dollars (environ 50 millions de 
francs) en cinq ans dans cette 
filiale. Lâchât de la technologie, 
présente et â venir, serait finan- 
cé directement par l’Etat (fl reste 
200 millions de francs à * distri- 
buer y dans le cadre du plan 
circuits intégrés). La société amé- 
ricaine pourrait réinvestir dans la 
filiale commune une partie de la 
somme reçue pour le transfert 
de technologie. 

M Lagardère, P.-D. G. de Ma- 
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““ “e Musiques années. 
Encore faut-11 que plusieurs 
conditions soient réunies : que le 
marché français des télécommu- 
nications soit, peu ou prou, ré- 

produits par 
ruslne Matra-Harris ; que le 
transfert de technologies ne soit 
pas un marché de dupes : qu'un 
d'Harris, américain ou 
japonais, ne bouleverse pas tout 
1 échafaudage en sortant de nou- 
veaux produits révolutionnaires 
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L'encadrement du crédit 


(Suite de la première page.) 

H faut savoir aussi que les 
crédits, quelle que soit leur desti- 
nation. échappent & l’encadre- 
ment. lorsque les banques prêtent 
sur leurs fonds propres ou sur 
d’autres ressources censées pro- 
venir de l’épargne (recettes 
d’émissions obligataires, par 
exemple!. Ne peuvent être enca- 
drés que les crédits qui font 
l’objet d’un financement sur le 


marché monétaire. Tout se passe 
donc comme si ces derniers étalent 
en quelque sorte a priori suspects 
d’inflation. 

Cette suspisciun est hélas fon- 
dée. mais pas pour les raisons qui 
sont le plus souvent alléguées : 
si bien qu’on peut se demander 
si l’encadrement est la riposte 
adéquate & un vice de fonctionne- 
ment sur lequel U a peu ou pas 
du tout de prise. 


Un effet aitiomaïtque : l'inflation 


Ce vice fondamental tient & une 
hiérarchie des taux d’intérêt, qui 
a pour effet automatique d’entre- 
tenir l'inflation, et souvent de 
l'accélérer. Le taux du marché 
monétaire, qui est en réalité 
celui des interventions de la 
Banque centrale, se situe cons- 
tamment. et par ? ? ? ? 
(c’est là que réside le vice), au- 
dessous du taux auquel les ban- 
ques consentent leurs propres 
prêts aux entreprises. On est tel- 
lement habitué à cet écart, tou- 
jours dans le même sens, qu’on 
n’est pas loin de le considérer 
comme un fait de nature. On le 
constate, en effet, sur tous les 
marchés monétaires modernes ; 
mais l'inflation règne aussi par- 
tout. Sur un marché monétaire 
digne de ce nom. les banques ou 
les entreprises devraient se pro- 
curer des fonds liquides en les 
empruntant auprès d'autres ban- 
ques, auprès d'autres entreprises 
(aux Etats-Unis, les grandes so- 
ciétés émettent des «certificats 
de dépôts», ou encore auprès du 
public. Ce n'est qu'exceptlonnelle- 
ment que l'Institut d'émission 
pourvoirait en ressources liquides 
le marché. 

Mais ce qui devrait être l’excep- 
tion est devenu la régla Dans ces 
conditions, le contingentement du 
crédit peut avoir, dans le meil- 
leur des cas, l’effet de limiter les 
dégàb^ mais pas de neutraliser 
un mécanisme qui, par nature, est 
inflationniste. 
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Notons toutefois que, dans ces 
conséquences extrêmes, l’encadre- 
ment peut aboutir effectivement 
à renverser la désarmais tradi- 
tionnelle hiérarchie des taux, si 
favorable & la profession ban- 
caire (la Banque de France est 
en quelque sorte à sa disposition 
pour lui fournir dans des condi- 
tions avantageuses les fonds dont 


elle peut avoir besoin). Quand une 
banque a dépassé son plafond 
autorisé, elle est pénalisée. L'obli- 
gation de réserves supplémen- 
taires (non rémunérées), à 
laquelle ele est astreinte, a pour 
effet de renchérir considérable- 
ment, à partir d’un certain seuil 
vite atteint, le coût des ressources 
correspondant aux crédite qu’elle 
octroie en excédent de sa norme. 
Ce coût risque alors de dépasser 
le taux d’intérêt que la banque 
exige normalement de son client. 
L’effet de dissuasion recherché est 
alors obtenu, mais par le détour 
d’un système de sanction, auquel 
il est du reste possible d'échapper 
au moins en partie grâce à l’exis- 

é du i 


celles qui 
limites). 


désenca- 
hanques qui 
leurs limites 
qui ont « de la place a 
1 dit dans le métier — 

trop à 


trace d’un «march 
drement » (où les 
sont en dessous de 
— celles 
comme on 
cèdent leurs crédits 


en 


ont dépassé leurs 


Une révision des procédures du marché monétaire? 


MM. Raymond Barre et René 
Monory qui, chacun selon son 
registre, ne manquent pas une 
occasion d’affirmer leur volonté 
d'insuffler un sang nouveau à 
l’économie française, ont promis 
une prochaine réforme des cir- 
cuits bancaires. Auront-ils l'ima- 
gination et le courage de l'assortir 
d’une révision des procédures du 
marché monétaire ? Le moment 
serait bien venu de nommer à cet 
effet une nouvelle commission en 
lui donnant le mandat de complé- 
ter et sur certains points de 
contredire l'œuvre accomplie en 
1970 par la fameuse commission 
Wonnser-Marjolin-Sadrln. 

Pour d’autres raisons encore, 
l'objectif assigné par le gouverne- 
ment en matière de masse moné- 
taire n'est ni aussi clair ni aussi 
opérant qu'il aime le laisser 
entendre. De quelle masse s’agit- 
il d’abord ? Aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne, en Allemagne, 
les autorités se croiraient obligées 
de préciser de quoi elles parlent 
car on y publie régulièrement des 
chiffres relatifs à l'évolution des 
différentes grandeurs classées à 
tort ou à raison sous le vocable 
commun de masse monétaire : 
Ml (monnaie en circulation plus 
dépôts bancaires à vue) ; MS rwi 
plus grosso modo les dépâts.J)an- 


(M2 plus, 
en caisse 


calres à terme) ; M3 
en gros, les dépôts 
d’épargne). 

La définition française corres- 
pond à Ml Ce n'est pas que ces 
distinctions savantes permettent 
toujours d’appréhender mieux le 
phénomène : les commentateurs, 
officiels ou .non. ont souvent du 
mal. aux Etats-Unis notamment, 
à expliquer l’évolutioa parfois 
divergente, de Ml, M 2. etc. 
Mais ces Incertitudes valent 
mieux qu'une illusoire simplicité, 
propre à accréditer l'idée que le 
pilote peut s'en remettre sans plus 
aux Indications de son tableau 
de bord. 

Les difficultés d’interprétation 
statistique (par exemple : l'infla- 
tion favorise-t-elle ou non la T or- 
mation des dépôts à terme ?), ne 
sont qu'un aspect du problème. 
A en croire ie communiqué du 
conseil des ministres, on pourrait 
penser que la croissance de la 
Tnftfi^P monétaire est fonction uni- 
quement de la progression des 
crédits bancaires. Elle dépend 
aussi des entrées (ou éventuelle- 
ment des sorties) de devises, et 
facteur de nouveau très impor- 
tant en France, de r importance 
plus ou r*™"* grande des besoins 
de financement du Trésor. 

- PAUL FABRÂ. 


ÉNERGIE 


Un rapport du club de Rome 

Le compte à rebours 


En l'absence de décisions et de 
mesures draconiennes, immAtist»; 
et donc courageuses, le monde 
connaîtra une deuxième et fort 
grave crise de l'énergie avant la 
fin du siècle. S'y préparer, c’est 
tenter de l’atténuer, sinon de 
l'énter. n faut faire vite, vu les 
délais considérables entre une 
décision et ses effets significatifs. 
Pour les décideurs, l’an 2000, c’est 
demain : le compte & rebours a 
commencé. 

Le rapport de M_ Thierry de 
Montbrial au * Club de Rome » 
(1), qui développe ces thèmes, 
s'inscrit dans la lignée des docu- 
ments précédents de cet orga- 
nisme (* Les limites de la crois- 
sance », s Une stratégie pour 
demain ») : à la fois exploration 
de l'avenir et cri d'alarme. Son 
objet n’est pas tant de proposer 
un plan énergétique que de favo- 
riser une prise de conscience 
rendant possibles les choix néces- 
saires. Le pétrole permettait des 
ajustements souples : il va man- 
quer. S’il n’y a pas vraiment de 
limites physiques à la disponibi- 
lité d’énergie, l'utilisation massive 
du gaz. du charbon, du nucléaire.- 
exige de coûteux Investissements 
et pose un grand nombre de pro- 
blèmes sociaux, politiques, cultu- 
rels- Le pétrole restera de toute 
façon longtemps la principale 
so_roe d’énergie disponible. 

L'enjeu est donc considérable : 
le problème de l'énergie est sans 
doute le plus important de ceux 
qui se posent au monde. Tous les 
autres, y compris celui de l’ali- 
mentation. lui sont, d’une ma- 
nière ou d’une autre, subordonnes. 

Ces conclusions découlent d’une 
étude faite en 1977 sous la direc- 
tion de Caroll Wilson (2) : le 
rapport W JLEJ5. r Report of the 
worksbop on alternative . energy 
stratégies). Sont-elles valables ? 

piiwi reposent sur l'estimation 
des réserves de pétrole formulée 
& partir d’une constatation et 
d'une hypothèse. La constatation : 
l'accroissement brut des réserves 
dan» je m onde non communiste 
est inférieur A la production an- 
nuelle depuis 1970, et le déficit ne 
eçgçe de se creuser. L’hypothèse : 
la découverte (Ton nouveau 
Moyen-Orient est extrêmement 
improbable, et l’accroissement 
brut des réserves d’ici à l'an 2000 
ne devrait pas être supérieur a 
70 milliards de tonnes. 

Or cette constatation et l'hypo- 
thèse qui la complète sont contes- 


tables. La méthode d’imputation 
qui consiste à affecter l'accrois- 
sement des réserves d’un gisement 
déjà connu à l’année où celui-ci 
a été découvert exagère le déficit 
des années 70. Le rapport WAES 
ne lient aucun compte des décou- 
vertes récentes. Or les réserves 
potentielles du Mexique sont éva- 
luées à 30 milliards de tonnes, 
celles du bassin de l'Orênoque, au 
Venezuela, à 300 millia rds de 
tonnes, pour on coût d'extraction 
très élevé, certes. Il est clair au 
demeurant que le niveau des ré- 
serves exploitables dépend large- 
ment du prix du pétrole. Le rap- 
port n’envisage pas non plus les 
réserves des pays communistes. 
ITJ-RJa-S. et la Chine notamment. 

SL les risques de pénurie parais- 
sent ainsi très exagérés, un point 
est certain : la hausse des coûts 
du pétrole va continuer. La crise 
de 1974 a souligné les effets ma- 
cro-économiques des décisions 
énergétiques — la fragilité da sys- 
tème monétaire, la tendance au 
protectionnisme — et l'interdé- 
pendance croissante des écono- 
mies en résultant. Une coopéra- 
tion internationale est indispen- 
sable pour aesurbr la transition 
vers de nouvelles formes d'énergie. 
Plus large elle sera, moins élevé 
sera le coût pour chaque pays. 
Elle suppose une politique très 
claire de répartition mondiale des 
revenus. 

C'est bien 1& le principal intérêt 
du nouveau rapport : souligner 
l’exigence de politiques volonta- 
ristes et coordonnées pour faire 
face aux défis énergétiques. 

G. D. 


(t) Energie, la compte & retaoun. 
Editions J.-C. Lattès, 49 F. 

(2) Cet auteur britannique, mem- 
bre du «Club de Borne», signe avec 
Eobert Lattès les « Recommandations 
au club» qui préfacent la livra de 
M. de Montbrial. 


• L'Iran est devenu le premier 
fournisseur de pétrole de la 
ILFjL. devant la Libye, au cours 
du premier semestre de cette 
pnnfo». Les livraisons iraniennes 
de e brut . s en RJ? JL se sont 
élevées à &, 5 millions de tonnes 
en six mois. La Libye, qui était 
tr aditionnelleme nt le premier 
fournisseur de la RF JL, n'a livré 
que T fi millions de tonnes de pé- 
trole à 1* All emag ne fédérale et 
l’Arabie Saoudite 6,7 millions -de 
tonnes. — ( AFP J 
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C.E.S.P. : une force brésilienne 



Sans doute, de pair avec sa beauté naturelle, sou pittoresque et 
son folklore» le Carnaval de Rio-de- Janeiro, la Baie de Guanabara, le 
Pao de Açucar, Pelé et le football, les < baianas » de Salvador et les 

forêts axnazonïques Sao-Paulo est la région la plus connue du monde 

par ceux qui apprécient le Brésil, . la première et la plus grande des 
républiques établies sous les tropiques. 

JL*Etat de Sao-Paulo, situé dans la région sud-est du' Brésil, avec 
son littoral sur l’Océan Atlantique, où se trouve le. fameux port de S autos, 
ne couvre pas 3 % du territoire brésilien, mais il abrite 22 millions d'ha- 
bitants, c’est-à-dire 1/5 de la population de ce gigantesque pays. La densité 
démographique au Brésil est seulement de 13 habitants par kilomètre 
carré, mais, dans l’Etat de Sao-Paulo, elle s’élève au chiffre 90, en moyenne, 
e't les parties les pins urbanisées ont une densité de 600 habitants par 
kilomètre carré. 

A la capitale de Sao-Paulo... une des villes de plus haute croissance 
au monde» et dans une centaine de communes qui l’entourent, on enre- 
gistre une des plus grandes concentrations industrielles de l’époque 
contemporaine, ce qui donne à la province le statut de noyau du plus 
grand développement dans tout le pays, aussi bien que dans toute l’Amé- 
rique latine. Sao-Paulo est aussi la région de l’agriculture la plus avancée, 
produisant du café, du sucre, du soja et du coton et contenant encore un 
élevage de bétail qui s’avère être le plus développé dans l’ensemble des 
provinces brésiliennes. 

■ Il est naturel que se trouve dans cette région la C.E.S.P. (Compa- 
nbia Eaergética de Sao-Paulo), la plus grande entreprise génératrice 
d’énergie du Brésil. Le Brésil produit 94.005,7 GW/heure, tandis que la 

C. E.S.P., toute seule, produit 26318,5 GW /heure, c’est-à-dire 28 % du 
total. La puissance totale brésilienne est d’envihon 23.724 MW et celle 
de la C.E.S.P. 6.0153 MW, c’est-à-dire 25,4 %. La consommation actuelle 
du pays entier est de 80.606 GW/heure et celle de l'Etat de Sao-Paulo 
de 33.780 GW/heure, c’est-à-dire 41,9 % du total. Actuellement, la C.E.S.P. 
produit 86 % de toute l’énergie produite à l’Etat. Finalement, la C.E.S.P. 
a 12 usines en opération, 2 en réparation, 2 qui seront bientôt inaugurées 
et une usine en construction. Au total, C.E.S.P. a à installer 2372 MW. 

Le Brésil est un pays qui jouit du privilège de ses ressources hydrau- 
liques. Contrairement à la majorité des pays européens et la plus grande 
partie des autres nations, presque toute son énergie électrique provient 
de sources hydrauliques et non de sources thermiques. Quelques-unes 
de ses usines qui consommaient du pétrole ont déjà été arrêtées à cause 
de l’augmentation de son prix. 

Le Brésil, jusqu’à maintenant, n’a profité que d’à peine 15 % du 
potentiel de ses rivières. Cependant, à cause de l’étendue de son territoire, 
le transport d’énergie hydro-électrique présente de grands obstacles, et 
exige d’énormes investissements, surtout si l’on considère que dans la 
région plus développée de Sao-Paulo, tous les cours d’eau ont déjà été 
pratiquement exploités. Peu sont encore utilisables et certains d’entre eux 
ne le seront que. grâce à une technique pour laquelle les Français sont 
très spécialisés. 

Outre qu’elle a accéléré la construction d’usines hydro-électriques 
dans le pays, la crise du pétrole a provoqué dans Sao-Paulo — ' région 
la plus productive et consommatrice d’énergie — une mesnre d’impor- 
tance extraordinaire pour l’économie nationale. Dès le 27 octobre 1977, 
la C.E3.P. — précédemment Centrais Eiétricas — est devenue la Com- 
panhia Energética. .Cela veut dire que la C.E.S.P. a modifié ses objectifs 
sociaux. Elle était jusqu’à présent préoccupée uniquement de l’énergie 
hydraulique alors que maintenant elle commence à faire des recherches 
sur toutes les sources non conventionnelles d’énergie et à stimuler les 
instituts scientifiques du pays pour qu’ils en fassent autant. 

Aujourd’hui, la C.E.S.P. développe un projet pour l’implantation 
d’une unité génératrice de 500 kW, en utilisant le bois comme source 
d’énergie. 

En un premier temps, cette unité consistera en l’associadon d'un 
gazogène à un moteur diesel. Celui-ci udlisera le gaz pauvre produit par 
le gazogène. Pendant ce temps-là, la C.E.S.P. fait une évaluation des 
réserves de tourbe et lignite dans le Vale do Paraiba, où on fait la liaison 
Sao-Paulo à Rio-de-Janeiro. 

Un autre de ses projets est la transformation de l’usine thermo- 
électrique de Carioba (aujourd’hui arrêtée) en l’alimentant avec des 
combustibles non dérivés du pétrole. 

Elle étudie encore l’obtention de l’hydrogène à partir de l’électro- 
lyse de l'eau, dans le but de distribuer ce gaz dans le réseau de la capi- 
tale qui, actuellement, utilise le gaz dérivé du pétrole. Elle recherche aussi 
la possibilité de construire une usine de production d’alcool méthylique 
à partir de la gazéification du bois. Elle possède — déjà en leur stade 
de conclusion — les études pour utiliser les ordures urbaines de Sao- 
Paulo comme combustible, afin de produire la chaleur industrielle et 
l’électricité. L’usine incinérera 4.000 tonnes d’ordures par jour. 

Elle étudie encore l’utilisation du nénuphar comme combustible. 
Elle projette l’installation d’une centrale-pilote pour la captation des rayons 
solaires qui produiraient la chaleur industrielle et l’électricité. Et enfin 
elle étudie la possibilité d’utiliser la fibre de la canne à sucre comme 
combustible afin d’installer des usines therra ©électriques qui travailleront 
en régime complémentaire. 

La GE.S.P. est depuis longtemps une entreprise très connue et 
respectée dans le monde financier de l’Europe et de l’Amérique "du Nord. 
A la mi- 1977, l’entreprise a signé à Londres un contrat d’une valeur de 
U.S. s 150 millions avec un consortium de banques mené par Morgan 
Guaranty Trust Go of New-York, ce contrat a été fait sans aval, ceci 
étant dû à la notoriété de l’importance de l’entreprise. La C.E.S.P- a 
réalisé à la fin de la même année, à Frankfurt, en Allemagne, deux opé- 
rations d’une émission de titres sur le marché européen, totalisant 

D. M. 200 millions, ces opérations ont été menées par la Commerzbank 
et avec la participation de plus d’une centaine de banques européennes 
y compris une banque française, le Crédit Lyonnais. 

On a dit que, bien que le Brésil n’eût pas éprouvé la crise du pétrole 
autant que d’autres pays plus dépendants des thermoelectriques, il sait 
conduire efficacement ses problèmes résultant de la même crise, tandis 
qu’il cherche rapidement à obtenir l’énergie de sources différentes. Dans 
ce contexte, la C-E-S.P-, en devenant la « Companhia Energética » et en 
commençant d’appliquer la politique d’énergie dans l’Etat de Sao-Paulo, 
joue un rôle- important sur le plan général de l’économie brésilienne. 

C.E.S.P. 

Centrais Energétîcâs de Sao-Paulo, 

BRÉSIL.. 
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LA COMMISSION EDROPÉNNE PROPOSE 
LA NÉGOCIATION D’ADCORDS PLURIANNUELS 
AVEC LES PAYS MÉDITERRANÉENS 
FOURNISSEURS DE PRODUITS TEXTILES 

De notre correspondant 

Bruxelles «‘Communautés européennes!. — La Commission euro- 
péenne vient de proposer aux Neuf de négocier de nouveaux accords 
avec les pays méditerranéens fournisseurs de produits textiles de la 
Communauté. Il s'agit principalement de ta Grèce, du Portugal, de 
l'Espagne, de la Turquie, du Maroc et de la Tunisie. L’idée de la 
Commission est de parvenir à fixer contractuellement pour les diffé- 
rents produits sensibles les quantités que chacun des pays méditer- 
ranéen concernés serait autorisé à exporter vers les Neuf au cours des 
trois ou quatre prochaines années. 


Comment concilier la volonté 
des Neuf de stabiliser ces im- 
portations textiles avec les ac- 
cords préférentiels conclus entre 
la CJELE. et la plupart des pays 
de la zone méditerranéenne ? 
L'exercice n'est pas commode, 
puisque la règle de ces accords — 
au moins pour les produits In- 
dustriels — est le libre accès, 
sans restriction aucune, aux mar- 
chés des Neuf. Le problème s'est 
posé, voici un an, à l'occasion 
du renouvellement de l'accord 
multiflbres f AJVLF.l lorsque la 
Communauté, dont l'Industrie 
était menacée de faillite, a décidé 
de sérieusement discriminer ses 
Importations. H n'étalt pas pos- 
sible — sauf à faire échouer 
l'ensemble de l'opération — de 
ne pas exiger des pays médi- 
terranéens « préférentiels » des 
disciplines analogues — c'est-à- 
dire quantitatives — à celles 
négociées, au titre de rA-MJ-, 
avec les pays fournisseurs d’Asie 
et d’Amérique latine. 

Aussi, la Commission leur a- 
t-elle imposé, bon gré. mal gré, 
des accords informels d’autoli- 
mitation, négociations ayant lieu 
parfois avec les pays industriels, 
lorsque les gouvernements ne 
voulaient pas se mêler directement 
à un exercice aussi impur. Ce- 
pendant les Neuf — le Royaume- 
Uni avec une vigilance toute 
particulière — entendaient bien 
que les plaTonds fixés ne soient 
pas dépassés. Le dispositif de ré- 
gulation des échanges mis en | 
place était trop empirique pour 
qu’il n'y ait pas de bavures. 

En. juillet dernier, les Grecs 
nièrent, purement et simplement, 
avoir pris des engagements quan- 
titatifs. U fallut la menace de 
fermeture Immédiate des fron- 
tières pour qu'lis acceptent de 
composer. Durent l'été, les An- 
glais firent savoir à Bruxelles 
que, pour deux produits, les Turcs 


avalent dépassé les plafonds fixés : 
la Commission a été contrainte 
d'appliquer des mesures de sau- 
vegarde sur les tissus de coton 
turcs. Très probalement à ta suite 
également d'une plainte anglaise, 
elle sera amenée, dans les jours 
à. venir, à prendre des mesures de 
sauvegarde contre les importa- 
tions en provenance de Malte. 

C'est pour en finir avec cette 
situation de tension politiquement 
malsaine que la Commission pro- 
pose. pour clarifier les choses, la 
négociation d'accords plurian- 
nuels. Il en résulterait, fait-elle 
valoir, une meilleure sécurité pour 
les deux parties. Mais l'opération, 
séduisante lorsqu'on en énonce 
les principes, pourrait être dif- 
ficile à mettre en œuvre : les pays 
a préférentiels *. même si leur 
marge de manoeuvre est limitée, 
ne s‘y plieront que si la Commu- 
nauté accepte d'augmenter les 
quantités qu'ils sont autorisés à 
exporter et que si elle consent à 
une gestion souple du système. 
Certains Etats membres ne trou- 
veront-ils pas qu'il s’agit là d’une 
brèche trop grande dans le dispo- 
sitif de protection mis en place 
voici un an ? On ne peut assuré- 
ment pas l'exclure. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


GRANDE-BRETAGNE 

• Hausse des prix en Grande- 
Bretagne. — Les prix ont aug- 
menté de 0.7 % au mois d'août 
en Grande-Bretagne, contre 0.5 % 
le mois précédent. Sur les six der- 
niers mois, la hausse atteint 4.6 % 
et le taux annuel est désormais 
de 8 %. L'augmentation des inté- 
rêts hypothécaires, de certains 
produits alimentaires, de l’habil- 
lement et des cigarettes expli- 
quent cette hausse, qui dément les 
prévisions optimistes de la com- 
mission des prix. — (Reuterj 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


COMPAGNIE 
ÉLECTSO - FINANCIÈRE 


Le conseil d'administration s'est 
réuni pour procéder à l'examen des 
comptes de l'eaerclce 1377-1978. 

Le résultat des opérations couran- 
tes d 'exploitât! on s'élève avant impôt 
k 17 901000 F contre 13 809 000 F 
pour l’exercice précédent. L'essentiel 
en est constitué par les revenus du 
portefeuille qui ont a 1 1 eln c 
17 340 000 F contre 14 724 000 F en 
1078-1977. 

Compte tenu du solde de la 
balance des plus et mol ne- va lues en 
capitaux qui s'établit à — 524 000 F, 
le bénéfice net de l’exercice s’élève 
k 16 843 000 F. 

H sera proposé 5 l'assemblée géné- 
rale. qui sera convoquée pour le 
21 novembre prochain, de répartir 
aux actions une somme globale de 
16 248 000 F contre 14 535 000 F au 
titre de l’exercice 1976-1977. 

Le dividende correspondant serait 
de 19 F par action contre 17 F pour 
l’exercice précédent- Pour les action- 
naires en bénéficiant, H s’y ajoute- 
rait un avoir fiscal de 9.50 F qui 
porterait le. revenu global par action 
A 28.50 F contre 25.50 F. 

Enfin. -il sera demandé à l'assem- 
blée de renouveler le mandat d'ad- 
ministrateur de M. Jérôme Rlcher. 

Le conseil a, en outre, décidé de 
convoquer, pour la même date, une 
assemblée générale extraordinaire & 
laquelle il sera proposé ; 

— D'une parti de renouveler en 
l'actualisant à Hauteur de 300 mil- 
lions de francs l'autorisation anté- 
rieurement donnée an conseil et non 
utilisée d'augmenter le capital social 
sur ses simples délibérations, soit 
par Incorporation de réserve, soit 
par émission d'actions k souscrire en 
numéraire : 

— D'autre part, d'apporter aux 
statuts diverses modifications notam- 
ment liées ù l'évolution de la légis- 
lation sur les sociétés commerciales. 


ARMAND TH1ERY 
El SIGRAND 


Au cours de ces dernières semaines, 
11 a été procédé k un reclassement 
d'actions de la société Armand Tb le ry 
et SHgr&nd détenues par la société 
les Filés de Fourmi». Ce reclassement 
a été effectué tant auprès d-lnvut- 
tlflReurs Institutionnels que de parti- 
cullers. «t représente à ce jour 
environ 13 % du capital de U société. 
Cette mise en place se poursuit 
actuellement et n Apportera, dans 
llmniédJat. aucune modification à 
la composition du Conseil de sur- 

Au cours du premier semestre 1978 
ï« groupe Armand Thiety et sFktK 

ÎmÆ 6 V n CJî i rf ? a : aU| U*es coneo- 

i 

□tentation de 13,49 %. C «te Vg. 
ereselon doit » confirmer au coure 
du second ««neutre 1075 du raU 

F l’aoemeomtron 1m- 

Û d«ui les 


SOCIÉTÉ DES BAINS DE MER 


Compte rendu 

de l'assemblée générale ordinaire 
annuelle du 29 septembre 1978 

Lom de rassemblée générale ordi- 
naire annuelle, tenue k Monte-Carlo 
le 29 septembre 1978, le prince Louis 
de Polignac, président du conseil 
d 'administration, a soumis k l'appro- 
bation des actionnaires les comptes 
de l'exercice clôturé le 31 mars 1978. 

Le niveau atteint par les recettes 
de l’ensemble des secteurs de la 
société, 394 000 000 de francs contra 
297 000 ooo pour l 'exercice antérieur 
a conduit à un cash flow d’exploita- 
tion, hors réalisations d’actir. de 
47 180 000 F contre 25 121 000 F l’année 
précédente. 

Compte tenu d'amortissements nor- 
maux et exceptionnels de 19243 ooo p 

?£ Pi?Ü 6lo °* ùors exploitation de 
17 913 000 F. le bénéfice net de l'exer- 

«‘SL 10 «4 ooo p contre 

6 538 000 F au 31 mars 1977. 

L'assemblée générale a approuvé 
lo distribution de l'Intérét statutaire 
de 0.25 p et d’un dividende de 2.50 F 
par action de valeur nominale de 5 F 

l'Intérêt statutaire 
sera effectué à partir 
au lundi 6 novembre 1978 par le 
service d« titres de la société. 

*** ^solutions ont été 
adoptées par l'assemblée à runani- 

. V a ^ mW *e 1978 de la Société de» 
Mlus de mer permet de mesurer le 
chemin parcouru et de constater au* 
les engagements antérieurs ont été 
tenus. En effet, l'exercice au 31 mars 

SfmtI lalr !S ent a a *Wntïtre Que 1» 
politique d’haut niasement et de n*- 

ÏIOFSSX?* * Kmr Mvte depuis tro-.s 
ans porte ses fruits. Deux chiffres. 

0 f D ^ re -« ai7 ^ fl * attestent r proyre*- 
slon de 35 % de la valeur de l’action 

augmentation de 22 % du dividende! 


merlin gerin 


taL a D ^fr é .i 6 w COm P UnlQUe rfwl- 
n le PrenUer semestre 1678. 

blUn d » clûtu « ^ 
iqî^ fl I | l V Uatl0B P* 071 »»™ nu 30 Juin 


BOURSE DU BRÛLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL, 

1 CARAT 

s OCTOBRE 1878 : 77400 F T.T.C. 

M, GÉRARD joailliers 

8, avenu* Montaigne « Parla CB*) 
Tël. 359-83-96 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


4 OCTOBRE 

U consolidation se poursuit 
Records battus sur l'or 

Amorcée lundi, la consolidation 
des fortes hausses de la semaine 
dernière s'est poursuivie à un 
rythme satisfaisant mercredi à la 
Bourse de Paris. Une grande 
sélectivité semble toujours pré- 
sider aux décisions des investis- 
seurs, mais, par solde, les valeurs 
françaises demeurent fermes . 
L’indicateur instantané, en pro- 
grès de 0J8 % dès Tcuverture a 
d’aüleurs terminé la séance en 
hausse de 04 % environ. ■ 

Des reculs, le plus souvent limi- 
tés, ont pu être observés dans la 
gua si-totalité des compartiments, 
sauf à la métallurgie (du moins 
ce qu'a en reste), particulière- 
ment bien disposée. Les meilleu- 
res performances de la séance ont 
néanmoins été enregistrées par 
CJSJU., CJFJL et Pricel (+ 6 à 
7 %) tandis que Crédit national 
et B.C.T. subissaient les plus nets 
replis <— 3 %J. 

Le marché de Paris reste vi- 
goureusement orienté & la 
hausse. Beaucoup, autour de la 
corbeille, s'attendent à un pro- 
chain redémarrage du mouve- 
ment Mais les professionnels 
sont aussi, dans leur majorité. 
semble-t-H de plus en plus in- 
quiets de cette situation. Les 
liquidités sont abondantes, et ü 
faut bien les investir. A contre- 
cœur parfois. « L’environnement 
économique , politique et moné- 
taire, tant national qu’interna- 
tional est de plus en plus préoc- 
cupant. Tl n’est pas satn que la 
Bourse n’en tienne pas compte, s 
Tel est le jugement le plus cou- 
ramment recueilli ces jours-ci 
sous les lambris du palais Bron - 
gniart— 

De fait, la nouvelle chute du 
dollar et, en partie, l’inquiétante 
situation du Liban, ont provoqué 
une forte hausse internationale de 
Tor. a Paris, le lingot a battu 
tous ses records historiques pour 
s'établir, en hausse de 430 F, à 
30 330 F (après 30 505 F). Le napo- 
léon a valu 2S1JS0 F contre 281 F 
la veille. Le volume des transac- 
tions s’est élevée à 12JB7 millions 
de francs contre 17 fié millions. 


Bien orienté 

La remontée du cours se poursuit 
lentement. Irrégularité dn 
d'or malgré la nausée du coure du 
méûsJL 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

ENGINS MATRA* — Pour la 
période 1975-1980, l'expansion de la 
société se poursuivra avec une crois- 
sance moyenne annuelle de 28 % h 
25 % pour 2e chiffre d'affaires hors 
taxes (soit LIS milliards de francs 
en 1978, pals Zfi milliards de francs 
et 3f3 milliards de francs). Le béné- 
fice net passera de 125 millions de 
francs en 1975 à 117 millions de 
francs en 1979 et 185 millions de 
francs (estimés) en 1989, soit respec- 
tivement 485 F. 582 F et 702 F par 
action. Le carnet de commandes 
atteint 10 milliards de francs an 
niveau du groupe, soit plus de trois 
ans de chiffre d'affaires, avec de 
nouvelles entrées dans les prochains 
mois si les négociations avec l'Egypte 
débouchent sur un contrat. Le sec- 
teur militaire représente la moitié 
environ du chiffre d'affaires global. 
Les investissements prévus pour 1979 
devraient s’élever 5 180 millions de 
francs contre 209 millions de francs 
en 1976, dont 140 millions de francs 
pour les prises de participation dans 
Manorfain et Europe n« L Une émis- 
sion d'obligations de type classique 
sera lancée en juin 1979 pour un 
montant de 200 millions de francs 
en quinze ans. La société n'envisage 
pas de prendre une participation 
dans Cronzet, mais dix-huit projets 
sont & Tétnde, portant sor des 
aociétés non cotées en Bourse. 


NEW-YORK 


Reprise 

Une reprise qualifiée de c tech- 
nique » a permis à l’Indice Dow Jones 
de regagner 6 points A 873,98, avec 
25 millions de titres échangés. Les 
violentes fluctuations du dollar sur 
les marchés des changes ont donné 
le ton. ; repli de Wall Street en 
liaison avec la baisse du dollar, 
reprise dus au redressement de la 
monnaie américaine La tension des 
taux d'intérêt a moins retenu l'atten- 
tion, du moins pour l'instant. 
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Gaortyev 

17 1/2 

17 f/2 

LB JL 

276 5^8 

281 ... 

I.T.T. 

31 G/S 

31 5/5 

fCHBeeott 

27 3/4 

28 8/4 

Mobil Oïl 

71 5/1 

71 3/4 

Pfizer . 

3S 1/2 

36 3/8 

Scbhunberger »... 

99 3/S 

90 3 8 

Texaco 

24 Bft 

34 7 1 

v.ii ira * 

39 1/2 

41 7/8 

Unies Carbide 

38 5/S 

40 

8-Si Steel ■ r. 

28 5/1 

27 18 

Westlflgbnsa 

21 3/4 

Il 7/» 

xerat 

65 1/4 

56 1/8 

INDICES QUOTIDIENS II 

(INSEB. Base IM : 

30 déc. 1972.) I| 

• 

3 oct. 

4 oct. 

Valeurs française» •< 

. 1694 

169.2 

Valeurs étrangères . 

. îow 

108 ! 

O DES AGENTS 

DE CHANGE 1 

(Basa IG8 : 29 

déc. 196U 3 

Indice général 

92,6 

93 

COURS DU DOLLAR A 

TOKYO 


3/ IB 

4M0 

1 dates (es raesj .. 

1» 87 

187 07 


Ai latent Esseatfel 

AUofDroge 

Dana nta.. ...... 

Frumatcrim Bel. 

CMS 

(Mo CtoBfteerc» 
CssgiL Matera B3 
Decto France .. 
Ec on o mats Caatr 
Epargna. 


Frsm P.*#?e*an3.. 
SOnOrat IOmbI. 
ftravüi. . . .... 

Coolet-Tarpln . . . 
Lésion* <Cle fin. J. 
Br. MM CefMU 
Sr. Moal Paris. - 
fficaias.. ...... 

Piper-Heldsieck- » 

Potta .... 

Bacbsfertaflse... 
Roqoefsrt ..... 
Sim Marcus Doc. 

TaittfiigBr 

(JdJPdI .... 


BèffêOJeUne 

Bras et Bac. lad 
DtsL Istfeceiiw. 
Rlcam-Zaa..... 

Safnî-ftapteHI... 
5 oserai. ....... 

Dnloa «raUBries 


114 

90 

290 


6! 

40 

429 


179 

• ■ 

21 

55 

15 

50 

215 



176 . 


110 58 

2 » 

52 
425 
168 
22 40 

130 
211 80 


176 . 


Forges StnsDoerf] 
(LD E-BJL ch. ffei 

Frasaei 

Haart u.CJ-.... 

facfer 

i» 

lacbatre 


Métal Déployé.».! 

Nadefla 

Nodet<4nMii... 
PragM tac. esL) 
Ratier-Fsr. 6A.P. 
Ressorts-Nord... 

Reffa 

Adt 


278 . 
160 . 
6816 

1 270 


Socr. BoocObo . 
Sua*. Soïssoonafe 


emussos (ils). . . 
igrip véhicules 
MoiooBcavo...» 


Ms Dér. océra. 

Bsrle 

Camp- Bernard.. 


Ceratett.. 

CUtants Vient... 

Coder) 

Orag. Vrav- PuB.. 


Toux dn marché 

Effets 


... 7 ...% 


BOURSE DE PARIS - 4 OCTOBRE 


- COMPTANT 


VALEURS 


% 
du nom- 


% du 
coupon 


\ 3 % 

.5 % 

1 5 % 1920-1950 
1 3 % amart <5-54! 
4 1/4% 1953 
tap- H. 80.-54 65 
Eeip. it Eq.6%66 
, Eag N. E0A%67 
Esip 8,80 % 77. 
!£.«. 5A 1950.. 
— 5 % 1968 


52 78 
oISO 
71 


109 80 
184 88 
115 69 


0 833 
3 378 
3 370 
0 634 
fl QS2 
& 

0 

2 071 

3 207 
2 «8 
3 164 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


• Etnp. 7 % 1973. . 
E.O.F. parts 1958 
I Ü F. parts 1959 
cil franco 3 

iBi. (Ste Cottt.) 
lu. 5r Paris* Vie 
j Cf» corde.. . .... 

! Epargne fiance. 

I Ruât. Victoire. 

I France LA R.D.. . 


3744 
685 
523 
176 60 

390 . 
1585 
400 

302 
212 50 


535 

623 

174 

393 

1622 

400 

208 

302 

2J5 


VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

GAN (Sté) Ceutr. 

625 

125 

Pratcctrlc* A.I Jf. 

256 

255 . 

S.P.EJL 

187 50 

1*8 .. 

M 

564 

553 . 

Atsadra. Bawjne 

321 

329 

0 an eue Henrat*. 

204 21 

204 10 

8 que UypoL Eur. 

266 

267 

Bqm MjL Parte 

320 . 

321 . 

tUl B. Sorfh. B np 

107 .. 

108 

Banque Werms.. 

200 .. 

205 . 

CLIJra 

68 .. 

67 

Coflc* 

» * . ■ 

86 56 

GJLMlE. 

87 

17 . 

Credtei 

145 

145 . 

Créa. Béa. Indust 

269 

268 80 

Cr. lad. A li. «L or.. 

182 49 

200 

Crédit léawau.. 

316 40 

316 30 

Efectra-Baneet. . 

114 58 

ne 

eortfail 

(56 

(57 50 

FlnratOra GM 

400 

398 

Fr. Cr. et B. (Cle) 

79 .. 

82 20 

francs- Rail 


280 

Hytfr B-tnEiyte . . . 

22 

j 22 60 

Immoball B 1 JP m . 

197 50 

ira- 70 

ImaDuqm.... 

209 

255 . 

Vmmfîce 

226 . 

229 

iBttrtiMl 

225 

225 .. 

— (BhL ttnv^ 

221 .. 

221 . 


VALEURS 


COQIS 

précéd. 


Dernier 

cours 


Laffitte-Ban..*. 
Locateii Umniih. 


Locmaancfère.. 
MarseiL Crétit.. 
Paris4i8eseotepr 


SLIUINCO ...... 

Sté CeeL Btog. 
3» Btoéraie.».. 

50FIC0MI 

Savate» 

BC IP-BaU 

Dafean 

Du fl nd. Crédit., 


de Foncière. ... 
C. 6. V.. 

F esc. DÜt^En 

(UJS0J.I.P 

Füuc. LfümrafïB. 
umwB. Mantille 

Louvre... 

Midi 

Rente ftndére.. 
SIKVIII 


183 
298 
118 20 
158 
234 
293 
278 
315 
68 88 
202 . 


378 
164 90 
256 
294 - 

113 

293 


F unau.. 

Cr. Fin. Ctt&str., 
Imndmfo 


161 58 
282 .. 
120 .. 
158 .. 
234 
2S3 
275 . 
314 .. 
69 

293 88 
243 
376 10 
4164 
258 

2S2 20 
114 

297 .♦ 
ESI . 
|o 05 .. 
574 
ID63 
257 59 
534 
332 .. 
f50 - 
142 .* 
114 


68 
5S0 
1053 
2S3 
Bit 
325 

159 
142 

113 VO 
(33 f& 139 10 

160 .. 164 89 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


FoageroUe.*.. 
Française d'sutv. 
B. Iras de l'Est. 

üerHco 

léna Industries.. 
LamOert Frères. . 
Leroy (Ets6-|... 
Ortgny-Desvndse 

Porcoer 

Roagtar 

Routière Celas. . 
Saotiéres Seine. 

5JLC.LJ 

Savo- sienne.*.». 


97 
113 50 
94 60 
122 
199 
151 50 

106 60 
275 
235 . 


l o anis v e s t 

Cia Lyon uni... 

UFIME6 

U.G.I.M.0 

(lu m tefeit 
On. team. France. 

Adei investtsh.. 
fiestu» SeiecL** 

Satan 

Anewe (CSb tndj. 

Appbc. HydruoL. 745 

Artois-.... 100 - 

Centra Blnm- 37 [ 

(HY) Centres! 142 

(ND Ctaapex... 125 
Ctnrg. R èaa. (pj. 3075 

Coadsdut 480 

(U) Des. r. Mord 163 
Eiectre-Hnaiic... 345 
[Ml EL Partie*-- 65 
Fin. Bretagne.. . 61 

Fia. lad Gaz Eaax 509 
Fia. et Mar. Part 80 60 

France (lai 5lfl 

La Mure 

LcDbr et CM.... 240 

(ND LMtlEx 120 

CteMaroealOf... 32 58 


100 .. 
113 59 
95 .. 
122 . 
ur a 

ISO . 

106 50 
271 .. 

237 .. 

4300 .. 
743 . 
108 .. 
375 . 
147 .. 
125 .* 
3200 . 

493 . 
150 

348 50 
67 .. 
61 . 
515 
81 .. 
515 . 
41 . 

238 .. 
122 . 

32 60 


SMAC AMflrold. . 
Spte BatflgooUes. 


Dnuiop--- ..... 
Bûtchlns«m-llapa 
Saflc-Alcan 


Cmfpéns 

j SJHLÀX* »*»••■• 

Gemetot 

I PatOfrClKitaa..* 
Padiéaarcuot,, 
leur Eiffel 

atr-muastne.... 
! AppOc. Mta.,. 

Areef 

Av. Dasg.-Bregne 
Barura-Motaers 

6 LL. 

C.dJP*- ■■••••• 

De JHetldr 

Dac-Umetna.... 
E*LM.^LeDianc* . , 
EriaBttrSomsa... 

Facum 


570 
474 
3J5 
(33.20 
185 
291 
325 20 
178 
2i4 
401 
270 
618 
181 
296 

356 ' 
IBS 


1947 
290 .. 


121 
34 60 


tff74 60 
102 
198 


54 
84 
67 28 


d sa 70 
255 
299 90 
78 

99 


269 
Ite 70 
866 
u275 
295 .. 

589 
572 
465 
303 
137 
192 
280 
336 

260 
405 
272 
610 
184 
298 

360 
184 I 


1940 

280 


Soudure Anteg... 

SP. E. LC. H. LM.. . 
StoMi 

TMtor..» 

Vlru... 


71 80 
101 - 
545 
168 

175 10 1 
160 
359 60 
44» 

261 
91 50 
180 
318 48 
d 10 50 
135 
18 10 

72 
59 99 

H27 89 

184 


AL CB. Loire.... 
Fr»ee-0uBkeniB8| 


Eut tares Fri g.. 
iDtfeSv MarttteM. 
!Mag. gés. Farts.. 


Cercfé de Monaco] 
Lara de Vlc&y... 

Sffltar 

vichy (Fermière). 

I Vittel 


78 

184 


(75 20 
152 
390 
449 -. 
254 
>0 $4 .. 
.155 


51 50 
249 

j 53 
1 15 50 
0176 
ES 70 
201 

52 
50 
112 
209 

33Î 
125 80 
32 
83 

71 


23 

78 

185 


» 


630 

34 

99 

120 .. 

d 68 .. 
45 . 
155 

352 50 
50 
141 

304 20 
485 
400 
409 
d 69 
540 


120 

339 

34 


ISO 

105 

(95 


Aflscsdit-R ey.... 
taftlay S JL..*. 
Bldet-aottin.... 
lmp. B. Lang.... 
La Rtete 

Rochatta-Ceapa- * 


IA. fblirp-svgraoii 
Bon Marché. ... 
Bamrt-SenHp... 
Man. Madagasc. 
Maurel et Prom.. 

Optorg 

Palais N ouveau té 

Prismïc 

Onlpriz 


357 50 

92 

V6 75| 

93 


125 

292 

(65 


65 II 
516 
52 40 
600 
278 


35 66 
47 . 
250 

i 12 16 

41 60 


10 76 
138 
9 75 
71 
60 
0 28 56 
168 IB 
225 

357 50 
82 


17 

■ 

126 

293 

155 


58 

521 

54 

6QQ 

275 


36 

46 


12 
41 78 

38 50 


142 10 

140 10 

170 . 

179 

444 . 

443 .. 

82 

84 - 

ne 

110 . 

172 .. 

174 -* 

306 

300 .. 


66 26 
80 70 
65 50 


3! 90 
255 , 
287 
81 20 
55 


Earop Accourt.. 
Ivd. P. (CJ-P-EJ* 


KO . 

53 

ai 20 . 

|dl80 . 

54 50 
209 50 

52 . 
62 _. 
1 10 
204 BD 
105 60 
317 50 
125 


79 


IM.EX.I» 

MerGn-fierïn... 

Mors 

Pans4ft8ae. .* 
Piles «trader.* 
Radiologie... • 
SAFT Acc. Ares. 
Scraeidor Radio. 
sebsjl 

S.ULTJUL 

Boidel 


CnmaodSJL***. 

Davm 

Escaort-Mease. . * 
Fonderie prés.* 
friengnoe (F. de) 
Profilés Tubes Es 
Senelle-Maub.. . . 
nssmétuL.-.-. 
Vtecev-Boerget . . 


Hramn... 
Unta 


n 

78 

186 


98 


538 .. 
87 

98 .. 
123 90 

d 69 .. 

48 . 
1S6 

367 .* 
141 

316 30 
590 
396 
409 
59 . 
528 


Amrep 6* 

Eft-Aotargaz.... 
Hyfrue.- St-Danla 
LlfttéoinMrMC 
Sbeü 


Cartmeurralra 

DertaudeSLA... 

Finaleas 

Fl PP a 

(Lyi Berland.*,. 

Gèvafot 

Erande-Paretsse. 
Huiles G. et dér.. 

Novaceft.., 

Parcer 

Quartz et Silice. 
RiptNte-fieofget. . 
Rousselet SJL*. 
Soufra Rénales.. 

Syettelabfl 

Tbann il Molli*.. 
OffaierSJdJL... 


Agacbe-wmai. .* 
rilés-Founnias.^. 
lolulère-Roubalx 


83 4fl 
69 . 


240 
285 
116 60 
(45 J 
17 20 
387 50 
49 9o; 
211 50 
250 10 
173 


311 
163 20 
547 
224 50 


75 
82 69 
(30 
23 30 
58 60 
34 38 
ti 
£2 .. 


340 
268 60 

799 

ii3 
230 
58 


74 
280 
61 58 
108 80 
250 . 
173 . 
182 ^ 


1140 
«l 74 60 
59 
566 
185 30 
260 . 
33 80 
131 . 


902 . 

■ m mm 

48 50 


60 


246 
285 . 
120 .. 
143 
16 70 
381 . . 
58 

193 50 
248 68 
171 55 
135 
359 
158 30 
559 
228 .. 


74 20 
83 
127 

57 » 

59 !! 
61 


145 

337 20 
269 -- 

767 
162 ÎO 
142 79 
232 ■■ 


75 

233 30 
61 50 
104 40 
255 
u 178 

190 .. 
44 

227.50 
1100 
75 .- 
■ ■ 

555 . 
181 . 
200 - 
35 

131 58 


901 
33 30 
48 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Cours 


iL CéamAiu 


oeuuas-viaiien. 
Hat atavtgatloQ. 


SXJLC~, 




ri. gxijljjkl!*. 

frem. et tadost. 


(LD 
Bis SJ L . • » 


va Brasse.! 
Dagrramut. 
Dont-Trieu. 


i*«a 


Essltor 

tenailles 6ÎJ.. 

navaa 

LOCatSK 


a. Magnant 

ILy) Major ett e ... 
K-IrC. . .**..,», 


fWiett 
Selber-i 

drateruae SJL. . 
Brus, de Marra 
«rasa. OnestrAff* 
m «in et juetaLj 


345 
141 .. 

91 21 

0145 


36 30 
125 

112 50 
116 


379 

190 

348 

150 


180 

274 

289 

143 


179 60 
107 60 
345 


: 


176 70 
245 


Afczn.*; 

AJcan Alun 

Algeuteoe Bank.. 


Am. Petroftn... 

121 - 

121 

Aiaed 

3» - 

328 -- 

Astnrtemte Mine* 

57 - 

97 - 

Bco Pop. Espatal 

71 - 

68 

BaflomNaud.*** 

12 90 

12 90 

Ban Canada 

m m m 

238 10 

fUyrear 

19 85 

. 

B JL Mexlqaa... . 

34 

33 .. 

Borner 

Il 40 

17 - 

BamrtÊg C.L.... 

IB JB 

/S 35 

B.MgLditer... 

ISOfiO 

18200 

British Petroien» 

76 G0 

78 50 

Cauadlao-Pactt. . 

86 

85 .. 

Cle Br. Landert. 



CodierlH-Ongrée. 

54 .. 

mm mm 

Cealra 

115 .. 

mm u w 

CanracnHzit... 

525 .. 

545 .* 

Caurtaulds. .... 

. .. 


Part industries. 

207 

0117 

De Baers (paru. 

2G70 

25 8S 

Dow Chemical... 

123 80 

123 20 

Dresde er Bairit*. 

572 

567 

EJU. * 

13 00 

13 10 

Est-ftsiatiqBe... 

62 89 

62 90 

FfMUSfKN... 

4S 11 


Fteortrcner 

158 

9 m m 

FtesMer 

0 1 11 

1 20 

Faseca 

15 

■ V 

C«a. Beiclqu... 

268 86 

281 51 

Gneraf midnf.. 

128 

129 .. 

Gevaart 

(95 . 

195 50 

G taxe 

BS 50 

53 55 

Soedyw 

Tl . 

76 .. 

Grate aad Ca. .. . 

121 21 

m m m mm 

Gu if ou Canada. . 

111 20 

... • • 

Karteeeest 

88 .. 

82 40 

Honeywell Inc:.* 

313 . 

0280 . 

Hoogmus 

77 

m m 

ULC. 

27 « 

2140 

iraaransborE... 

o 89 .. 


ara 

6 79 

6 49 

lataan 

168 

... .■ 

Lyw» (JJ 

12 89 

■ ■ 9 

Maonesisnn - . . . 

490 .. 

406 

tSartfSpeacer.. 

w mm 

730 

Mrteni/irtJ. . ... 

17 10 

f7 75 

Minera Htesourc. 

10 90 

.« .. 

(UL HBtierUaSea 

239 

242 .. 

Naramta 

128 .. 

.. 

Oflvettl 

8 80 

8 GO 

Pakhoed uattfieg. 

99 . 

87 .. 

Patronna Canada 

20 49 

« m 

pflrar inc. 

150 

149 .. 

Ptmoix Aesaraoc 

Pireiu 

President Steve. 
Procter Gamble*. 

6 85 
58 20 

■ m m 9 

SI 41 

368 

382 

Ruosee 

301 30 

362 36 

Baliara 

292 

203 71 

smi lr. (part). . 

48 89 

• ■ mm 

SJLF. Aktteboteg 

. 

66 .. 

Sperry Ranfl .... 

188 98 

183 90 

Sisal c» of Cas. . 

96 

95 

Stittuntetfl 

Il 50 

19 59 

snéiL Ahometta 

.. . . 

. . 

leuoece 

137 50 

136 se 

Tbora Eiectricai 

31 30 

■ 


80 50 
240 


66 19 
136 
784 
154 4ff< 


345 

147 


0f47 


84 


260 
112 61 
1(6 . 

37 * 
375.* 
198 
K39 
321 * 
155 - 
432 ■ 
340 
174 II 
274 
289 - 
144 


175 

350 
356 
175 79 
245 - 

89 76 
D2éf 


(38 59 
808 
153 ü 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

court 

ifense.1 boo... 

2B3 

m mm mm 

United Tectaotag 

193 .. 

ISO .. 

Vite Rates 

90 

88 16 

menti Mon taira. 

250 10 

m u m • • 

waeera-uta 

99 

105 

•rat Basa 

7 29 

. 786 

C.E-SJL 9 1/2 % 

231 26 

238 50 

Empmt raaug,. 

m ■ m ■ 

... . . 

HORS COTE 


Alter 

815 .. 

815 .. 

Sma FBI Bar... 


CriinfeauPtn**.. 

■ a . * 


copma 

287 . 

289 60 

Em 

821 

Emtrv. 

417 50 

4T7 55 

JstartwmiqM.. 


347 . 

Métal. Minière.. 

fl 

Il .. 

Océanie 

ProupUi 

« .. 

m m mm 

Sab, Mur. Corv*.* 
SJ» JL 

■ . * . m 

■* ■ - ■■ 

oflMt; 

m m 


VOQfcf S- A. . a a . * . 

Oct? v. Crtaten... 

18 89 

m 9 ■ fl 

Garants NV 

• . . m • 

**. . • 

| SICAV 


PtOtL N»tltBL|l54T2 .. 14199 82 1 
1» ttttRMtal 10591 48. 10383 73 1| 

5/(0 

lEnitsslM 

frais 

| tata 


fartai 

pat 

AcQaas sa tu... 

172 99 

1» 15 

Aedfficandl 

202 28 

(93 II 

Agfima 

JLL1J. — 

22S 40 
172 52 
294 50 

215 10 
(64 70 
281 15 

Aaerfca-Vhter... 

Usuiuu Plac- 

144 39 

127 84 

BrareeJnvesL*. 

164 94 

165 51 

C.l.P. 

348 15 

332 37 

Canertnrieo.*** 

(48 77 

134 3S j 

craieitmaiB.... 

143 02 

136 53 ■ 

Drouot tnveat*. 

234 81 

224 I8| 

EmiBS-vairara. . 

201 02 

191 90 1 

EparEM-Crifu.. 

600 41 

573 18 i 

EjwgaB-iataf .. . 

214 87 

272 85 

Eparcm-HoUL.. 

196 24 

187 34 

Epaigae-Obllg... 

145 43 

138 84 

Epargne Revenu. 

311 GG 

302 21 

Epargne-unie. a. . 

357 40 

341 19 

Epargne Valeur.. 

202 48 

194 25 

Foncier lovasttss. 

355 64 

339 42 

Franca-Epragne.. 

119 51 

180 98 

Franca-Garattlu. 

241 22 

235 61 

France-flovasL, . . 

173 62 

IE& 76 

Fr*4lbi. (neuv.). . 

319 02 

304 56 

Frama Pteccmai 

2(8 70 

268 78 

Franac 

138 78 

132 49 

Oextfut RendaoL. 

289 34 

276 22 

Beat. SU. Franc 

201 30 

192 17 

\MS-l 

187 68 

179 171 
224 52 

Jato-vanon 

235 18 

latercrotssauce.. 

155 13 

148 (B 

mtanéiecL Fr*.. 

179 33 

171 20 

Livret portet*... 

236 15 

226 II 

uHme-Frenee** 

122 95 

117 37 

Lafffite-ReaiL..* 

126 84 

1)5 35 

Laffma-lflkro... 

296 20 

273 22 

Natio- valeur*. . . 

296 06 

282 93 

tas*, ttas catOK. 

1225 47 

il86 90 

Pteihas Gestion. 

198 65 

1B9 64 

Pierre investis.. 

23S 88 

226 11 

RetscblM-Exp- . 

321 87 

307 27 

Sécur. Mobilière. 

320 19 

306 34 
964 37 

Sélae Croissance 

685 4S 

SéiocL Mondiale. 

134 il 

(28 19 

Seteetton-Reod*. 

142 12 

ISS 48 

Sélection vaLfr.. 

140 11 

133 68' 

&S.L FB -t E1S.. 

197 02 

188 09 1 

SU JBL 

312 90 

298 36 

Sftvafraoca 

201 96 

198 63 

Slivaai 

138 06 

131 tt 

StfvarMti 

163 68 

156 26 1 

Slidntei 

148 87 

142 12 1 

SogepargaB 

289 10 

275 99- 

Sujet» 

407 11 

339 32 

SoiitMnvertiss.. 

227 71 

217 27 i 

DJLP,-invusbss. 

164 33 

157 44 1 

Utetoaacr..***. 

379 II 

361 92 

Umtrance 

144 39 

137 84 

Unijapra 

277 24 

264 67 

uni DtniatttHis.. 

1741 27 

,681 03 
K 684 17 j 

Uttlpremiére*,*. 

7S6 5* 

Ualraiite...**** 

1634 G3 

,097 32 
191 87 

Odile 

200 9B 

fforms iBvestlss, 

282 63 

269 72 

S MB 


1 

Miter 

(60 (4 

152 28 | 
(73 65 

Croissance- (mm.. 
Em-Cralssanct. 
Financière Privés 
Fructidor.. . , , . . 

(81 90 
172 36 
4ft 18 
>60 40 
236 32 

164 55 
3B9 22 1 
163 13 » 
224 6S 

Gestion MrailiàrB 

tfentfeate nrvast. 

188 53 

ttS 63 . 

Dblrsem. « 

13 S 60 

132 22 

Dptünavalar 

196 01 

187 12 i 

Pteninteff 

316 69 

302 24 1 

Slexvknuuo.***.. 

292 92 

251 .. 1 

SL J. ESI.. ...... 

507 68 

484 B6i 

Saglnco..* 

144 22 

137 68 1 

Sogiater* *••**.. 

442 9& 

422 86. 

Valorem 

199 65 

181 43 

1 * Coure procèdent. 

1 


complète 
dans les 


do ü Brt évet e de datai un» raas est imparti pour puait» la enta 
dtos nos demie» étuthras, des erreurs pe u v ent partais figurer 
Elle* sent corrigées dés Ig leadanatn dans te première édition. 


MARCHÉ A TERME 


La Chanbre syndicale a u acte a» a titra espenmeutaj, «a prolonger, apres m amure, fi 
cota U m des valeur* ayant fan PoBJet de Iran stemms entra 14 b. 19 tt 14 b. 30. Pour ! 
cette raison, nous ne pouvons plus garni Ur reaactstode de* dernier* coure du ilpriMnidi. 


Compen- 
sation] VALEURS 


Précéd 

défaire 


.Premier 
il cours 


Deraierl c ° ro Ç L 
remSer 

cours 


r: 


U. CE"- 


• wf 


728 

K65 

378 . 
345 
81 
225 
59 
155 
625 
96 

141 - 
595 

(29 
240 
% ■ ■ »■ 

310 
165 
K 70 
117 

506 . 
785 . 
525 . 
940 
1800 
205 
1350 

73 
315 
197 
25 71 

117 
144 
140 . 

138 
1080 
440 ■ 
275 . 
3fB . 
138 - 

118 . 

435 . 
420 . 
390 ■ 
420 . 

138 . 
110 - 
120 - 
208 . 
385 . 
158 - 
120 
258 . 

74 - 
95 . 

330 
370 - 


5*1 

42 

66 

570 

678 


4,5 % 1973. 

726 40 

729 68 

729 80 

728 60 

325 

EJ. mfebvre 

416 

CÜ.E.3%.. 

2613 

2618 

3623 

28» .. 

85 „ 

Vau 

Esso SJLF.. 
Enrafreuce.. 

86 90 
345 .. 

AMm Ott*. 
Ait Liquide. 

4» ■■ 
383 .. 

449 

381 50 

448 .* 
389 - 

448 *. 

379 .* 

765 .. 

Europe n* 1 

900 - 

Ais. Part rad 

«S . 

85 

85 10 

85 .* 

465 .. 

Fera» 

533 . 

Als. $np*rn. 

296 .. 

254 

294 

294 

«5 .. 

— qbt cnn 

539 

Atetèom-Att. . 

72 

72 . 

72 .* 

72 05 

72 .. 

Fia. Dé*. Eal 

73 60 

ftppUq.gaz.. 

162 - 

tU 58 

165 .. 

163 30 

IBS .. 

FM. Paris PB 

2l6 .. 

Aquitain a... 

661 .. 

651 

568 

557 .. 

220 .. 

— obL canr 

2S3 *. 

— Ctrftf..* 

07 .. 

H 50 

97 .. 

95 -. 

ira .. 

Fteestsl.**. 

188 80 

Arfasm Pftou. 

163 ■ 

167 a 

ira .. 

ira .. 

66 .. 

Frites met * 

65 

Ara. Eotnpr* 

Base. Fîtes. 
BaU-EMp.,. 

559 - 

(43 .. 
244 .. 

6» 

143 .. 
246 

5S5 .. 

143 . 

248 

500 .. 

143 .. 
245 . 

128 .. 
30 

Fr. Pétroles. 
— (certifie- j 

143 50 
33 60 

- (MU.).. 

262 40 

264 .. 

264 .* 

254 . 

127 .. 

Cteertes Lut 

130 .. 

BaiNnvest*. 

3' 1 

309 .. 

308 . 

307 .. 

220 .. 

Gle d'Eotr.. 

222 .. 

B.C.T 

179 H 

174 . 

173 

174 

122 .. 

GOa FooiterlB 

134 .. 

Bazar M... 

198 50 

168 SD 

166 60 

165 U 

(46 -. 

Sia lad. Par 

151 .. 

BBBWD-&1I-- 

141 50 

142 .. 

140 .. 

148 .* 

275 -- 

GéoéreieOcc 

281 

BlC • m ... * * • 

664 

553 

546 .* 

ESI .* 

330 . 

a. n. u» 

390 .. 

Bouygues..* 

ses 

837 

851 

820 . 

365 . 

Cuyemie-fias 

4M 20 

B.S.N.4LD... 

610 

629 .J 

630 ' 

B» ■ 

255 

üac&fltta **. 

2» 

— (DbL). 

948 

956 

955 -- 

965 . 

60 . 

matai 

58 BO 

Carrefour..* 

2018 

2937 

2040 ■ 

2037 

385 . 

lostMérteus 

403 

» «mu.. 

309 50 

309 88, 

303 SS 

SOS BS 

182 . 

J. Bord fut 

177 50 

Casino 

14(5 

1413 

1414 

1400 

. 139 - 

leumot (nd 

16 1 90 

CEM 

75 29 

80 40 

8S 40 

BO 48 

77 . 

RaA Ste n_ . 

82 60 

Cetelem. ... 
CUrg. Rtm 
CUtars-ChAtl 

306 

213 

a ■ 

318 .. 
210 

■ V 

3KS 

212 . 

318 . 
206 - 

69 . 

259 . 

Kléber-Col. . 

Ui. Bedon 

67 90 

277 


134 

133 U 

133 -- 

133 10 

225 . 

Litvta .... 

260 .. 

— . (obi.)*. 

147 

147 

(47 

(47 

380 . 

— (UL).. 

319 

CfUL Fraaç-. 

151 

149 90 

149 60 

149 90 

375 

La bénin ... 

334 . 

— (001 J- . 

147 .. 

162 . 

152 

152 

1780 . 

La&aiiu .... 

1943 

C.I.L Alcatel 

1(00 

IID4 

1104 

1090 

2390 . 

— mu. 

2450 

Ciub Méditer 

496 

4SI 6B 

4SI » 

490 (0 

218 

Localnu... 

218 

CJf. influrtr 

3 0 S 

298 10 

298 IB 

304 . 

249 . 

Lo&atranca. 

258 

— (eblj. . 

321 

321 

328 

323 .. 

406 

LOCHwuS m m m 

410 20 

CedeteJ 

159 

I4S M 

150 

147 . 

735 

l’Oréal...: 

785 

Cofinre*. ... 

123 GG 

IRO 20 

123 

120 . 

3431 

— obt cm 

3490 

CefretliL ... 
•Ue Bancaire 

440 

448 50 

440 

440 10 

441 

438 

440 

440 10 

5J5 . 

unaaEnz. 

579 

C8.L 

421 

422 

420 ■ 

420 

58 

HastL Bon. 

58 50 

— Iflbl.).. 

474 

475 

475 , 

467 

580 

Hais. PhMb 

575 -. 

C* Eutmr.*. 

145 .. 

i a 5G 

141 60 

146 El 

SI 50 

Mai.drentfte 

■ m 

Cet f fwcbâf 

115 

118 

116 80 

116 70 

59 

Mar. CB. Rte 

56 

CrttLCra. F 

142 

144 80 

145 

143 

485 

UarteU 

530 

— (obL).* 
cm Fods... 

208 20 

215 

215 

215 

SBD 

— (00L). 

628 

354 . 

897 50 

395 -- 

398 SB 

1390 

Mat TèJénb 

1395 

CC. Iffl— 

IU 

161 .. 

192 

ira . 

3870 

Maire ..... 

4850 

Créé Indust 

127 51 

131 

131 -- 

131 

52 

Mit. NS*. H 

48 

CrM Nflt ... 

352 . 

862 

350 ■ 

361 

12 JO 

Mfeftefta B.. 

I486 

Crm nord. » 

72 

74 85 

76 . 

75 90 

590 

- (OBI*). ■ 

635 . 

Créas -Lelra. 

8! 88 

84 91 

84 

86 50 

480 

MitftCfe... 

637 

C.8.F .... 

418 

420 

415 - 

416 

BU 

Moét-Bes. * 

604 

- (ObLÎ- 

4SI .. 

«92 .. 

462 - 

453 -- 

650 

725 

<32 

— mu a 

AleLLflroy-l 
MOolinei -. 

7» 

784 

142 90 

Oartj 

U7 

m .. 

635 . 

B3S . 

415 

Mono . ... 

456 

Dentte-fL-L. 

■ 9 


■ ■ 

■ A 

445 

KH. inresL. 

463 . 

DDlfBS-AUOB* 

77 

76 50 

75 50 

75 . 

290 

Havts. Htfta 

2 DS . 

Dumez. .... 

667 .. 

661 

655 

145 . 

. 60 

Mriief-Bozal 

67 40 

Cia Gfo E*n. 

732 

730 

728 ■- 

730 .. 

21 .. 

Hstd 

3? 55 


Compen- 

sation 


« 

Précéd. jprvtnler 

Dernier 

Coiqrt 

VALEURS 

clôture 1 coure 

cours 

premier 

coure 


415 

87 

343 

900 


73 40 
216 
252 Sfl] 
IU , 

54 
144 90 
33 851 


132 , 
220 

133 80 
153 . 


414 
86 80 
343 
895 


405 . 
283 
70 30] 
412 
180 50] 
152 
82 68] 


278 

263 

319 

334 

1963 

2450 

2(8 

252 


61 

60| 


278 

263 

319 

334 

irai 

12450 

218 

253 


709 
3495 
587 

69 , 
575 

57 : 

542 
542 
1380 
4800 

48 46 

(494 


1799 

34*5 


538 
610 
720 
779 
139 
453 
464 
206 
56 
38 501 


20 


535 
73 46 
215 50 
252 50 
189 80 
64 
145 50 
33 85| 


130 50 
219 . 
132 . 
153 29 
280 
394 . 
485 . 
283 
70 30 
412 . 
181 
163 
83 i- 
87 90 


50 


10 


58 80 
571 

67 1 
542 


(378 

4808 

48 

(494 

645 

538 


728 
770 
140 50 


454 28 
205 
Sfl 
35 60 


407 

87 

343 


535 
535 .. 

74 88 
215 .. 
249 
189 90 
63 .. 
146 
33 20 


130 .. 
223 !8 
134 90 
160 

274 49 
393 .. 
405 . 


70 30 
415 .. 
180 

IB4 . 
80 90 
68 .. 

276 
249 80 
319 
334 


12450 . 
219 
247 . 
405 . 
779 . 
3495 .* 
582 - 

68 50 
575 . 


542 

1880 

14889 

49 

1494 


534 

610 

728 

770 

138 


4SS 

202 

67 

37 




Précéd. 

cffltnre 

PfMtiifr 

Dernier 

cour* 

(CompL 

uuinyeu 

SJ tien 

VALEURS 

coure 

premier 
| coure 

130 . 

HenreL Bat. 

131 90 

130 GO 

132 

133 18 

au . 

OliUa-Cflby . . 

215 50 

2<6 sa 

215 20 

215 20 

113 

Opfi-Part bas 

124 50 

128 

128 

125 50 

(33 

Parts^iaace 

133 80 

133 60 

133 .. 

131 -. 

90 

Pechefbromi. 

97 50 

100 

(02 50 

102 

99 .. 

P-UJL 

107 80 

iu n 

1 DS 80 

ira sa 

129 . 

- rot»u>.. 

139 

138 

139 

138 - 

37 . 

Penarroys . 

45 40 

46 M 

46 90 

46 

236 . 

PeahoéL.*. 

244 90 

248 |D 

240 10 

240 10 

265 . 

Peniud^Hfc. 

319 80 

317 

3/0 

3ÜS 

280 

Perrier 

314 Sfl 

309 .. 

313 

310 60 

56 

Pétroles BJ 

57 

66 SS 

66 80 

54 60 

470 . 

Peogaut-CIt 

S30 . 

529 

528 

530 

585 . 

— (ULj. 

ras 

655 .. 

655 

652 ÏQ 

83 . 

PIctre-AoBy. 

93 70 

99 90 

59 80 

99 .. 

74 . 

PI4L 

77 80 

77 

77 .. 

76 . 

215 .. 

181 . 

Pactam 

299 . 
188 -- 

265 

249 

257 . 

PnH« 

I8S 

189 50 

188 .* 

78 . 

Fanpi}.... 

76 7w 

78 60 

79 

77 90 

(80 . 

pm uùtoti 

134 80 

(85 

I3S .. 

132 38 

46 

Prénatal.*.. 

BD .. 

61 . 

61 60 

60 05 

330 . 

Presses-Cité 

362 

353 

354 .. 

357 

4» . 

PréUbaUSl. 

464 90 

453 

4^3 

450 .. 

189 . 

Prleci 

192 . 

198 50 

204 .- 

285 . 

160 . 

Pitoiqpz.,, 

173 60 

178 .. 

J75 

175 .. 

120 

Priatemas*. 

129 6D 

130 .. 

128 KO 

132 .. 

«79 . 

Radar SJL.. 

535 

530 

530 

539 

525 

— (OBL). 

547 10 

549 60 

549 50 

548 .. 

495 

RtfHotecb... 

522 .. 

&2K 

522 

b» 

83 

Baffle Osa). 

17 

33 

84 50 

83 .. 

98 

Raffio St-L*. 

119 

124 

124 

121 61 

625 

Bedentu...* 

628 

635 

630 

623 

117 

Rtetee-PuL. 

123 50 

123 80 

124 40 

123 80 

380 

fnsiu-UGUi 

418 

418 80 

414 .. 

418 80 

280 . 

RacMhPIs** 

303 

308 . 

308 . 

308 

430 . 

Rw me... 

520 

651 

551 

550 .. 

27 . 

5acüv 

■ ■ 

-- 

■ 9 

m m — * 

(97 

1H|. .-**.- 

200 

(90 .. 

199 

(99 . 

665 

sagem 

739 

7M . 

763 *. 

768 

ira . 

saut-SAûi 

173 .. 

173 sa 

172 

173 68 

469 

5JL1 

515 

510 

510 

520 

43 

Saillies.-*. 

a .. 

40 . 

46 

46 10 

184 

Sunter-Duv. 

294 . 

208 

209 sa 

299 .. 

2I& 

SafapiqniZ- - - 

212 

218 .. 

216 .* 

219 

178 . 

Schneider.* 

17C 50 

(80 .. 

(81 

(71 50 

75 

S.C.0JI .... 

80 90 

84 88 

84 80 

84 88 

104 . 

- «au. 

104 10 

108 60 

108 5Q 

IDE 50 

127 

Snftmeg... « 

126 tt 

127 .. 

127 60 

<27 .. 

280 

8.1 US 

322 

320 .. 

320 

829 . 

340 

Slgn. £. a*. 

392 

35* 

394 . 

390 .* 

2» 

ISA 

S.U.I.C..... 

SîtbÛft a 

261 

163 20 
SB 

268 
(63 se 
87 50 

258 

163 20 
17 50 

258 

162 80 
87 60 

Un 

88 

S I kUi . 

1770 

SL Rosstgnn 

1833 . 

1829 

18» 

1849 

IU 

Scgcrap 

lis 

m .. 

117 

1(8 , 

450 

Sauasr-AIL 

459 

459 

457 

458 

295 

su» 

311 60 

317 

SIS . 

311 .. 

345 

lltG-tA... 

263 

264 

264 

26S .. 

529 

TJLI„ 

5 U .. 

SU 

571 . 

570 

830 

ni Êtectr... 

UI 

878 

878 

802 . 

136 

— (obi j. 

141 50 

143 .. 

143 .. 

143 ■■ 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Précéd 

clôture 

il 

Dernier 

coure 

ICompL 
[premier 
| coure 

460 

TéL Ertasoo 

483 

450 

«0 

458 .. 

255 . 

Themsen-Sr. 

299 tt 

SOI 

300 . 

300 .. 

305 . 


— (0& LJ. 

388 

368 .. 

361 

361 .* 

32 S 

IU4. 

333 90 

336 

335 .. 

336 .. f 

280 . 

B.C3. 

237 20 

237 

237 . 

237 - 

310 . 

Un. F. 6q« 

319 99 

320 .. 

320 

320 *. 

171 

U TA 

179 

179 50 

(79 60 

176 .* , 

22 . 

Ustaor. .... 

■ ■ a > 

■B ■ 



122 . 


- <rtLj. 


■ ■ ■ 

■ 


103 . 

Vatiourec-.* 

IBS 79 

IDA 

168 .. 

107 -. 

785 . 

V. CficçMf-P 

853 

848 

868 

852 -. 

385 . 

Vrtpris..... 

447 

443 

443 

435 - 

470 . 

EH-Gabun.. 

454 

479 80 

4M 61 

476 .. 

205 . 


iuiz....*,. 

252 .. 

206 6B 

202 .. 

203 68 

270 . 

Amer Ite ... 

2/4 80 

269 50 

269 10 

259 90 

22 

Ang. Am. CL* 

21 30 

21 8S 

22 tt 

21 90 

112 

Ao«aU 

109 

112 

III 90 

MO 

425 

B ottnana- 

421 

423 

423 

41S II 

305 

BASF l**L)' 

317 50 

321 9B 

321 6Q 

311 IB 

310 

Ba» 

328 60 

322 

323 90 

318 60 

56 

BuftelsHut. 

52 75 

68 

53 50 

52 (B 

(4 

Charter.... 

12 80 

13 Ifl 

13 10 

13 19 

145 

Chase Manh. 

150 80 

147 60 

147 50 

158 

83 

CePetr irap 

86 

85 .. 

as 38 

83 30 

320 

EwF. F. -CM. . 

318 .. 

334 

835 

337 

27 . 

De Bras (Sj 

28 .. 

26 06 

26 10 

23 SS 

680 

Beats Bank 

7f 1 

714 

714 

712 .. 

375 

ii 

som Mines ! 

368 

388 .. 

387 .* 

381 .. 

539 

Be Pont Hem 

663 

569 .. 

555 

568 . 

276 

East Ktdak. 

270 10 

261 

261 50 

261 

21 ' 

Eacf Bamf.. 

(9 60 

20 75 

21 .. 

20 35 

131 

Erlufsoo... 

128 

i% 

125 60 

123 5B 

2(5 

Exxon Carp* 

229 40 

22S 20 

225 29 

222 . 

197 

Ford Noter. 

198 50 

192 M 

192 80 

193 

IIB . 

Fine Statu.. 

120 10 

122 

(21 6« 

120 10 

230 . 

i 

eezL Eicutrflcj 

232 .. 

233 .. 

230 .. 

230 .. 


Campen-I 
satton 


VALEURS 


Précéd. jPrmterl 

clôtura 


Dernier [fomut. 

— psr 


270 
18 
24 
5 20 


35 

71 

1250 

141 

278 


305 

9240 

218 

510 

307 

51 

62 

285 

235 


278 

21 

59 
889 

60 


35 

255 

19 

îll 

165 

54 

182 

240 

10 


BotdfleJâs.. 

ftinmmj.*. 

Hftacbi 

Hocbst AU 
/orp. Caan.. 
ineo Uaited 


LU., a m m i 


MJuneseta M 
Mobil Com.. 

Nestlé 

Nortk Hydre 


Philip Morris 

Philips 

eréc. B rond, 
tournés. ... 
Raedfofftefa. 


[flûjrte DfftCh 

Rio ilote fin 
St-Mieuu Co 
Scbtaodmrt.. 
Shell Tr (S). 
Siemens L6 

Soqy ... 

Ueilever...* 
Ubrifl Curp.. 
B. Ilia. 1/1D 
West Deep . . 
Wesf Drtet. . 
«est Beifl... 
hru Carp.. 
Cerp. 


92)Zraaite 


276 60 
15 20 
23 40 
6 20 
318 50 
34 20 
74 5Q 
1232 
138 

254 90 
257 30 
307 90 
8950 
197 40 

519 
3(9 40 
56 99 
58 S 
299 
215 59 


278 SB 
29 99 
54 40 
393 59 
49 .. 
987 . 
34 79 


19 80 
114 50 
62 
145 10 
127 
244 50 
B 90 


271 60 
16 50 
23 50 
6 20 


34 38 
75 40 
1193 
130 

2B8 50 
252 80 
308 50 


195 10 

509 
3(5 50 
56 7» 
6i SB 
293 .* 
222 .. 


277 28 
2l 15! 
65 50 
381 
49 20 
687 
34 50 
2&1 
(9 851 
112 
83 40 
147 50 
128 30 
239 10 
0 90 


271 .. 
15 80 
24 . 

520 
320 
34 ÜO 
76 40 
1(87 
136 80 
255 
2*3 80 
308 50 
8960 . 
194 80 


514 . 
56 00 
61 
293 
223 80 


277 . 
21 49 
65 M 
388 
49 29 


34 29 
260 
19 90 
1(2 
53 41 
148 .. 
128 30 
239 IB 
0 I 


269 (0 
15 30 
23 79! 
5 16 
318 50> 
34 48 
73 50 
1(76 
135 

258 90 
251 

385 90 


192 

605 
3(1 (0 
56 60 
50 70 
290 10 
217 50 


277 40 
21 29 
54 89 
385 19 
49 60 
578 
34 50 
261 
19 70 
III 
62 35 
144 69 
K 25 80 
239 59 
981 


VALEUB3 DONIUUn 

o i offert t c i 




g DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT 
i d « demande i * Brait détaché 


COTE DES CHANGES 

CMH 

BES BILLETS 

araaagét 

Al gré é fr* 
entra haatuut 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

MARCHE OFFICIEL 

COURS 

prêt 

COURS 

4 16 

MONNAIES E| DEVISES 

COURS 

urée* 

COURS 

4/10 

EXBtsHJDta (3 1) 

4 328 

4273 

4 32 




UlenafM (100 MQ .. 

224 771 

225 438 

222 

Or Rb data m tvn).... 

30050 

flflbDB 

Belgique (100 F) 

U 3B5 

14 294 

13 376 

Or fie ton Iteget). 

30100 

30530 

Pays-Bas fl CO fLJ *•*... 

207 40B 

207 941 

203 60 

HOca naBçaa, tzo ttj. . 

261 . 

281 8Q 

Danemark (too krtf) «... 

81 140 

81 190 

80 

Pièce fmçusa (1D trj-. 

222 - 

224 

Suède (100 RT» 

98 570 

98 400 

98 25 

Pièce nu» (20 ir.).... 

259 60 

262 H 

NarvOge 1100 k) 

84 78B 

14 910 

mimm 

U 60 

f Kfl 

llaiaa Mute B0 fr*).». 

235 

261 20 

236 SB 
282 90 

Grenflu 11 Bretagne g ij .. 
Italie n 000 ires ...... 

B DZI 

5 269 

6 230 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDÉES 

— COLLECTIVITÉS LOCALES : 
« Le maire, ce petit entant 
de l'Etat », par Brigitte 
Gros; « Pour la proportion- 
nelle », par Jean-Claude 
Gaudin. 

1 ÉTRANGER 

— La guerre da Liban. 

4 -SL PROCHE-ORIENT 

— En Cisjordanie, les nationa- 
listes proches de TO.L.?. ont 
lancé une campagne de pro- 
testation contre les accords 
de camp David, 

7. DIPLOMATIE 

— LE VOYAGE DE M. GISCARD 
D'ESTAING AU BRÉSIL : 
La France espère obtenir la 
contrepartie économique de 
son engagement politique en 1 
faveur du régime actuel. 

8. AFRIQUE 

— TUNISIE : après le réquisi- 
toire demandant la peine de 1 
mort dans le procès des syn- 
dicalistes, les avocats s'esti- 
ment dans l'« incapacité » 
de plaider. 

8. EUROPE 
9111. POLITIQUE 

— Le rejet de la motion de 
censure à l'Assemblée natio- 
nale. 

— Le P.C.F. dénonce une 
u campagne anfi - commu- 
niste B. 

— • La troisième voie » (H), 
par Jean-Denis Bredin. 

12. SOCIÉTÉ 

11 ÉDUCATION 

13. RELIGION 

14. DÉFENSE 

16 à 20. CULTURE 

— CINÉMA : F J 5. T., da Nor- 
man Jewisoa. 

— THÉÂTRE : le Temps d" une 
rie; le Pont japonais; Tra- 
vesties. 


LE MONDE DES LIVRES 

PAGES 21 & 29 

— Le feuilleton de Bertrand Poi- 
rot-Delpech : «Un feu dévore 
an autre feu ». d'Hervé Bazin. 

— Biographie : La sœur abusive 
de Nlelzaclte. 

— Romans ; Trois écrirai ns & la 
campagne : Dans l’ombre de la 
Grande Catherine, avec Henri 
Troyat. 

— Histoire : L'Allemagne de 
Weimar ; Le Roy L&durte 
face au Journal d'AmleL 

— Souvenirs ; Bernanos parmi 
nous. 

— Documents : Le tragique des- 
tin de Steve Blfco ; Dana les 
coulisses d’Israël. 

— Lettres étrangères : L' Améri- 
que rue par Miller, Sanchez. 
Son g et Boy le. 


34. ÉQUIPEMENT 
38 à 40. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : la grève préventive 
du personnel de TÀ-N.P.L 


LIRE ÉGALEMENT 

R ADI O- TELEVISION f2«) 

Annonces cla.<3é*e (30 à 31) ; 
Aujourd'hui i3a> ; Carnet 432) 
Loterie nationale et Loto 433) ; 
Météorologie i33) : Mots croi- 
ra \Z2\ : Bout 30 HD. 


* 1 :■ ■ I *■ 
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NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE’ ’ 
AUTOMNE-HIVER 

e Etamines imprimées exclusives. 

■ Tweeds et cheviottes (f Irlande, j 

■ Draps, réversibles, poils de 1 
chameau, cachemires, luxueux 
lainages pour manteaux. 

■ Mohairs anglais, écossais. 

■ Jerseys, ajourés, style “tricifl". 

■ Carrés, panneaux et bases. 

■ Imprimés d'hiver depuis 15,90 F. 

■ Lodens d'Autriche, cabans. 

■ Soieries, lamés, crêpes, dentelles. 

ROBIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Le numéro du «Monde* 
daté S octobre 1978 a été tiré 
à 581738 exemplaires. 


Une révélation de la CNUCED 

Les États-Unis, ta Grèce et le Japon 
sont les principaux bénéficiaires 
des «pavillons de complaisance» 

De notre correspondante 


Genève. — Une étude do la 
conférence des Nations unies sur 
le commerce et le développement 
(CNUCED) publiée le jeudi 5 octobre 
donne, pour la première fols, le 
nom des pays bénéficiaires de pavîk 
ions de complaisance, soit près 
d’un tiers de la marine marchande 
mondiale. Il y est Indiqué que les 
trois principaux pays bénéficiaires 
sont les Etats-Unis (32 % du ton- 
nage), la Grèce (21 %] et le Japon 
(19 Vo), ainsi que le territoire Hong- 
kong (17 */o). Ensuite, 16 Vu du 
tonnage sous pavillon de complai- 
sance profitent aux pays suivants : 
R.FJL, Italie, Suisse, Singapour, 
Canada, Israël et Royaume-Uni. 

Jusqu'à présent, les informations 
quant aux armateurs réels dee 
Hottes naviguant sous pavillon de 

LA BULGARIE SOUHAITE PAR- 
TICIPER A L'ENQUÊTE SUR LA 
MORT DE DEUX ÉMIGRÉS A 
LONDRES. 

Sofia (A R J*.). — La Bulgarie 
est disposée & coopérer arec la 
Grande-Bretagne pour établir la 
vérité dans la mort mystérieuse 
de deux exilés bulgares à. Londres, 
a annoncé mercredi 4 octobre 
l’agence de presse bulgare B.TJL 
« Les organismes bulgares compé- 
tents, écrit-elle, sont prêts à 
donner assistance complète aux 
autorités britanniques pour des 
enquêtes, des analyses et des éva- 
luations communes » & propos de 
la mort de Georgi Markov et de 
Vladimir Simeonov. L’agence pré- 
cise qu’elle a a été autorisée à 
dénoncer catégoriquement la 
campagne menée à propos d’une 
supposée participation d’organis- 
mes bulgares dans la mort s des 
deux exilés. 

[Sco tl and Tard n’a encore fourni 
aucun résultat de r enquête en 
cour* sur le décès, q D’elle Jnjee sus- 
pect, de M. Simeonov, trouvé mort 
dans son appartement. En revanche, 
l'origine de la blessure est tout è 
fait évidente en ce qui concerne 
G. Markov depuis l’extraction (en 
présence de représentants de Scot- 
iand Tard et de la police française) 
da dos de M. Vladimir Kostov (qnl 
a survécu la tentative, d’assassinat 
perpétrée contre lui cet été h Paris) 
d’un projectile Identique à celai qui 
a tué G. Markov. La réaction dea 
autorités bulgares est doue ou pré- 
maturée ou trop tardive. Et, de sur- 
croît. qui pouvait avoir Intérêt i 
réduire au silence des émigrés bul- 
gares qui s’étalent donné pour tâche 
d’informer l’opinion publique de leur 
pars d’origine? — A.-M. B.J 


complaisance, c’ast-é-dlre de ceux 
qui en récoltent les bénéfices, 
étaient fragmentaires. Un rapport 
de la CNUCED avait noté que • près 
de la moitié du tonnage à pavillon 
de complaisance ssf aux mains 
d'intérêts de pays développés A 
économie de marché ». Mais le 
tableau complet qui vient d’être 
publié est totalement inédit 

Le problème des pavillons de 
complaisance et de leurs proprié- 
taires réels a été porté au premier 
plan de l'actualité à le suite de 
graves accidents comme celui de 
rAmaco-Cadfz, au début de cette 1 
année. Les six pays qui se prêtent 
à l’enregistrement des paviliions de | 
complaisance sont par ordre décrois- 
sant de leur tonnage (en 1977) : le 
Liberia 1156000 tonnes). Panama 
(32000 tonnes), Singapour (11000), 
Chypre (4 000), Bermudes (3000) et 
Bahamas (1 500). 

En commentant l'étude qui vient 
d’ètre publiée, M. Adib AKladlr, 
directeur de ta division maritime de 
le CNUCED, a déclaré -. 

« Il est particulièrement significatif 
da constater que deux des bênéli- 
ciairea de ce système sont aussi 
parmi /es plus grands Importateurs 
des exportations en vrac des pays 
en développement (pétrole, minerai 
de ter , charbon, céréales, phosphates 
et bauxite f. Voilà qui renforce l’argu- 
mentation des pays en dévelop- 
pement qui souhaitent avoir une plus 
large part des profits que Ton tire 
du transport de leurs produits 
exportés. C’est un sujet qui sera 
certainement discuté lors de la 
cinquième CUNCED, qui doit se tenir 
A Manille Tan prochain. » 

ISABELLE VICHN1AC. 
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et la garantie STARK. 




jusqu’au 7 octobre 

offre spéciale 
d'avant-saison 

NICOLI. 

COSTUME SUR MESURES 
ind f Xt1030 F 

avec gilet 1 1 80 F 

ffiCOJJL LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT 
29. RUE TR0NCHET7WWI5 8’ 


hamm a le privilège de vendre 

, C. BECHSTE1N 

Un piano prestigieux 
encore fabriqué artisanalement. 

|/ hâlïUtt 135-139. r. de Rennes; 
% 75006 Paris - Tél.: 544Ba66 

Près gare Montparnasse -Parfcing à proximité 


Pour protester 
contre des redoublements 

GRÈVE DES ÉLÈVES 
A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE COMMERCE DE PARIS 

Les élèves de l’Ecole supérieure 
de commerce de Paris de pre- 
mière, de deuxième et de troisième 
année sont en grève depuis lundi 
2 octobre pour protester contre 
neuf redoublements en première 
et deuxième année prononcés par 
le Jury de passage. Ce Jury 
comprend quinze membres repré- 
sentant les professeurs, les élèves, 
l’administration et la chambre de 
commerce et d'industrie de Pa- 
ris. Les élèves qui ont voté pour 
la grève, à une majorité de 87 % 
d’après le communiqué de leur 
association, demandent que le jury 
réexamine les cas litigieux. B n’y 
avait eu en 1977 et en 1976 que 
deux redoublements par année. 

Cette fermeté irait, selon les 
élèves en grève, dans le sens de la 
réforme envisagée par l’école qui 
prévoit une sélection plus sévère. 
L’aggravation de la sélection est, 
d’autre part, dénoncée par l'Union 
des grandes écoles (U.GJ3.), qui, 
dans un communiqué, estime que 
l’ensemble des écoles sous la 
tutelle de la chambre de 
commerce et d'industrie de Paris 
seraient concernées. De son côté, 
la chambre de commerce conteste 
cette affirmation. Pour l’adjoint 
au directeur des écoles, il ne 
s’agit nullement d’aggraver la 
sélection, mais 11 n’est pas ques- 
tion non plus d’< accepter que les 
élèves qui réussissent au concours 
pensent qu’il suffit de rentrer 
dans une grande école pour en 
sortir lauréats. Le président du 
jury, M. Olry Collet, délégué 
général du centre de manage- 
ment, nous a indiqué que sur 
quatre cent quarante élèves des 
deux premières années, neuf 1 
devaient redoubler. 11 nous a 
précisé que les décisions du jury [ 
étaient prises après un double 
échec : : au contrôle continu et 
aux épreuves de rattrapage. 

Le 3 octobre des élèves ont ! 
manifesté au Centre parisien de 
management, 108, boulevard Ma- 
lesherbes, à Paris. Us ont été 
reçus par le délégué général qui 
& confira èla décision du jury. 
« Néanmoins, a dit U. Collet, les 
cas de redoublement pourraient \ 
être reconsidérés si des éléments 
nouveaux d’information étaient 
portés à la connaissance du jury. » ! 


• te quotidien êNew York Post », 
l’un des trois journaux new- 
yorkais paralysés par la grève des 
rotativistes depuis le 9 août der- 
nier, a reparu, jeudi 5 octobre. 
L’accord intervenu entre NL Ru- 
pert Murdoch, le magnat austra- 
lien de la presse qui contrôle le , 
New York Post, et le syndicat est 1 
de nature à débloquer la situation, 
semble-fc^ll, dans les deux autres 
quotidiens en grève, le New York 
Times et le Daily News. — (AP’P^ 
Reuter.) 


I — 1 ’ (Publicité, ; 

Calculatrices 
à 5000 “pas”: 
695 F. ttc. 

Promotion Duriez 
jusqu'au 14 Octobre. 

D URIEZ, l"* distributeur spécialisé 
dans les calculatrices program- 
mables, présente 2 modéJee nouvelle 
technologie Texas Instrumenta. Leurs 
modules pré-programmés (gras comme 
un morceau de sucre). Interchan- 
geables, contiennent plus de 5 000 
Instructions. 

Ils calculant vos problèmes de 
math, physique, statistiques, naviga- 
tion. 

La ti 58, en plue du modèle* offre 
480 poa de programme ou 80 mé- 
moires. Prix : 695 F. ttc. La TI 39 
accepte 960 pas de programme ou 
îoo mémoires programmables par 
Cartes magnétiques. Pria 1.795 P. ttc. 
En y adaptant 1 Imprimante 
PC1DGA (1.715 P. ttc) vous pouvez, 
comme n'imparte qui, dialoguer par 
écrit avec votre ordinateur, qnl vous 
guide par des questions préalables 
en français. 

Duriez vous conseille sans parti 
Pris. 132, bd Ët-Germaln. 1£* Cdtan, 
9 à 19 h. sauf lundis. 


d’aujourd’hui 

Zæm* hafe*® 1 1 nD " 
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L'AFFAIRE DU DC-3 DISPARU 

Va complot visait M. Hissène Habré 


Plus de dix semaines après la 
disparition d’un DC-3 au large de 
CUalle, les enquêteurs sont tou|ours 
sans nouvelles de MM. Michel Wlnter 
d’Arc, quarante-huit ans, Roland Rau- 
co u les, quarante-trois ans, et Philippe 
Toutu, vingWiuJt ans. partis à bord 
de l'appareil à Toulouse le 27 juillet 
dernier (te Monde des 30 et 31 août 
et des 1<», 2, 3, 4, 14 e( 26 sep- 
tembre). Le témoignage de M. Jean- 
Paul Lacour, directeur d'Air-Pôche, 
dont Tavon s’est garé sur l'aéro- 
drome de Païenne à côté du DC-3, 
le 27 (ulllet à 18 heures, apporte 
toutefois quelques précisions. 

Il semble bien, en effet, que les 
trois hommes aient embarqué, lors 
de cette escale, deux personnes dont 
on ne connaît pas Hdantilé. M. Rau- 
coules, pilote professionnel, avait 
alors justifié de manière évasive sa 
présence en Sicile avec un DC-3 en 
déclarant que lui et ses collègues 
« faisaient de rentralnement ». 

Cette explication avait semblé 
curieuse à M. Lacour qui, le len- 
demain, alors qu’il était fur-môme 
aux commandes de son avion pour 
détecter des bancs de thons, a sur- 


plis une tentative de contact radio 
du DC-3 avec Rome-information. 
Le DC-3, réservoirs pleins, avait 
décollé de l'aéroport de Catane 
(Sicile) le 28 juillet au matin. 

De -source sûre, l’appareil se diri- 
geait alors à l'opposé de l'aéroport 
signalé sur son plan de vol, Brïndisï 
(Italie), vers Ve Tchad (te Monde du 
14 septembre). La mission des 
hommes du DC-3, financée par Va 
Libye, visait â « liquider » M. Hissène 
Habré — nommé depuis lors premier 
ministre du Tchad (/e Monde du 
31 août), — afin de rendre plus dif- 
ficile la politique française au Tchad. 
Un problème technique, un contre- 
ordre, une • fuite * ou encore un 
accident, a finalement mis un terme 
à cette opération. 

Dans son numéro daté du 13 octo- 
bre, l’hebdomadaire Paris - Match 
explique, pour sa part, que l’opéra- 
tion « outre qtfelie devait détruire 
le maximum d’installations rmlf- 
taires - sur l'aérodrome de N'Dja- 
mena » avait surtout pour but de 
ridiculiser le régime du président 
Matloum +. Une trentaine d’hommes 
auraient dû participer au - raid ». 


NOUVELLES BRÈVES 


• Un biréacteur Alpha -Jet 
d‘ entrainement, piloté par 
M. Jean-Marie Saget, chef-pilote 
d'essais de la société Dassault- 
Breguet, et ayant & son bord un 
officier supérieur égyptien en 
instruction, a été sérieusement 
endommagé, à la fin du mois der- 
nier, lors d’un atterrissage forcé 
sur l’aéroport militaire du Caire. 
L'accident a eu lieu en approche 
après la défaillance des deux mo- 
teurs. Les deux aviateurs ont subi 
des fractures et contusions mul- 
tiples. Aux termes d'un accord 
conclu récemment (ta Monde du 
20 septembre), la France fournira 
quelque cent soixante Alpha-Jet 
à l’Organisation arabe d’indus- 
trialisation (Q-A.L) dont font 
partie l’Egypte, l'Arabie Saoudite, 
le Qatar et la Fédération des 
émirats arabes unis. 

• Le tribunal correctionnel 
d’Amiens a condamné, mercredi 
4 octobre. A quatre ans de prison 
M. Bruno Adamczak. trente-six 
ans, qui avait, le 28 décembre 
1977. interrompu une audience du 
tribunal correctionnel de Lille en 
tirant plusieurs coups de fusil à 
travers la salle. Un gardien de la 
paix avait été légèrement blessé 
au pied, M. Adamczak a ainsi 
Justifié son acte : « Je voulais 


simplement faire du bruit pour 
attirer l’optnion et faire rouvrir 
le procès de mon frère jumeau 
injustement condamné, cinq ans 
plus tôt, après un accident de la 
route. » 

• Championnat du monde 
d’échecs : nouveau report de la 
29 * partie. — A Bagnio (Philip- 
pines), la 29> partie, qui devait 
primitivement être jouée mardi 
3 octobre et avait été remise au 
jeudi a octobre par suite d'une 
panne de courant, a de nouveau 
été reportée, & la demande de 
Victor KortchnoL souffrant. 

• Une délégation de Force ou- 
vrière, conduite par M. André 
Bexgeron, a été reçue, lundi 2 oc- 
tobre, par M. Christian Bonnet, 
ministre de l'intérieur, et M. Jac- 
ques Solier, directeur général de 
la police nationale, A l'issue de 
cette rencontre. M. Bergeron a 
précisé que pour ce qui concerne 
les k huit cent soixante-quatorze 
vacataires et les cinq ccnf auxi- 
liaires qui devraient être prochai- 
nement licenciés, M. Bonnet a 
indiqué qu’on espère absorber les 
cinq cents auxiliaires, mais que 
l’on éviterait vraisemblablement 
pas les licenciements des vaca- 
taires s. 
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